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Monsieur lm Comte, 



Je ne puis mieux espérer quélqu indulgence 
pour mon ouvrage, qu'en vous priant de le 
prendre sous votre protection. L'hommage que 
j'ose vous présenter, quelque faible qitil soit, 
vous est dû à juste titre : te choix qu'a fait 
de vous NAPOLÉO£ï-LE-GRAND pour la 
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AVANT-PROPOS 



• ♦ 



Ij'histoire proprement dite n'embrasse 
point tous les faits particuliers à chaque loca- 
lité ; elJe ne comporte que ceux généraux et 
d'une importance majeure, ïl est de ces détails 
de peu d'intérêt pour elle, et qu'elle dédaigne 

« 

comme indignes de sa majesté : aussi la chaîne 

< 

des événemens propres à chaque commune est- 
elle souvent très-difficile à retrouver, parce 
que cette histoire locale se confond le plus ordi- 
nairement avec celle d'une cité principale , dont 
le régime et les mœurs étaient communs à 
v chaque partie de son territoire. • 

Cest une opinion hissez généralement reçue 
que les comtes d'Anjou, 'devenus rois d'An- 
gleterre, ont emporté dans la tour de Londres 
tous les papiers qui concernent le séjour et les 
ouvrages des Romains, et toutes les chartes de 
nos anciens rois relatives à leurs possessions 
* dans la Touraine. Cette perte n'est pas la seule 
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* * AVANT-PROPOS. 

dont nous ayons à gémir; nous* avons encore 
à regretter un grand nombre de inopumens * 
historiques et purement locaux qui existaient, 
avant la révolution, dans les archives des mo- 
nastères et des églises collégiales de ce ciépar- ( 
tarent. L'histoire de la Touraine n'a jamais été 
publiée $ Pierre Carreau l'avait écrite autre- 
fois [a], et cet auteur l'avait aussi enrichie de 
pièces justificatives dont on trouve quelques 
fragmens dans le Glossaire de du Cange (i) : 
le manuscrit de ce compatriote n'existe plus 
probablement [bJ, quoiqu'il soit assez constant 

[a] Martenne parle de cette histoire avec éloge : 
cùm egregiam % dit-il * Turonensis pro%>ïnciœ 
historiam componeref [ Carreau ]. 
^ [b] Carreau s'était décidé à publier un abrégé de 
son ouvrage, mais il paraît que ce projet n'eut pas 
de suite, a M. Carreau de Tours, qui travaille depuis 
» long-tetns à l'histoire de son pays, dit l'auteur 
» des Nouvelles de la République des Lettrés ** , 
» a résolu d'en faire imprimer un abrégé en trois 

' (0 Ed. d'Ôraont , 173I 
* Collect. aippl. 5 , «01.917. 
**' JtOTicr 170a, p. i!5, n6. 
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* 

qu'il en eut donné uge copie à la municipalité 
de Tours* Les recherches sur les antiquités de 
la Touraine par François Gruget, référendaire 
de la chancellerie de France , et celles par René 
de Voyer, vicomte de Paulmy , seraient oubliées 
depuis long-tems, si Belleforêt et du Chesne 
le fils ne les eussent compilées, ou plutôt insé- 
réespresqu'entièremeçt, l'un, dans le 2. e volume 
de sa Cosmographie universelle, et le second 
dans ses Antiquités des Villes de France. 
L'abbé de Marolles, à l'exemple de Carreau, 
conçut, en 1636, le dessein d'écrire l'histoire 
de la Touraine : « Je m'appliquai , dit cet 

» volumes //z-12, sous ce litre ; État ancien et mû* 
» derne de la Généralité de Tours 9 contenant 
» V Abrégé historique de Touraine , d'Anjou et 
» du Maine , ensemble des villes et lieux titrez de 
» chaque province > le nombre des peuples , leur 
» gouvernement^ leurs caractères, leurs richesses, 
» manufactures , foires et marchez , fondation des. 
» abbayes^ des chapitres et des principaux prieu- 
» rez , leurs revenus , et le nombre des ecclésias • 
» tiques f religieux et religieuses. » . • • 

* 
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» abbé (i), à faire des recueils tant des manus- 
» crits qui me furent communiqués par ce 

* célèbre historiographe du roi, André du 
» Chesne, mon bon ami, et parM. rs de Sainte- 
» Marthe qui joignoient tant de courtoisie et 

* de douceur à un sçavoir très-exquis, que d'ua 

* grand nombre de titres que j'avois vus dans la 
» province, et tirés des livres imprimés. J'en 
» écrivis donc 7 ou 8 volumes avec une diligence 
» incroyable. * Ces manuscrits n'ont jamais vu 
le jour. Le Paradis délicieux de la Touraine(2) 9 
par Martin Marteau de S. Gatien, prédicateur 
carme, mérite à peine d'être cité. L'Ecclesia 
Turonensis (3) de Jean Maan, chanoine de 
l'église métropolitaine de Tours, est jusqu'ici 
le seul ouvrage qui fasse un peu connaître notre 
ancienne province ; mais cet ouvrage , plus 
particulièrement consacré à l'histoire ecclésias- 
tique du diocèse, qu'à celle civile, laisse infi- 

■ . 

1 1 ■ 1 » ■g ■ - . 1 1 

fc) Mémoir. p. 106 , 107. # . 
(*) Paris , 1660, graqd 

(3) Stnota et Métropolitain Eccleâa Tur«neasif # l'ours 9 1667. 
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• « 

nîment à désirer, et Ton ne doit le consulter 

qu'avec circonspection , et à l'aide d'une saine 

► ». 

critique. Pierre Menard, maire de Tours, et 

m 

Poirier, médecin dans la même ville, rassem- 
blèrent, comme fabbé de Villeloin, un grand 
nombre de manuscrits particuliers à l'histoire 
de la Touraine ; une partie de ces manuscrits 
ont été publiés par d'Achery (i), et par Mar-" 
tenne et Durand (2). Ces savans Bénédictins 
nous ont aussi fait connaître plusieurs chartes 
originales , et d'autres monumens historiques 

- 

qu'ils avaient découverts dans les fchartriers des 
abbayes et des principales églises de la Touraine : 
nous avons dû puiser particulièrement dans ces 
sources précieuses. Un concitoyen , un ami , un 
collègue, notre aîné dans la carrière des belles- 
lettres, avait entrepris d'écrire l'histoire de notre 

ancienne province ; son immense érudition 

». 



r 

(ï) Spicilegiom , iUè Collectio ratera* aliquot •criptortun, iStoI. 
ou 3 fol. in-folio. 

(2) /ïova Gallia Christiana , 4 vol. in-Jolia ; Collectio anplissîmt 
^terom monumeatornia , «te , 9 rtsX. in*fêl. $ Zbeaauras anecdotor»^ 
botos, J toI. in-Jbl. 
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jointe à un tact sûr et à une critique saine et 
éclairée, nous donnaient enfin le droit d espé- 
rer que sa plume féconde et exercée dans plus 
d'un genre de littérature, élèverait un monu- 
ment à l'honneur de sa patrie : ce compatriote 
est aujourd'hui loin de nos murs; son précieux 
manuscrit ne verra peut-être jamais le jour ; 
les cirtonstances ont trompé l'attente des amis 
de sa gloire, et nous sommes condamnés à gé- 
mir sur une perte difficile à réparer. Qu'il nous 
soit permis d'avoir osé, non pas marcher sur 
les traces de ce savant collègue, mais recueillir 
seulement quelques matériaux épars et parti- 
culiers à l'histoire du département d'Indre-et- 
Loire : c'est tout ce que nous permettait notre 
épigraphe, Sparsa... matris collige membra 
tuce.Cesi au Public à juger si nous avons rempli 
le but que nous noussommes proposés : quelque 
soit le jugement que portent nos concitoyens, 
nous n'en devons pas moins témoigner toute 
notre reconnaissance aux personnes obligea n tel 
qui ont bien voulu nous donner communier 

• • • 
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tion, soit d'anciens titres inédits, soit de leurs 
copies, et particulièrement à MM. les maires de 
Tours et de Loches qui ont facilité nos re- 
cherches , l'un dans la bibliothèque du chef- 
lieu de ce département, et le second dans les 
archives de sa commune» 

Dans la juste défiance où nous sommes de 
nos forces, et pour nous mettre à même de 
consulter l'opinion publique, nous nousbornon^s 
à publier la partie de notre Dictionnaire la moins 
volumineuse : elle embrasse toutes les communes 
qui font partie du 2. e arrondissement du dépar- 
tement d'Indte-et-Loire. La plus grande lar- 
geur de cet arrondissement , depuis Draché 
jusqu'à Nouans, est, de l'orient à l'occident, 
de i5 lieues environ de 2000 toises, i yol 
d'oiseau : sa longueur du nord au sud, députe 
Reignac jusqu'à St.-Pierre-de-Tournon, est 
de 14 lieues, aussi à vol d oiseau. Les tableaux 
que nous joignons à cette partie de notre travail * 
t faciliteront les recherches, et compléteront ks 
renseignemens que l'on pourrait désirer* sur 
l'administration. 
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AVANT-PROPOS. 
Des recherches sur la position du Cçesaro- 
'dunum, son enceinte propre , son château et 
ses ports marchands, ainsi qu'une dissertation 
sur une médaille des Turonos, nous ont paru 
devoir précéder l'ouvrage que nous publions : 
avant de présenter l'historique de chaque com- 
mune, il convenait de fixer la position qu'oc- 
cupait la cité principale dont elles relevaient , 

et de connaître sommairement les révolutions 

» 

qui s'opérèrent dans son sein avant la conquête 
des Francs. Nous pourrons donner dans les 
volumes suivans quelques autres mémoires par- 
ticuliers, et, entr'autres, nos recherches sur 
les voies Romaines qui existaient dans ce dé- 
partement : nous y joindrons une notice sur 
les Mansio de la Touraine, jusqu'ici très-peu 
connues, pour ne pas dire presque entière- 
ment ignorées; et un catalogue raisonné sur 
les anciens palais que nos rois de la i. r © et de 
la 2.0 race ont possédé du habité dans ïndré- 
et-Loire. 
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QUELQUES RECHERCHES 

SUR 

r • 

LA POSITION DU CMSARODUNUM, 

OU L'ANCIENNE VILLE DE TOURS, 

AVANT SA REUNION A SON SUBURBIUM , 

SON ENCEINTE, SON CHATEAU, 

... % 

ET * 

SES PORTS MARCHANDS. 



L'histoire qui attache et captive le plus 
vivement le cœur et f esprit , est celle qui nous 
retrace les événemens dans lesquels ont 6guré 
nos ancêtres , et qui reporte notre imagination 
sur un théâtre qui nous est habituellement 
connu : aussi , chez tous les peuples , le nom 
de patrie éveille-t-il un sentiment bien doux. 

Le tems qui moissonne les générations , 
épargne à peine leurs monumens historiques} 
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ceux relatifs à l'ancien gissement du Cœsaro- 
dunum sont épars , décousus , le plus souvent 
obscurs, ou incertains : mais, avant de les faire 
connaître , il est important de fixer la position 
géographique des Turonos, et les limites de 
leur territoire. 

Tant que la Gaule conserva son indépen- 
dance, elle fut divisée en deux partis, factîo, 
dont les Auvergnats, jérverni, les Autunois, 
JEdui, les Francs-Comtois, Sequam\et les 
Rhemois , Rhemi, furent chefs tour à tour, 
(i) Lorsque César porta les armes romaines 
dans les Gaules , la cité des Turonos faisait 
partie de la troisième province, ou portion de 
terriloire désignée par ses nouveaux conque- 
rans sous le nom de Celtique. (2) Cette cité , 
cwitas , et par ce mot on entend le district 
entier de chaque peuple, était bornée au nord 
par les Cenomani, les habitans du Maine, 
et par les Carnutes , ceux du pays Chartrain 
qui comprenait aussi le Blaisois et l'Orléanpis ; 
à lest par ces mêmes Carnutes , et par les 



' (1) Cars, de fell. GalL L. i , n.* xxxi j L. vi , n* xxx. 

* 

(2) Ibid. L. I, n. # 1. 
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Bituriges, les habitans du Berri; au midi par 
ces Bituriges et par \?%Pictones 9 ceux du Poitou; 
à l'ouest par ces Pictones et les Andes, les 
habitans de l'Anjou. L'an 727 de Rome, Au- 
guste se rendit dans les Gaules , (1) et sans 
changer leur division en BELGIQUE, AQUITA- 
nique et Celtique, il érigea chacune, d'elles 
en province particulière, au lieu que César ne» 
avait formé qu'une seule. Cet empereur donna 
. i la Celtique le nom de Lyonnaise, dont il 
démembra une partie; le§ Turonos furent com- 
pris dans cette dernière province. (2) Dioclé- 
tien subdivisa la Lyonnaise en deux provinces, 
(3) sous les noms de première et deuxième 
Lyonnaise; la cité des Turonos se trouva ren- 
fermée dans la première : enfin, en adoptant 
le système le plus généralement reçu que la 
sixième division des Gaules fut faite sousHeno- 
rius , Tours devint la métropole de la troi- 
sième Lyonnaise (4) que l'on forma d'un dé- 



(1) Strab. 1. iv, 177, 189 j Lir. épie 134 j Tacît. Ann. L. 1, n. # xxxuu 

(2) PHn. Hist. Nat. 1 4, 0. ztiix. 

(3) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Gaule. 

(4) Vid. Sir». Coneil. G ail. t. 1 , 3?ïotit. Gall. 
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membreroent de la seconde [a]. Cette nouvelle 
province était du nombre de celles Prési- 
DIALES, c'est-à-dire, qu'elle avait un gouverneur 
civil de l'espèce de ceux nommés Prœsides [b] 
qui relevaient du vicaire des dix-sept pro- 
vinces des Gaules. L'a troisième Lyonnaise faisait 
aussi partie pour le militaire du TractusArmo- 
Yicanus et Nervicanus , c'est-à-dire, des cinq 
provinces auxquelles commandait un général 
particulier sous le nom de Dux tractus Armor* 
ricani et Nervicani ( i )• 

Quelque déférence que Ton doive à juste 
titre aux travaux littéraires de M. de la Sau- 
vagère , on ne peut raisonnablement adopter 
ion opinion ?ur le gissement du Cœsarôdu- 
num qu'il place sur les hauteurs de Luynes : ce 
compatriote, en donnant une fausse interpré- 

[a] Pagi * prétend que c'est d'après la 4» e division 
des Gaules faite par Gratien, que Tour* devint métro- 
pote. 

[b] Cette institution remonte à Alexandre Sé- 
vère **. 



(i) Nolit. Imper. II, J74. 

* Crit. hiat. «hron. in Aon. C. Baroft. t. f , p. n»**. 
** Ltmprid. in Sera, lai . 129. 
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tioti du mot dûn> a pris pour tes ruines de 
l'ancienne ville de Tours des monuraens qui 
n'appartiennent qu'à une Mansio. Le savant La 
Tour-d'Auvergne-Corret, dont le témoignage 
est d'un si grand poids en fait d'ctimologies cel- 
tiques , dit positivement que la terminaison 
latine dunum se rapporte toujours au primitif 
celtique du>n y qui désigne un pays enfoncé; et 
dans le nombre des villes qu'il nomme, dont la 
position s'accorde avec la définition qu'il donne 
de la finale dunum, il cite Cœsarodunum r 
Tours, sur la Loire (i). Ajoutons à ces preu- 
ves résultantes de l'étimologie (c). Deux voies 
romaines traversaient notre département, l'une 
de l'est à l'ouest, l'autre du nord au midi ; la 
première n'existait pas comme aujourd'hui sur 
les bords de la Loire , mais bien certainement 

[c] Les sa vans Bénédictins, éditeurs du Glossaire 
de du Gange, observent que, dans ridiôme Breton, 
qui n'est autre que la langue Celte , dun n'ex- 
prime point une élévation, mais doûn ou dwfn, un 
lieu profond ou enfoncé, comme le traduit La Tour* 
d'Auvergne *, 



(i) Orig. Gaol. p. 288. 
• » Vid. dû Ganse GIom. wbo Dunum , l éâ. dt 



Di 



» 

sur le front du rocher. Les Mansio que Ton 
trouvait sur cette route |d] étaient Navicellis 
(i), Maïïiacum (2), et Burgulium (3). La voie 
romaine qui traversait fancienne Touraine du 
nord au midi, nous offre une Mansio dont la 
position est intéressante pour déterminer celle 
du Cœsarodunum ; cette Mansio est située sur 
le territoire de Chambourg , et c'est sûrement 
d'elle dont il est parlé dans un titre de Tan 861 
sous le nom de Villa Çambortum (4), Un aque- 
duc (5) dont la longueur devait être au moins 
d'un quart de lieue , y conduisait des eaux comme 
à la Mansio de Maltiacum, et il n'est point inu- 
tile d'observer que l'existence de ces aqueducs 
n'indique point le voisinage d'une ancienne 
ville Romaine, comme le croient plusieurs per- 
sonnes. Si le Cœsarodunum, comme le prétend 
M. de la Sauvagère , était placé sur le territoire 
de Luyncs , comment trouve-t-on une voie 

[d] La carte de Peuttingcr n'en mentionne au- 
cune. ; 



(1) Nacelles. 

(2) Maillé aujourd'hui Luyne». 

(3) Bourgueil. 

(4) Apud M^il. Aonal.Sencd. T. in f L. XXXV , n.« IXXXYI , $U 

(5) Vldê Fenitre$-»ur-Beaulieu. 
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romai ne , via prœtoria ^mïlitaris , qui de la Mon- 
sio de Chambourg vient précisément aboutir 
à Tours, point isolé du territoire des Turonos 
et borné par la Loire, d après l'opinion de ce 
• compatriote ? En fixant le Cœsarodunwn à 
Luynes, la distance serait infiniment trop 
grande pour ne comporter qu'une seule journée 
d'étape entre cette dernière commune et Cham- 
bourg, dès-lors qu'il fallait nécessairement pas- 
ser par Tours. Nous verrons dans un autre 
endroit que cette distance aurait été presque 
le double de celle existante entre les autres Mon* 
sio de notre département : on devait donc trou- 
ver un gîte , une station intermédiaire entre 
Cambortum et Malliacum , et cependant il n'en 
n'existe point. Dans cet état de choses , il est 
presque démontré que la position du Cœmro- 
dunum Turonum a toujours été sur l'emplace- 
ment actuel de cette ville, du moment où elle 
a été bâtie par les Romains , et que ce peuple 
a percé la Gaule de routes nouvelles sur les- 
quelles il forma des établisscmens pour assurer 
la marche ou le transport des troupes, et les 
autres communications nécessaires. 

On ne prétend pas soutenir cependant que le 
chef-lieu de la population Celtique des Turonos? 
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à l'époque de la conquête de la, Touraine par 
César; fut déjà portée dans l'endroit où Tours 
est situé maintenant, c'est-à-dire, sur l'espace*' 
de terrain renfermé entre la rue des Amandiers 
et celle de l'Ancien Collège ; les Celtes n'habi- # 
taient point la plaine , mais se tenaient sur 
les hauteurs. Il leur fallut, en se réunissant en 
corps de peuplade particulière , ou plutôt en 
canton , Pagus (i) , trouver un local où ils pus- 
sent d'abord creuser leurs habitations souter- 
raines, leurs sir , cir, comme ils les appelaient 
dans leur langue , autrement leurs latebrœ, 
leurs speluncœ (2) : ces peuples ne se décidèrent 
à élever des espèces de forteresses en bois, eu 
des villages propres à servir d'asile et de re- 
traite eii tems de guerre , que lorsque les éta- 
blissemens des Phéniciens, ensuite des Grecs, 
et enfin des Romains, dans le midi des Gaules, 
eurent produit dans les mœurs de no» pères un 
changement notable. Si nous recherchons quelle 



(1) Cet. de Bel). GaU. L. i,n.» xn ; Strab. L. iv, i86 > L. y, 21S , 
218 } Poljb. L. 1 1 , 106. 

(a) Solin. Lib. de memor. mund. e. xxt, Amm. Mare. L. XX ri , 
c. vin, L. xvir, c. i) Tacit. Annal. L. xix, e. xm, tjerni. c. xti ; 
Strab. L. vu, 316 ; Pomp. Mêla, Cosmog. L. 11 , c. 1, 40 j Flor. épit. 
fieU. Lig. e. ui,b,«t, ci I*. m, e. X, a.» Ti. 
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était la position de la ville Celtique des Turo* 
nos 9 on peut assigner cette position sur les hau- 
teurs de S. Symphorien. Lorsque les Romains , 
ix aî très de la Touraine, fixèrent le chef-lieu de 
la cité de cette province dans son emplacement 
actuel, les Celtes ne descendirent pas au même 
instant dans la plaine : un peuple qui n'est pas 
forcément nomade, tient au local que ses pères 
se déterminèrent à habiter, et les nouveaux: 
conquérans des Gaules étaient trop politiques 
pour heurter de front les habitudes de nos an- 
cêtres dans un commencement de prise de pos- 
session du pays. Mais les Romains étaient eu 
même-tems trop prudens,pour ne pas affermir 
leur conquête par un établissement capable 
d'assurer à la fois et la sûreté de la garnison 
chargée de veiller à la défense de cette conquête, 
et la soumission du peuple conquis toujours 
prêt à ressaisir les armes (i), et dont l'esprit 
léger, inconstant, inquiet (2), avait besoin d*être 
contenu par la présence d'une force militaire 
établie près de ses foyers domestiques. Nulle 
position n'était plus favorable pour le place- 



Ci) Caes. de Bell. Gall. L. m, n.° xiz. 
(a) Ibid. L. iv , n.°» V «t jtnx. 
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ment d'un quartier (e) ou dune garpison, que 
le gissement de la ville actuelle de Tours : le camp 
romain [f] se trouvait défendu et par deux riviè- 
res et par les marais sablonneux de leurs rives ; 
d'un autre côté , la proximité de la cité Celtique 
donnait tous les moyens de maintenir la tran- 
quillité parmi ses habitans, qui continuèrent vrai- 
semblablement à se livrer au commerce de la 
navigation intérieure [g], comme le fait entre- 

(e) César * dit qu'après avoir soumis les peuples 
de la Bretagne, il mit ses légions en quartiers d'hi- 
ver dans le pays Chartrain, l'Anjou et la Touraîne. 

(f) Robin ** prétend aussi que sur remplacement 
actuel de Tours il existait un camp romain , ou 
quelque forteresse bâtie par les Romains ; mais on 
ne peut admettre son opinion que nos pères habitaient 
ce même* local avant l'époque où César y porta ses 
armes, parce que , nous le répétons, les Celtes n'occu- 
paient que les hauteurs : j'avoue cependant que la 
position de Bourges prouve que les Gaulois se ren- 
fermaient aussi, mais très-rarement, dans le plat 
pays. 

(g) Non plus à leur compte particulier depuis la 
domination Romaine , maisr comme courtiers ou 
commissionnaires de leurs vainqueurs. Les Gaulois 



» De Bell. G»H. L. II, n.» XXXV. 
** Montgl. T. il. 57. 
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voir 1 existence des deux ports marchands 
dont on parlera dans cette notice. On peut donc 
conjecturer avec raison que la première ori- 
gine de la ville de Tours considérée dans son 
emplacement actuel, est due à la présence du 
camp romain qui y fut placé , et son nom de 
Cœsarodunum , lieu enfoncé de César, Tindi* 
queraitassez [h]. Dans la suite, lorsque la Gaule 

en effet ne pouvaient faire de commerce que sous 
le nom d'un citoyen Romain , et il ne restait pas 
même dans les Gaules une pièce de monnaie sans 
l'autorisation dé ceux-ci. Tune enim referta G allia 
negotiatorum erat, plena civium Romanorum, et 
nemo Gallorum sine cive Romano quidquam ge- 
rebat negotii : ne nummus quidem in G allia sine 
civium Romanorum tabulis commorabatur *. Il est 
cependant présumable que la sévérité de cette or- 
donnance fut uniquement une suite de la révolte de ' 
Sacrovir, et que la liberté du commerce fut rendue 
aux naturels du pays , peut-être sous l'empereur 
Claude, qui donna entrée dans le sénat aux Gaulois 
des trois provinces conquises par César **• 

[n] «Il y a quelqu'apparence que les villes de 

» Cœsarodunum,Tours,... lui (à César) doivent leur 



* Flor. Gall. L. iv. c vi. 

** Tacit. Aunal. L. II, c xxin et xxiy. 
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fut entièrement pacifiée, et se soumit à vivre sous 
les lois de son vainqueur , la population des 
Turonos commença à se porter dans l'endroit 
où l'appelèrent la politique et la composition de 
son nouveau gouvernement ; la présence du 
délégué du prince ; la protection plus active de 
la loi ; les alliances réciproques qui mêlèrent le 
sang du peuple conquérant à celui du peuple 
conquis, et peut-être encore, cet amour du 
luxe et des arts qu éveillèrent et fomentèrent 
les Romains par-tout où ils s'établirent [i] ; 
enfin les commodités et les agrémeias de la vie. 
Ainsi nous distinguerons Tours , ville gauloise, 
Cœsarodunum , et ville romaine , Cœsarodu- 

» premier estre ou leur aggrandissement. Peut-être 

» aussi qu'Auguste, ou quelque autre de ses succes- 

» seurs les bastit ou les accrut, et leur donna son 

» nom pour honorer sa mémoire * ». 

[i] Il faut entendre depuis la victoire remportée 
sur Antiochus par Lucius Scipion , frère de l'Afri- 
cain aîné, et depuis la prise d'Ambracie, époques 
où naquit l'amour des arts chez les Romains **. 



* Mezer. de l'Orig. des Franc. L. i ^ 29 , éd. de i685. 

** Winkelm. Hist. de l'Art, T. 11, L. v , c. 11, §. i5, 16 , 17 etiS. 
l83 et suiv. éd. de l'an 11. 



Digitized 



xnj 

num Turonum [j] La ville gauloise était située 
dans les rochers et sur les hauteurs de S. Sym- 
phorien et de ses environs : quoique l'histoire 
ne nous indique pas l'époque de sa ruine, on 
peut cependant être fondé à la dater de la ligue 
commandée par Vercingetorix [k]. La ville 
romaine se trouvait placée sur le bord opposé 
de la Loire : et pour justifier par un exemple 
comparatif la position que Ton assigne au chef- 
lieu du département d'Indre-et-Loire , nous 
dirons que Mediolanum, l'ancienne ville gau- 
loise de Saintes , était située sur les rochers de 
S. Vivien, comme Cœsarodunum sur ceux de 
S. Symphorien ;et que Mediolanum Santonum, 
la ville romaine de Saintes, était placée au-des- 

[j] Ce ne fut , dit Pelloutier * , que sur la fin du 
iv. e siècle, ou au commencement du v. e , « que la 
» plupart des villes des Gaules perdirent leur ancien 
» nom , et prirent celni du peuple dans le territoire 
» duquel elles étaient situées. » 

[k] Uno die y dit César, ** ampîlùs xx urbes 
Biturigum incenduntur : hoc idem fit in reliquis 
cwitatibus ; in omnibus partibus incendia cons- 
piciuntur. 



* Hi«. des Celt. T. n , L. n , c. vi , n. ft 7> M, édit. de Chin. 
** De Bell. Gall. L. vu, c. xv. 
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sous et le long des bords de la Charente (i), 
comme le Cœsarodunum Turonumsuv les rives 
de la Loire [l]. 

Les établissemens d'un peuple sont le plus 
ordinairement faibles dans leur principe; ils ne 
croissent , pour ainsi dire , que sur les ruines 
amoncelées des siècles. Tours n'était que d'une 
très-petite étendue lorsqu'elle devint la métro- 
pole de la 3 e Lyonnaise; son enceinte ne s'était 
point encore accrue vers la fin du V. e siècle [m] 

[l] <c On tient pour certain que cette partie-là 
» de la ville (celle où est construite l'église de Saint- 
» Gatien ) était proprement le Cœsarodunum 
5) Turonum des anciens , qui donnait le nom à tout 
» le reste ; et d'autant plus encore , que c'est la 
^partie la plus élevée de la ville, à quoi se rap- 
» porte le mot dunum qui signifie élévation de terre 
» en langue gauloise * ». Nous avons déjà vu que 
dunum ne signifie point une élévation. 

[m] Cela est évident, puisque Grégoire de Tours» 
en parlant de la construction de l'église de S. Martin 
par Perpete , dit qu'elle était éloignée de 55o pas de 
\a ville, c'est-à-dire, de 416 toises, ou un plus d'un 
cinquième de nos lieues de poste **. 



(1) Bourig. Rech. topog. sur la Saint. , 25. 

* Maroll. HUl. des Franç. L. x, 724, note 9. 

Hist. Franc. L. 11. c. xiv. coï '68 , e'd. de Ruin. 
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etmême au com mencement du ix* e ? et postérieur 
renient : on en fera entrevoir ci-après la cause, 
^e célèbre Flaccus Albinus , plus connu sous 
le nom cf Alcwin, qui était abbé de S. Martin, 
et qui mourut le 19 mai 804 (i) , dit, dans un 
discours qu'il composa sur S. Willebrod, i. er 
évêque d'Utrecht : * Çuid te Turonïca cwitas 
loquar? mûris quidem parvula et despectibilîs 7 
sed S. Martini patrociniis magna et laudabilis , 
quis propter te adierit te ? nonne propter cer- 
tissima ïllius suffragia turbœ ad te confluunt 
christianorum (2)? Que dirai-jede toi, ville de 
Tours? est-ce pour toi que Ton vient, toi dont 
l'enceinte est petite et misérable , mais grande 
et respectable par la protection de S. -Martin? 
N'est-ce pas à cause de sa puissante assistance 
que tu vois affluer dans ton sein une multitude de 
chrétiens? » Un intendant de I ancienne géné- 
ralité de Tours, Miromenil , dans'un mémoire 
qu'il dressa par ordre du duc de Bourgogne , 
en 1698 (3), resserre remplacement de notre 
ancienne ville entre la porte Hugon , que Ton 



(1) Mabil. Ann. Bened. T. L. xxvn, n.« XXIX, 367. 

(a) Apud d'Ach. Acta S. ord. S. Bened. ad sac. 3 , P . 1 , n.° I, 617. 

(3) Apud Boulainr. Etat de la Fraa. T. yi , 24. 
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appelait autrefois la porte d'Orléans [n] , et le 
portail des vieilles prisons : cette circonscrip- 
tion est beaucoup trop vaguement exprimée , et 
exige qu'on la détermine d'une manière plils 
précise. Tours avait pour limite à son nord les 
rives de la Loire , sur laquelle il existait un 
pont , comme on le dira ci-après; mais il ne 
faut pas croire que la ville s'étendait de ce 
côté aussi près de la rivière que nous le voyons 
aujourd'hui. Philippe-Auguste, en admettant 
les Jacobins à Tours, leur avait concédé deux 
arpens de terre en-dehors de la ville et le long 
de la Loire, pour y former leur établissement : 
en 1234, le dimanche après la fête de S. Brice, 
c'est-à-dire , en novembre , Guillaume , sur- 
nommé Grosse-Téte ,et Mathurine , son épouse , 
achetèrent pour ces religieux des maisons, des 
prés, des marais situés en la paroisse de S. Pierre- 
du-Val, dans l'endroit où est aujourd'hui la 
Foire-le-Roi (1) : il est donc constant que cette 
dernière place formait la limite nord de Tours. 

» 

[n] Elle est ainsi nommée dans une charte do 
Charles-le-Simple, de Fan 919 *. 



(1) Apod Maan, Eccl. Turon. n.° n, 1.39. 
* Apud Mart. collect. amplis. T. 1 . col. 275. 
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.1 faut placer ici une observation d'autant plus 
inportante, qu'elle éclaircira ce que Ton vient 
de dire , et qu elle répandra le plus gi*and jour 
Sur la nature du délit mentionné dans une 
* charte dont il sera bientôt parlé. Les villes 
romaines étaient closes, et par des murs de cir- 
convallation , et par un fossé au - devant : ce 
fossé ne joignait point les murailles: on laissait 
une espace vide plus ou m oins- considérable, 
i.° entre le mur et les édifices intérieurs, 2.9 
entre ce même mur et le fossé. Ces deux es- 
paces, tant en dedans qu'en dehors * se nom- 
maient Pomerium ; ils étaient réputés saints 
et inviolables , et les portes seules étaient pro- 
fanes. On se rendait coupable d'un crime capital 
en passant sur le Pomerium, en y construisant, 
en le cultivant , en lui donnant une plus grande 
étendue , ou en la resserrant, en un mot en y 
faisant la moindre innovation. Le prince seul 
avait le droit d'étendre le PommwwdeRorae; 
encore ce droit était-il subordonné à quelque 
notable aggrandissement du territoire de l'état ; 
^i)mais dans les provinces de l'Empire, lorsque 

(i) Grut. Inscript, passim j Alex, ah Alex. Génial, dier. L. ri, 354 
ectô et veriô, é*dit. de i56i; Bl. de Vigen. Annof. sur Tit.Lir. 
ol. 911, 1549 et ittÎT. 
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l'enceinte d'une ville était une fois tracée , la 
circonscription devenait dès-lors immuable. II 
ne faut donc plus s'étonner du peu d'étendue 
d'un grand nombre des villes de la Gaule , sur- 
tout de celles qui, existantes déjà depuis long- 
tems, ne furent désignées qu'assez tard métro- 
poles d'une province, comme Tours le fut 
de la 3 e Lyonnaise : nous allons voir que 
cette disposition législative des Romains ne 
fut probablement point rapportée par nos 
rois des i. re et a.e races-, mais même encore 
par ceux de la 3. e , jusques vers le milieu du 
Xll.« siècle au moins. 

Lenceîute-est de Tours était bornée à la 
rue aujourd'hui connue sous le nom des Aman- 
diers (i), sans doute à raison des arbres de 
cette espèce qui y étaient autrefois plantés; et 
par le château , ou plutôt par le palais impé- 
rial. Les fossés de la ville subsistaient encore 
en 1141 : une charte de cette année, donnée 
par Louis VII , dit le Jeune (2), nous apprend 
que les habitans de Tours, qualifiés du titre de 
Burgenscs nostros, ce qui prouve qu'ils étaient 



(1) Maaw , Eccl. Turon. loco dicto. 

(a) Apud du Cbesn. HUi. de la mait. de Dreux , Preuves 224. 
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affranchis à cette époque, et que la ville jouis- 
sait dès-lors du droit de commune ; que les 
habitans, dis-je, avaient construit des maisons 
dans l'intérieur et l'extérieur, et même sur les 
murs du château et dans les fossés; qu'ils s'étaient 
emparés ànPornerium intérieurement et exté- 
rieurement, car cest ainsi qu'il faut entendre 
les expressions de la charte de cheminîs nostris 
suprà et intùs occapatis ; enfin que nps pères 
avaient forfait en plusieurs autres choses dont 
le généreux monarque voulut bien accorder 
des lettres de rémission , trois personnes de h 
ville nominativement exceptées, moyennant 
une amende de 700 marcs d'argent, monnaie 
2Pgevine, dont 5oo au bénéfice de son trésor, 
et 200 au bénéfice de Henri , trésorier de St. 
Martin . son frère , et 3. e fils de Louis-le- 
Gros (1). Le château, disons mieux, le palais 
impérial commandait la ville , et formait un 
carré parfait de iaoo pieds : c'est dans la partie 
sud-est que Ton remarque les ruines les plus in- 
tactes de ce palais, parce que les murs ont été 
repris en sous-œuvre, ce que démontrent entre 
autres choses deux chapiteaux et des fûts de 



(1) Ibid, 8, «S, 236. 
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colonnes qu'on a employés dans cette répara- 
tion. L'emplacement qu'occupait ce palais 
parait si vaste au premier coup-d'œil, qu'il ne 
sera point hors de propos de rechercher quelle 
pouvait être la distribution des palais romains , 
afin de se faire une idée juste de celui qui exis- 
tait à Tours. La première pièce, ou le Proau- 
liurn, était une place devant le palais, autre- 
ment la première cour. La -seconde pièce se 
nommait S alutatorium, ou le lieu où l'on s'aboiv 
dait; il était toujours proche du corps principal 
du bâtiment , et c'est, à proprement parler, ce 
que nous nommons dans les châteaux la Cour 
d'honneur. La troisième pièce était appelée 
Consistorium , ou le Prétoire, la chambre de 
justice ; c'était-Ià que les juges , par la suite du 
tems, tenaient les plaids, et décidaient les causes. 
On donnait à la 4« c pièce le nom de Tricho- 
rum , c'est-à-dire, la salle à manger; il y avait 
trois sortes de tables pour les convives qui y 
étaient distribués suivant le rang que leur don- 
naient les charges dont ils étaient pourvus. La 
5. e pièce se composait des appartemens d'hiver, 
Zetœkiemales, et la 6. e des appartemens d'été, 
Zetœ estivales,* La 7.* pièce s'appelait Episcau- 
torium et triclinia accubitanea > c'était ce que 
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nous nommons le salon de compagnie : on y 
brûlait de l'encens et des aromates, et Ton s'y 
reposait sur des lits distribué sur trois rangs^ 
suivant le titre et la qualité des grands qui y 
étaient admis. Les salles de bains, Thermœ, for- 
maient la 8 e pièce; la 9. e était le Gymnasïum, 
c'est-à-dire, un lieu destiné à la promenade, à la 
conversation, aux différons exercices du corps. 
Les cuisines, Coquina> se trouvaient dans la io. e 
pièce : la n. e , nommée Colombum, offrait 
des pièces d'eau. La i2. e était consacrée aux 
courses de clitevaux , et portait le nom tfHypo- 
dromum (i) : on présume que l'hypodrome du 
château de Tours était dans la partie sud-est , 
devant l'ancien monastère des Ursulines, car 
les ruines que Ton y remarque paraissent, par 
la forme assez resserrée de l'extrémité du mur, 
ne devoir convenir qu'au local destiné pour 
asseoir les spectateurs. On peut juger, par la 
description que Ton vient de faire, de la magni- 
ficence des palais impériaux dans les Gaules; 
mais quel est celui des empereurs romains à 
qui l'on doit attribuer la construction du château 
de Tours ? Si l'on pouvait ajouter foi au bré- 

* 

(i) Chart. Fars. apudMabil. Annal. Beaed. T. il, L. XXVlii, n.« xvxn, 

■ 

4 to. 
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viaire du diocèse, j'entends en matière histo- 
rique, nous serions redevables de ce beau monu- 
ment à un Valentinien (ij. Il eût élé h désirer 
sans doute que ce bréviaire eût désigné quel 
est 1 empereur de ce nom dont il â entendu 
parler ; mais son silence ne peut être l'objet 
d'un vif regret. Il est évident en effet, ou que 
le rédacteur premier de ce bréviaire a puisé 
dans des sources peu exactes ; ou qu'il s'est con- 
tenté d'insérer des dictons populaires, toujours 
vagues, et souvent contradictoires; ou qu'il y 
a eu faute de la part des copistes. ïi/laan (2) dit 
qu'il existait dans le Consistorium qu'il nomme 
Prétoire, un temple de Mercure sur l'emplace- 
ment duquel fut élevée la première basilique 
de Tours [o] , dont il restait encore des ruines , 

[o] Lerécit de Maan est contredit par le témoignage 
de Grégoire de Tours, qui , en attribuant à S. Lidoire 
la première église de notre ville, dit que la maison 
d'un sénateur fut convertie en un temple chrétien. 
Hic œdificavit ecclesiam primam infrà urbem Tu- 
Tonicam % càm jàmmulti christiani essent; prima- 
que ab eo ex domo cujusdam sena£oris y basilic a 
facta est *. 

(1) Brer. Turon. p. v«rn. p. 447 de S. Mart 

(2) Ecol. Turon. in Proef. n.° xz. 

* HUt. Franc. L. x, c. xxxz , 2, col. 5*7, éd. de Ruin. 
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de son teins, proche le tombeau de Turnus; il 
ajoute ensuite que le temple ou la chapelle du 
palais de Valérien consacrée aux dieux Pénates, 
fut changée en une église dédiée à la Vierge , 
église devenue de son tems le chapitre des 
chanoines de S. Gatîeu : j explique ainsi , d après 
la connaissance du local , la phrase de Maan : 
Valeriani imperatoris aida [p], quœ aeorum 
Penatiumdomicilium fuit, in templum Mariœ 
Virgàiis , quod modo canonicorum est, conse- 
crata in urbe. Il faut faire quelques réflexions 
sur le récit de Fécrivain cité qui , pour flatter 
l'archevêque de Tours , Victor Le Bouthillier , 
son patron , a quelquefois avancé des faits faux, 
ou supprimé ceux des événemens qui auraient 

[p] Aula désigne la cour qui distinguait la maison 
d'un homme puissant : cette cour était fermée par 
un bâtiment où le père de famille arait coutume de 
faire des sacrifices ; c'est pourquoi j'ai dit que dans 
le palais de Valérien il y avait une chapelle consa- 
crée aux Dieux Pénates , et c'est-là ce qu'a voulu 
donner à entendre Maan dans le passage ci-dessus. Au 
reste cet auteur a mal employé le mot aula pour dé- 
signer la cour d'entrée du palais de Valérien ; le terme 
propre est cavœdium % àvlh et aula est latinisé qui, 
chez les Grecs, a la même signification que cavce-* 
dium chez les Romains. 
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pu blesser l'amour- propre de ce prélat, rela- 
tivement à l'honneur de son siège. D'abord il 
est constant que ce prétendu tombeau de Turnus 
qui a été décrit par Lemoine, n'est, comme 
l'observe cet archiviste , qu'un fragment de 
frise , ou de tout autre morceau d'architecture 
appartenant à un ancien temple [q] : dans les 
fondemens d'un vieux mur de clôture des 
cloîtres de S. Gatien, presque en face des Ursu- 
lines, on trouve une espèce de bas -relief en 
demi-bosse, sur lequel est sculptée une Oréade , 
ou une Diane [r] , ce qui ne laisse aucun doute 

[q] Le prétendu tombeau de Turnus n'est qu'une 
fable grossière inventée par Geoffroy de Montraouth, 
et copiée par un autre moine aussi ignorant , Mathieu 
de Westminster. Ce tombeau consiste en une seule 
: pierre longue de 9 pieds et demi, et large de 2 et demi , 
aujourd'hui couverte déterre et de décombres, et 
qui mériterait d'être transférée dans la cour du 
Musée de ce département *. 

[r] Ce bas-relief qui me paraît n'être qu'un frag- 
ment de Stylobate, ( d'après Winkelman** les bas- 
reliefs travaillés séparément se distinguent par une 
saillie ou par une bordure relevée qui n'existent pas 

< 

* Vidé La Sauvag. Rec. d'Antiq. l5o. 
** Hist. de l'Art, T. il , 5i. 
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sur l'existence d'un temple romain à Tours [s]. 
Mais ce temple , comme Ta pensé l'auteur d'une 
première nuticc sur les Turonos insérée dans 
un annuaire de ce département (i) , n'était 
point celui dans lequel, suivant cet estimable 

sur le monument dont il s'agit) comporte plusieurs 
figures dont une seule est reconnaissais , quoique la 
tête très-saillante soit un peu mutilée. Je crois que 
c'est plutôt une de ces belles Oréades , compagnes de 
Diane / que la déesse elle-même : cette Oréade qui 
porte Parc et le carquois derrière le dos , est repré- 
sentée en pleine course ; ses regards semblent plutôt 
dirigés de côté, que devant elle, caractère qui seul, 
d'après le même Winkelman , suffirait pour distin- 
guer la figure. Les cheveux, au lieu d'être relevés 
de tous côtés sur la tête, paraissent plutôt tomber 
naturellement en boucles , mais on voit qu'ils forment 
par derrière une espèce de nœud sur le cou , à la ma* 
nière des Vierges. La tête ne porte aucun ornement; 
la taille est s*el$e ; un vêtement léger est retenu 
autour des reins : on ne peut juger jusqu'où il des- 
cend, parce que l'entablement est trop profondément 
enfoui : enfin le sein n'est pas découvert. 

[s] Maaa parle aussi d'un temple de Vénus *. 
» ■ ., 

W • ■ .» ■ - — — _ «. . -, , _ 

(i) Pw Tan X,i83. 
* In Praef. a.* xi. 
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compatriote y était placée une idole de Thcu- 
tates que les Romains ont pris pour le Mercure 
des Gaulois : i» c nous venons de voir qu'il exis- 
tait dans le palais impérial de Tours un temple 
consacré à des divinités romaines , et non pas 
gauloises, car la religion druidique ne fut jamais 
professée par aucun empereur ; 2. 0 Iheutates 
s'est point une divinité celtique. Theutates , 
qui doit s'écrire Tentâtes , n'était pas un nom 
propre, dit le savant La Tour-d'Auvergne- 
Corret (1) : <r-mais une dénomination patro- 
« nimiqHe,le nom appellatif du dieu auquel les 
» Gaulois et les Germains , issus des mêmes 
» ancêtres, rapportaient leur origine commune. 
» C'est dans ce sens que les Celto -Bretons se 

* servent encore de l'expression de TeuHaUèj 

* pour dire à la lettre, des hommes le père il 

* ést ». Ainsi , sous quelque rapport que l'on 
considère Mercure , ajoute cet auteur qui a 
le mieux connu nt>s origines celtiques : «ce n'est 
» point à lui qu'il faut accorder la qualification 
» de père des hommes , ni l'honneur insigne 
« dVVbir été la divinité majeure des Gaulois ». 



(1) Orig. Gaul. 136; «V* Pellout. HÎit. des Celt. T. Y, L. xix, <*« v* y 
§ îv , 112 et 140 p éd. de Chin. 
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La Tour-d" Auvergne pense que ce Teutates 
était le Dû, non pas Platon , dieu des enfers, 
mais le Soleil, père du jour (r)j>3.° on ne peut 
supposer qu'il existât dans un palais bâti par 
un empereur romain un temple consacré à une 
divinité celtique dont on y voyait la statue; la 
religion druidique n'était ni celle particulière 
du prince , ni celle dominante dans la Gaule, 
sur - tout à f époque que Ton veut assigner à 
l'arrivée de S. Gatien dans la Touraine, époque 
qui est bien loin d'être constante [t]. 

[t] II est à remarquer que S. Perpete, évêque 
de Tours, qui mourut sur la fin du v. c siècle, dans 
l'institution qu'il fit des Vigiles le jour de certaines 
fêtes, relate celles de S. Lidoire, de S. Martin et 
de S. Brice, ses prédécesseurs, mais ne dit pas 
un mot de S. Gatien \ Son apostolat dans la Touraine 
était donc inconnu, ou au moins paraissait'suspect à S. 
Perpete, car autrement il n'aurait pas oublié le r. er 
évêque du diocèse. Un concile de Poitiers de l'an ioi3 * 
n'osa rien décider au sujet de l'apostolat de S. Martial 
de Limoges, que Ton fait venir dans les Gaules à la 
même époque que S. Gatien : il est donc bien permis 
de douter de l'authenticité des sept premiers mission- 



(0 Orig. Gaal. ao8 ; fellotrt. loco dicto, §. xi et xrr. 

* Greg. Turon. Hut. Franc L. x 9 c. ixxi, «.«vi, col. 531. 

1 
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La CoQStruCtion du palais de Tours rTap- 

n aires envoyés , dit on, en 25 1 dans les Gaules. Il est 
vrai qu un conoîle de Limoges de Tan 1029 décida que 
S. Martial était apôtre; mais les savans Bénédictins, 
auteurs de Part de vérifier les dates, observent* 
c*€$t ce qu'on Ut dans une histoire de sa vie , 
. connue au x. e siècle. Cette époque est trop moderne 
, pour foire preuve **. Les actes du martyre de S. 
Saturnin ne prouvent point que les sept évêques , 
du nombre desquels était Gatien, soient réellem/nt ve- 
^ nus dans tesGaules sous L'empire de Dece. La phrase de 
Grégoire déTours, tlï ergà missi si^/,dit le P. Pagi, 
notttunt verba Passionis , sed ipsias Gregorii, qui 
hànc tpocham Saturnini indè nactus , reliquorum 
séxvpiscoporumtempora, quorum certa initia igno- 
ravit, ad eam referenda esseduxit. Et quand même , 
continue Pagvon lirait dans les actes de S. Saturnin les 
r paroles de Grégoire de Tours, l'autorité de ces actes 
. ne serait pas sullisaote pour prouver la mission des 
sept évêques des Gaules, puisqu'en parlant de S. Sa- 
• tornin lui-iriSme , on lit : Sicutjideli recordatione 
tettnebatur. Pagi ajoute encore plusieurs autres rai- 
sons <*ui doivent décider à rejet ter le témoignagè de 
Grégoire de Tours sur le prétendu apostolat de Gatjen, 
. en 2Ôi. ^ 



* 202 , col. 2, éd. de 1770- 

** Vide Basn. Jfc«t. de l'Egl* T. t , L. v * [c. il , et T. n , L- XVin, 
n.«* "IV et suivans. .... „ n 0 

*** Critic. bUt. chron. in Annal. C. Baron. T. 1, *58, 7 «*- 
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partient point au règne d'aucun empereur du 
nom de Valentinien. Nous avons vu que , d'après 
Maan, il existait dans cette ville un palais dq 
Valérien; sous le règne de ce prince, le chris- 
tianisme n'avait point pénétré dans la Touraine , 
ou , pour ne pas heurter l'opinion commune , i| 
ne commençait qu'à s'y introduire; la religiou 
dominante était celle des Romains. Valérien, 
perdit le trône et la liberté vers la fin de Y an z6o f 
En supposant qu'on puisse admettre que St. 
■Gatien soit venu prêcher l'évangile à Tours 
vers l'an a5i, ou peut-être mieux vers 264, et 
que ce soit ce premier prélat du diopèse[[u] , 
comme on le nomme, qui ait renversé , suivant 
les légendaires , le temple payen qui existait 
dans le palais de Tours, pour en élever un au 
vrai Dieu, les deux époques citées cadreraient 

[u] Grégoire de Tours rapporte une lelfre 
écrite par plusieurs évêques de France à Ste. Rade- 
gonde, qui prouve que l'introduction du christia- 
nisme dans les Gaules n'est due qu'à S* Martin * : 
le témoignage de ces évêques est d'un plus grand 
poids que toutes les assertions des auteurs ecclésias* 
tiques modernes. 



* Hist. Fm*c. t* IX, c. xxxix. col. 464. 
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alors assez entr elles, et démontreraient que ce 
palais a dû subsister au moins en Tan 264. Mais 
comme Valérien n'a commencé son règne 
qu'en 263 , et qu'il n'est pas vraisemblable 
qu'une seule année ait pu suffire pour cons- 
truire un édifice rfussi vaste que Tétait celui du 
château du Cœsarodunum , il faudrait dire que 
ce palais a tout au plus été achevé sous le règne 
et par ordre de Valérien, et que le temple qui 
y existait n'a été détruit par S. Gatien, qu'après 
la mort de ce prince. Ce fait est pourtant trop 
difficile à croire ; les empereurs postérieurs à 
Valérien, et les gouverneurs successifs de la 
province jusqu'au règne de Constantin, dit le 
Grand, auraient-ils laissé complaisamment ren- 
verser un monument public destiné à l'exercice 
de la religion professée par le souverain [v]? 

[v] Honorius qui ne commença son règne qu'en 
c 95 , ordonna dans sa i8.° loi la conservation des 
anciens temples , et dans une autre qu'il rendit pour 
l'Espagne *, il enjoint même de respecter les statues 
des Dieux du paganisme. Frosper ** ne date la destruc- 
tion des édifices consacrés par la religion Romaine 



* Cod. Theod. de f>açan. L. 16. 

** Apud du Chcsn. Hiat. Franc. Script. T. I, 
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• Constantin , premier empereur chrétien,, ne 
fut proolamé que le- 25 juillet 306; S. Gatiea 
mourut en 291 , suivant les uns (i),ou en 297 , 
au plus tard, suivant les autres (2). Dans cette 
incertitude historique sur laquelle on ne cher- 
chera pas à s'expliquer davântage, il est pru- 
dent de rejetter tout-à-fait la version donnée 
sur la destruction du temple existant dans le 
palais de Tours, et l'élévation d'une église 
chrétienne sur ses ruines, sur-tout d'après l'as- 
sertion contraire de Grégoire de Tours (3). 
Mais dès-lors que le palais-subsistait sous Valé- 
rien , et que le christianisme était la religion 
dominante sous les empereurs Valentinien I, 
II et [[[, concluons que le château du Gœsara- 
dunum est bien certainement antérieur aux 
règnes des princes de ce nom f et le mode de cons- 
truction de ce château nous fournira une nou- 
velle preuve de cette assertion; L'épaisseur des 

que de la 4« e année du règne d'Arcadius et d'Hono- 
rius : Toto orbe Romano antiquœ superstitionis 
templa des truc ta. 



(1) Maan , Eocl Tut on. n.» vr , 4. 

(2) Baen. Hist. de l'Egl. T. 1, L. v, c, N, o,« iv, 221» 

(3) U remarque 0. 
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murs forme un massif de dix pieds; ces murs 
sont garnis et couverts de pierres en forme de 
coin, dont la surface au parement qui a un 
pied de profondeur, est carrée : c'est ce que les 
anciens appelaient Opus Reticulatum Les 
Couches de cette maçonnerie en rézeau, et aon 
pas en pierres taillées enparralélogrammes (i), 
sont interrompues dans une distance de trois 
pieds dix pouces six lignes, par deux: rangs de 
briqtietage séparés l'un de l'autre, mais unis 
par un ciment très-dur dôût la couche est 
de 18 lignes. Ce gfcnre d'architecture date du 
règne de Gallien : c'était un ordre de tuf, 
et un ordre de briques alternativement. Celles 
employées pour former les différentes assises 
du château , varient pour la longueur de 1 1 
à i5 pouces, et pour l'épaisseur de 18 à 
21 lignes. Le bréviaire du diocèse, en attri- 
buant cette construction à un Valentinien, n*a 
vraisemblablement entendu dire autre chose , 
du moins on le soupçonne, sinon que le palais 
de Tours a été distribué de nouveau, ou plutôt 
réparé par [un empereur du nom de Valenti- 
nien ; alors il se peut que , depuis cette répa- 



(i) Winkel. Hwt. de l'Art , T. Il , 56l. 

- 
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ration , on n'ait plus appelé ce palais que palais 
de ce prince. Il est évident en effet que les ijuines 
actuelles appartiennent à diverses époques de 
construction ; les couches de briq»etage ne sont 
point espacées par-tout paraUèlènaent , et en 
examinant bien les briques^ on remarque une 
différence assez sensible dans leur fabrication. 
Celles placées à une hauteur inégale et espacées* 
plus ou moins de 3 pieds 10 pouces 6 lignes, ont 
un degré de qualité inférieur à celle des autres, 
et leur pâte est un peu moins fine. Le ciment 
du parement est aussi moins coloré, moins dur 
que celui des anciennes murailles, et il n'a pas 
en un mot la même impénétrabilité. Enfin la 
réparation du château de Tours est un fait 
historique, trop vaguement exprimé par le 
bréviaire du diocèse à la vérité f mais qui s*ac- 
corde avec le témoignage rendu par plusieurs 
anciennes chroniques, et notamment par celle 
d'Eudes, écolâtre de S. Martin, qui , à la prière dé 
Foulqtres-le*Bon , comted'Ànjfro , a écrit un petit 
ouvrage sur la translation et le retour du corps 
de ce saint à Tours (1), le 13 décembre 887 [xj. 

[x] Gervaise * ne regardant point comme certaine 
* ■ '■ . 

(0 Gcst. Cow. Andeg. apud tfAch. Spicil. T. ni, a 4 5, col. i, 
ed. de 1723. 

* Vie de S. Mart. L. IY, 3i8, 319. 
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Cet auteur [y] dit (i) qu'on éleva une église 
( c est celle de S. Martin de la Besoche dont 
on voit encore les ruines ) sur lesmurs du château 
ou Ton rappoitait que le palais de Valentinien 
existait autrefois, et que cette église fut bâtie 

l'époque de 887 * , s'appuie à tort d'une charte de 
Charles Ie-Chauve, datée de la 38. # année de son 
règne en France, et de la 2. e comme empereur, pour 
soutenir que le corps de S. Martin ne fut transféré 
de Tours que vers 875 ou 876 , et rapporté dans cette 
ville en 906 ou 907 r on doit regarder cette charte 
comme suspecte , Martenne ** en a publié une 
de Charles-le SimpIe, donnée en 899, qui prouve que 
le corps de S. Martin était alors revenu à Tours. 

[y] L'Abbé des Thuileries a donné dans un écrit 
publié en 171 1, des raisons très- fortes de douter 
que la relation du transport du corps de S. Martin , 
attribuée à Eudes ou Odon qui , à la prière de Foul- 
ques, retoucha celle qui avait été faite clans le tecns , 
soit vraiment de cet abbé de Cluni , sous le nom du- 
quel elle a paru. 



(1) Odoo. Cluniac. abb. de Revers. B. Martin, à Burgund. tract, 
apud Bibliot. Pair. T. xvn , 354, col. a, éd. de 1677. 

* Gal^. Cbria. T. 1 , 749 , col 1 , éd. de i636 ; Odon. Cluniac. abb. de 
Revers. B. Martin, à Burgund. tract, apud Bibliol. Patr. T. xvn, 25j 9 
col. 2 y éd. de 1677} Mabil. Annal. Bened. T. 111 , 261 , 262, n.** xvi ir 
et xix ; Cbron. Turon. loco dicto, coL 074 $ Art de vérif. lies dat. 679. 

** Collect. ampli». T. 1, ©ol. a5a. 
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dans l'endroit même où le corps du saint avait 
été placé (i), lorsque les Sarrazins, en 73a [zj, 
vinrent mettre le siège devant Tours [Aa] , qu'ils 
ne prirent pas (2). Il faut donc regarder comme 
un fait avéré, qu'un empereur, du nom de Va- 
lentinien, a réparé le palais iippériai du Cœ- 
sarodunum ; nous attribuons cette réparation 
à Valentinien III, et nous pensons que c'est 
depuis le règne de ce prince que la première 
dénomination de palais a été changée en celle 
de château : voici sur quoi l'on se fonde. Sous 
Valentinien III, le patrice iEtius chargé par cet 
empereur de soumettre par la force des armes 

[z] Ce n'est pas en 732 , mais en 840, suivant la 
chronique de Tours *, et mieux en 838, lors de la 
descente des Danois en France par la Loire , sous la 
conduite d'Hasting **. 

[Aa] Us s'y disposaient, mais ils n'arrivèrent pas 
jusqu'à Tours *** , quoiqu'en dise Bouchet ****. 



(1) Chron. Tufon. apud Mart coilect. anaplis., T. v, col. ç65 j Maan , 
loco dicto, n.» il , 54. 

(2) Fidt Bayl. Diot. Hist. Eudes , rem. D. éd. de l63o. 
* Loco suprà dicto. 

** Art de rérif. les dates. 538, col. 2. 

*** Fredeg. Schol. contio. P. 11 ; Apud Greg. Toron. coL G?5 ; 
Mezer. Hist. de Fran. T. 1 , 3iy , éd. de l685. 
**** Aimai. d'Aquit. 87 9 éd. de 1644. 
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les» provinces Armoriques confédérées, vint à 
bout de s emparer de Tours, villequi faisait partie 
de cette confédération , et qui avait secoué le 
joug romain depuis environ 25 années. Il est 
dans l'ordre que ce grand général , pour con- 
server sa conquête , ait cherché à s y fortifier, 
et il ne pouvait trouver d'emplacement plus 
propre à ses desseins , que le palais impérial 
qui , par son étendue, lui permettait de pou- 
voir y tenir une forte garnison, et qui, par 
la solidité et l'épaisseur des murailles, était déjà 
un point capable d'opposer une certaine résis- 
tance, et auquel il ne fallait plus ajouter que 
quelques nouveaux moyens de défense pour 
s'y maintenir avec avantage en cas d'attaque. 
On peut d'autant mieux croire que tel fut le 
parti que prit y^Etitis, que ce patrice se trouvait 
environné de trois côtés par des ennemis puis- 
sans, les Visigoths et les confédérés Armo- 
riques, et que, vers l'an 446, ces derniers ayant 
repris les armes , tentèrent une expédition sur 
Tours qui ne leur réussit pas. Donc le Cœsa- 
rodunurri était , à cette époque , à l'abri d'un 
coup de main, parce que cette ville était for- 
tifiée, et sa fortification principale ne pouvait 
être que le palais impérial dont on avait déjà 
\ fait un château en état de défense. 
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En résumé , aucune preuve historique ne 
déterniine l'époque de la première construc- 
tion du palais de Tours; mais si Ton peut ha- 
sarder quelques conjectures d'après tout ce que 
Ton a rapporté , nous sommes. portés à croire 
cpje la Touraine est redevable à Adrien , ou 
à*Antonin Pie, du palais impérial de sa capi- 
tàîe. Adrien, suivant Spartien , se plut à ornçr 
les provinces et les principales villes de l'empire 
de plusieurs édifices considérables ; sous le règne 
d'Antonin, plusieurs villes furent fondées, cons- 
truites, rétablies et embellies (i). L'Oréade du 
bas-relief dont il a été parlé, peut aussi appuyer 
nos conjectures; ce morceau de sculpture ne 
semble pas être postérieur aux Antonins, et 
ce n'est qu'après le règne de ces empereurs, que 
les arts tombèrent dans une décadence qui 
devint totale 4 l?époque où s'élevèrent les trente 
tyrans (2). Révélions aux limites de Tours. 

L enceinte de cette ville du côté du sud et 
du sud-ouest était bornée, i.° par l'église de 



(1) Aurel. Vicu <îe • Caesar. s85 d'une coll. d'auteurs latius 
Amsterd. i535. 

(2) Wiùkelm. ïïist. -d« l'Art, T,*ii, 83, 488. 
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S. Etienne qui était en dehors de Tours [BbJ; 
2. 0 par la voie romaine qui traversait la va- 
renne actuelle de Vancé [ce] et S. Etienne 
extra , venait aboutir au Cœsarodunum ; 3. 0 
par une vigne appelée Vmea de Junolïo, et 
ensuite par une terre et des prés qui s'éÇgn- 
daient jusques au lit du Cher (1). Tours éfcit 
limité à l'ouest et au nord-ouest; i° par une 
route qui partant, à ce qu'il paraît, de la nou- 
velle ville du Martînopolïs , ou Château-Neuf, 
conduisait directement au Cœsarodunum [DdJ 

(2); 2. 0 par l'église de S. Pierre qui se trouvait 

» ' 

[bd] Cela est manifeste par un récit de Grégoire 
de Tours *. 

[ce] Commune aujourd'hui fort improprement 
nommée St.-Avertin. 

[Dd] En 862 , une partie au moins des dehors de 
S. Martin étaient cultivés : Conqedimus etiam eis 
( aux chanoine* de S. Martin ) juxtà monasterium 
inter Barbicillos et Spicarias ad communcm uti- 
litatem eorum, nec non pecora custodienda atque 



(1) Brrr. Hist Turon. S. Julian. Mon. apud Marten. collcct. amplis. 
T- V , col. 1072. 

(a) Rotb reg. Prœcept. pro mon. BelK-mont. apud Mabil. Annal. 
Bened. T. IV, in append. 
* De glor. Martyr. L. J, c. xxxir , col 758 , î^gy, cd. de Roin. 
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entre cette ville et S. .Julien (i) , églises qui, 
ainsi que beaucoup d'autres, sont entièrement 
inconnues-; 3. 0 par le Bourg-Neuf, Burgvm 
Nqvus (2) , autrement le Vicus Scalaria , le 
Bourg-du-Port (3), dans lequel se trouvait ren- 
fermé le monastère de S. Julien, d'où lui est venu 
le nom de S. Julien-du-Port, et non pas S. Julien- 
de-l'Escalier , ou des Escaliers [Ee]. Les monu- 

alenda mansellos decem y cunt culturis et terris 
sibi subjectis et deputatis , ûrpenta ccli *. 

[Ee] Deux choses persuadent qu'on a jusqu'ici mal 
traduit vicus scalaria par le bourg de Vescalier: 
i.° ce quartier de Tours a toujours été situé dans 
la partie basse de la ville, et par conséquent on n'a 
jamais dû monter pour y arriver; 2. 0 S cal a dans 
la basse latinité exprime, entr'autres significations» 
un petit port; nous disons encore les échelles du 
levant pour désigner de certaines villes maritimes. . 
Le mot scalaria exprime un bâtiment propre à 
la course, sur lequel des poutres sont disposées en 
forme tféchellons ou de rayons d'échelles* Nous 



(1) Ch. Thcot. pro S. Julian. mon. apud Gall. Christ. T. x, 75l 
col. 1 et a, éd. de i656. 
(a) Marten. loco cit. 

(3) Gest. domiii Ambas. apud d'Aeb . Spicft. T. ni, 379, col. x, 
éà de 1723. 

* Prœcept. Carol. cal. pro Toron. S. Mar t. ecal. apud Mart. looa 
ait. T. z , col. 16a. 
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mens Iwstoricfues où l'o/i a puisé pour déter- 
miner la circonscription de Tours des côtés sud 
et ouest, sont -à la vérité bien postérieurs à 
l'époque de Ja domination romaine où Ton de- 
vait d'abord se reporter; mais si cette circons- 
cription était encore dans les x. e et xi. e siècles 

verrons que Je port principal de Tours était sur la 
rive droite de la Loire; et comme le pont sur cette 
rivière existait en face de ce port et du palais impé- 
rial, et qu'on ne pouvait très-probablement aborder 

.vis-à-vis celui ci , en raison de ses murailles et des 
fortifications de la place , il est présumable que ce 
que Ton voulait transporter commodément de la 
rive gauche de la Loire sur la rive droite, s'embar- 
quait dans le quartier en dehors de la ville nommé 
Scalaria, tant en raison du port qui y existait, que 
parce qu'on y trouvait en tout tems des bateaux, 
soit pour l'embarquement et le débarquement des 
marchandises, soit pour le passage de la rivière. 
Il serait encore possible que cette dénomination fut 
provenuç de ce, que quelques-unes de ces hordes du 
nord qui remontèrent la Loire à différentes époques, 

"ancrèrent irm? partre de leurs bâttmens daus le 
quartier nm était Mtué S. Juhen. * On trouve au 
surplus plusieurs ports en France-nommés Scalas.** 

'■■ M l | M I | I ■ .1 ! t l H | , I », I >...... . » 

* rida âu;Cang.>Gioss. Swto 9 «t Salaria „ed. de i^a3. 
** Mezer. List, de Fran. T. 1 , 0(jQ , ed. de l685. 
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telle qu'on véent de la rapporter , on doit re- 
garder comme un fait certain qu'elle était toute 
aussi resserrée lorsque Tours vivait sous les 
lois des empereurs, et on en a expliqué la cause 
en parlant du Pomerium. A l'exception des 
Alains, peuple barbare dont Rome acheta les 
services militaires, et à qui iEtiui donna des 
cantonnements dans le Cœsarodunumetle long 
-de la Loire, de nouveaux hôtes ne vinrent s'é- 
tablir dans cette dernière ville que depuis la 
mort de S. Martin , c'est-à-dire , depuis Tau 
397 £fQ ; encore ne se fixèrent-ils pas dans l'en* 

1 A 

» r 

gm V 

[Ff ] La fixation de l'époque précise de la mort da 
S. Martin a occasionné bien des débats littéraires* 
Grégoire de Tours * dit qu'il mourut à 8i aos, sous 
lé consulat de Cacsarius et d'Atticus , la a.« année 
du règne d'Honorîuset d'Arc adi us ; Sigebért, suivi 
par Baronius , pJace sa mort en 402; Sévère Sulpice 
en 401 ; Scaliger en 395. Gervaise ** prétend que 
S. Martin mourut en novembre 396; le P. Petau 
recule cet événement à Tannée 400, ou 401 *** 
Chifflet **** la fixe à l'an 400. Ces contradictions 



* Hist. Franc. L. I , c. XLixi , col. 34, éà. de Ruia. 
** Vie de S. Mart. 370. 

*** Rat. temp. L. vi, 0. xii , et de doct. temp. T. il, 374, j5t. 
**»* De S. Mart. Turon. temp. rat. 

4 
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ceinte propre du Cœsarodunwh : ils se rap- 
prochèrent toujours le plus près possible du 
tombeau de cet évêque de Tours , et la répu- 
tation du saint fut telle, que la population s'ac- 
crut successivement autour de la petite église 
qu'on lui éleva d abord , au point dy former 
ufte ville, ^et même de donner naissance dans 
le Suburbium de cette ville k differens quar- 
tiers qui devinrent eux-mêmes assez considé- 
rables. * 

II ne reste plus, pour compléter la topo- 

historiques ont été recueillies et discutées. * Maato, 
n'adoptant point avec raison les chronologies qu'il a 
publiée» **, place la mort de l'apôtre des Gaules 
en 397 ***, ainsi que Le Cointe ** **, Dubos *****, et la 
chronique d'Herman ****** : nous avons suivi cette 
époque justifiée par les fastes consulaires et par la 
Chronologie des consuls romains publiée par les 
savans auteurs de l'Art de vérifier les dates. 

j 

■ 

* Viit Jos. Aothelmî ad Ant. Pagi epist. de \ntate S. Mait. 
Turon. et anno cjus morluali; Lettre* du P. Pagi à l'abbé Nicaîae, 
Nouv. «ic la Répub. des lettr. Juillet 1699, art. 111, p. 40 et fuir. 

**-EcH. Turon, 2i5, z36. 

*** Ibid. n.» XXX. 20. 

**** Annal. Eccîes. Franc. T. I , *o6. 

***** Hist. de la Mon. Franç. T. m, E. IT, o. IX , 189 et 
*urV.*ed. de 174» , 

^p U i Bihliot. Pair. T. XYin , $4, col. a, ed. de 1677. 
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graphie de là capitale des Turônos, qu'à re- 
chercher la situation de ses ports. Dès que la 
Grande-Bretagne commerça avec Marseille et 
Narbonne, il s'ouvrit dans la Gaule des routes 
pour le transport des marchandises (i). Les re- 
tours de ces deux villes se faisaient par trois 
voies différentes ; mais, pour ne s'arrêter qu'à 
<:ë qui concerne Tours, la route peut-être* la 
plus fréquentée était par la Loire, que Ton des- 
cendait jusqu'à son embouchure (2). Dès-lors 
qu'il se fait par une rivière un commerce consi- 
dérable, et celui dont nous parlons était tel, 
[Gg] on doit trouver le long de cette rivière de$ 
points de retraite, des abris, des ports, en un 
mot des établissemens où tes navigateurs peuvent • 
se procurer ce qui leur est nécessaire , soit pour 
les besoins journaliers de la vie, soit pour k r 
sûreté de leurs marchandises. Essayons de dé- ' 

a «•/Ait 

[Gg] C'est peut-être moins à l'aménité du sol, 
qu'au goût dominant et à l'habitude du commerce, 
que Ton doit attribuer la prompte soumission de^ 
Turonos , lorsque César porta les arme* romaines 
I dans notre département. 

• 

(if Rob. Henr. biau d'An 6 l. T. i , L. I, t. Tl, 414. ' 

00 Strab. L. xv, iBfc * ' [ ■» 



1 
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terminer quels étaient les diffcrens ports de 
Tours, et leur position. 

Nous voyons que foulques-le-Bon , comte 
d'Anjou, qui mourut en g58 (i), porta, ou 
plutôt crut porter Jésus-Christ sous la figure 
d'un lépreux [Hh] , depuis le Portas Evar- 
donù jusqu'au portique du Château-neuf de 
S. Martin (2). L'historien crédule qui rapporte 
ce fait, le raconte ensuite d'une manière plus 
détaillée : il nous dit que Foulques , après avoir 
passé par le Port-de-Pille , Portus pïlœ, arriva 
a vi Portus Evardonis , d'où il voyait l'église 
dp S. Martin. Descendant aussitôt de cheval , 
suivant sa coutume, il se mit à prier, les deux 

é 

«genoux eh terre : en se relevant , un lépreux 
s'offrit à ses regards, et le supplia de le trans- 
porter à S. Martin où «on état d'infirmité ne 
lui permettait pas de se rendre d'aucune ma- 
nière. Le comte d'Anjou, malgré l'horreur que 

, )< :i ; > . 

[Hh] C'est-là sans doute un conte grossier imaginé 
par quelque légendaire; au surplus on rapporte uote 
même aventure de JudicaëJ , roi de Bretagne * . 



(1) Bouq. Ree. des Bist. des Gauî. et âe la Pran.T. ix, 3l. 
(a) Gest. cous. Andeç. loco dicto, p. 235, col. x. 
* Lob. HUl. dt Brei. T. 1, L. X, n.« xc, 24. 



Digitized by Google 



♦ 



xîv 

témoignaient tous ceux cfë ses vassaux qui Faé- 
conipagnaient , chargea ce lépreux sur sés 
épaules, et le porta l'espace de près de deux lieues 
depuis ce Portas Epardonis, jusqu'à jVglisë de 
S. Martin (i). Voilà une bien grande distance 
entre ce port et le Château-neuf; mais on doit 
la réduire de beaucoup, i.° parce que Jean de 
Marmoutiers, on le moine anonyme de ce mo- 
nastère que Ton cite, n'a écrit que dans le Xll. e 
siècle; 2. 0 parce que les légendaires ne sont 
rien moins que difficiles en fait de miracles; 
3. 0 parce que, par lieue, on ne peut entendre 
tout au plus que la lieue gauloise , ou plus 
vraisemblablement le mille romain : or la lieue 
gauloise n'étant que de i5oo pas romains, qui 
équivalent à 11 34 de nos toises, et le mille 
romain n'étant que de 1000 pas ou 7^6 toises, 
(2) la distance entre le Portus Evardonis et le 
le Martinopolis ne se trouve plus être que d'une 
de nos lieues de poste environ, La chronique 
de S. Martin de Tours raconte aussi le pré- 
tendu miracle du lépreux ; elle place sur le 
Cher le port où ce perclus s'offrit à la vue du 



, (1) Q«t. Cob§. Andeg. loco diclo, *45, coi. a. 
(?) D'Anril. Géog. «ne. abr. T. x > 7 et §» 
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comte d'Anjou, et nomme ce port Portas de 
'Cordum (i). Sous Georges qui fut abbé de 
S. Julien 4e Tours en 942, Hugues-le-Grand 5 
duc de France, donna à ce monastère, du consen- 
tement d'Adelme , son vassal , et à la prière du 
clerc Girard r le Portus de Cohordone (2). Ce» 
trois noms différens, Portus Evardonis, Portus 
de Cordum, Portus de Cohordone, ne dési- 
gnent qu'un seul et même port : i.° il est clair 
que dès-lors que Foulques venait du Port-de- 
Pille à Tours, le Portus Evardonis ne pouvait 
être tjue sur le Cher qu'il fallait traverser pour 
arriver dans cette dernière ville; 2. 0 il y a une 
trop grande analogie de nom entre Portus de 
Cordum et Portus de Cohordone, pour croire 
que ce soient deux endroits différens ; 3. 0 S. 
Julien possédait des terres et des prés qui s'é- 
tendaient jusques dans le lit du Cher , et la qua- 
trième partie du droit de chaussée sur cette ri- 
vière, calceata quarta, luiappartenaitaussi (3). 
4. 0 Var, en Celtique, veut dire rivière, et don 
ou dwjt prononcé dun , lieu profond , lieu en- 
i 1 1 - ■ — ■ — ■ ■ ' —— — — ^— — ' - ... 

(1) Apud Marteo. collect. amplis. T. v, col. 988. 

(2) Mabil. Aon al. fiçoed. T. 3, L. ?Liy , n.° xli, 46a; Brev^ 
Hist. Turon. S. Juliao. mon. apud Marteo., loco dioto , col. 1077. 

(3) Brev. Hist. Turon. S. Juliao, rfion. apud Marttnn. loco dioto, 
Col. 1072. 
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foncé dans les terres : Po fi us E vawdonis signifie 
donc mot à mot Port de la rivière enfoncé 
dans les terres. Cor> en Celtique, désigne un. 
endos, un renfermé, e.t dwn, prononcé dun , 
latinisé ici dans dum y exprime, compie on Ta 
dit, un lieu enfoncé dans les terres : Portas d& 
Cordum veut donc dire mot à mot Port en- 
foncé dans les terres. L/étiinologie de Cohordonc 
ne paraît pouvoir se tirer naturellement que du 
seul mat don qui offre le même sens que dwn$ 
mais cette étimologie nous suffit, puisqu'elle nous 
offre une signification synonime à celles précé-* 
dentés. Si Ton cherche maintenant à détermi- 
ner quelle était la position du port de Tours 
sur le Cher, on ne peut, diaprés tout ce qui 
a été dit, le placer que sur la rive gauche de 
cette rivière, clans l'endroit aujourd'hui nommé 
Pont" Cher ; et calculant la distance qui existe 
entre l'ancien lit du Cher qui était autrefoiabçpu- 
coupplus rapproché du côteau qu'il ne l'est au- 
jourd'hui, et l'église de S. Martin, on trouver* 
que partant de Pont-Cher 9 et suivant dans toute 

Le Cher rasait Tont-Cher, village assez consi- 
dérable dans la commune de Joué, avant que LouwXI 
eût détourné le cours de celte rivière dont on recon- 
naît encore l'ancien lit» 
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sa longueur le pont jeté sur Je Cher, et dont 
Celui anciennement connu sous le nom de Pont* 
aux-Oie$ n'était qu'une suite, on trouvera, 
dis-je , une distance , à vol d'oiseau , de 2000 toises 
d'un de ces points à l'autre. On ne doit donc 
plus être surpris de la longueur du chemin in* 
diquée par Jean de Marmoutiers, ou le moine 
anonyme de ce monastère, entre le Portus Mvar» 
donis et S. Martin , d'autant encore qu'à l'époque 
assignée au miracle du lépreux, il existait dans 
leSuburbium de Tours, differens quartiers qui 
nécessitaient sans aucun doute des circuits, des 
détours qui rendaient le trajet du port sur le 
Cher à S. Martin, beaucoup plus long qu'il n'est 
aujourd'hui, et dont l'aspect des lieux ne peut 
plus nous donner une idée [jj]. L'histoire ne 
nous a pas transmis autant de renseignemens 
sur le port principal que Tours possédait» sur 
la Ldîre. 

[jj] Le mail actuel, à partir de la porte de fer 
jusqu'à S. Eloy, une partie des rues Napoléon, de 
la Cellerie et Grande-Rue étaient encore plantées 
en vignes , au commencement du xi. c siècle. * 

» ' ■ " ■ * ■ " ■ ■" 

* Vtdê Chart. Theot. arch. Toron, pto S. Julian. Mon. apud Gall 
Christ! T. 1 , 7$i , col. i et a, ed.de l656; Rotb. reg* Prcecept. pro 
monast. Bellim. propè Turon apud Mabill. loco dicto , ï. it in append. 
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Eh iot5, Eudes II, dit le Champenois, iv<« 
Comte 6e Blois/sur la demande d'Hugues, 
archevêque de Tours, donna une charte en 
faveur de Marmoutiers , par laquelle il s'en- 
gagea à ne plus la ire aucunes incursion* sur une 
ten'enon éloignée de ce monastère, et-nommée 
Portusy ou la chapelle de S. Barthélémy [Kk3 
(i). Cette charte paraît désigner bien positive- 
ment l'ancien port de Tburs sur la rive droite 
de la Loire, presque à l'extrémité du faubourg 
de S. Symphorien , et en face du château du 
Cœsarodunum. L'église de S. Barthélémy, ou 
plutôt la chapelle de ce nom , était de nos jours, 
à la vérité , assez reculée dans les terres; mais 
il est probable qu'en ioi5 elle se trouvait plus 
rapprochée du coteau de la Loire. La position 
que Ton assigne au port de Tours sur ce fleuve 

paraît doutant mieux être la véritable , qu elle 

- • 

[Kk] Il n'est point inutile d'observer qu'à Tépoque 
dont il s'agit , les moines n'étaient pas tous ren- 
fermés dans le monastère auquel ils appartenaient, 
et qu'ils habitaient des cellules particulières qui en 
étaient plus ou moins éloignées. Ils ne se réunissaient 
qu'aux fêles solemnelles. 

- — ... * ■ 

(i) Mabill. Annal. Bencd. T. 1T, L. HT , n.» xm , a56- 
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se trouve autorisée par uh passage de la vîe 
de S. Columban qui mourut le a i novembre 6 1 5* 
Le moine Jouas , auteur de la vie de cet abbé 
de Luxeu, et qui dédia son ouvrage à Walde- 
' bert, on Valbert, abbé du même monastère 
en 626, après avoir rapporté qufe Columban fut 
chassé de son cloître en 609 , et exilé à Besançon 
par ordre du roi Théodoric, dk que ce mo- 
narque, ayant appris que le saint s'était évadé, 
le fit arrêter de^nôuveau, et ordonna de le re- 
conduire en exil. Pour se rendre au lieu destiné 
pour sa captivité,, les satellites du prince firent 
embarques leur prisonnier sur la Loire : Ncwi-* 
gantes ergo per Ligerim ad Turonensern per~ 
veniunt urbem , ubi vir sanctus custodes pre~ 
catur utscapham ponto appropinquent , seque 
ad sepulchrurn beati Martini ire sinant. Quod 
abnuentes custodes , navigare veloci conatu 
cornpellunt } remigeros urgent ut omnivirlute 
cursu céleri portum transeant ; gubematori 
imperant ut medio Jluminis alveo scapham 
teneat...,. Urgenfibus ergo omnibus mox ut 
çontra portum pentum est , relut quibusdam an* 
cfhoris defixa scapha store cœpit , et ad portum 
caput dirigere. Quod cùm custodes obstare non 
calèrent y ùwiti scaphum qub relit ire sinunU 



/ 
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Min on in moàum mcdio è jluviolo ad portum 
penn/gero ceu rolatu pervertit (i). Ce passage 
est extrêmement intéressant : Columban prie 
ses gardiens de le laisser approcher du pont, et 
aller au tombeau de S. Martin j ceux-ci sy re- 
fusent; ils font forcer de rames pour passer 
prornptement le port, et ils commandent au 

- 

pilote de tenir le milieu du courant de la ri- 
vière. Mais dès que le bateau fut en face du port, 
il se trouva tout-à-coup arrêté, compte si Ton 
eût jeté l'ancre, et se dirigeant seul vers ce port, 
il y vogua avec rapidité. Dès que l'abbé de Luxeu 
demande à s'approcher du pont, et à aller au 
tombeau de S. Martin , il est évident que pour 
se rendre à ce dernier endroit, il fallait passer 
ce pont qui n'existait qu'eu face de Tours : le 
port était donc sur la rive droite de la Loire ; 
il fallait que les voyageurs en bateau débarquas- 
sent, à cette époque [l1] , dans ce port pour 

[Ll] Le vicus Scalaria n'existait point encore à 
ce qu'il paraît, puisque dans le xn. c eiècle on le 
désigne sous le nom de Burgus novus, comme nous 
l'avons vu plus haut. • 



(i) Àpudd'Ach. ÀctaS. ord, S. Bencd. ad sxc. rx, XLlï, 22. 



Digitized by Google 



lij * 

gagner le pont fMm^, et traversassent en- 
suite celui-ci pour se rendre dans la ville. 
Enfin il est présumable qu'antérieurement 
même au Vll. e siècle, l'ancienne île que nous 
avons connue spus le nom de S. Jacques, île 
autrefois très-peuplée, existait déjà, et la tête 
du pont qui conduisait à Tours devait être dans 
cette île, car le principal courant de la Loire 
se trouvait très-postérieurement aux époques 
dont il s'agit , du côté de sa rive droite , comme 
il est aujourd'hui du côté de sa rive gauche. 
Ainsi donc concluons que le Portas sans autre 
indication , désigne le principal port marchand 
de Tours sur la Loire ; que c'est sur le terri- 
toire deS.Syraphorien que ce port était ancien- 
nement situé, et que très-vraisemblablement la 
première population du Cœsarodunum existait 
sur cette même commune. 

[m] Il paraît clairement par un passage de Gré- 
goire de Tours , * que de son tems le pont ne tra- 
versait pas* tout le lit de la Loire. 



* De mirac. S. Mart. L. iv , «. XVI , col. na5, éd. de Ruio. 
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DISSERTATION 

HISTORIQUE 

SUR UNE MÉDAILLE DES TURONOS 

DONT LE REVERS EST INÉDIT. 

* 

■ 

IiE style numismatique est éminemment concis, 
et supplée quelquefois au silence de l'histoire ; 
mais lorsque celle-ci consacre même sommai- 
rement un événement quelconque que l'autre 
retrace à nos yeux, et nous rend, pour ainsi 
dire, présent par la gravure, l'histoire et la 
numismatique deviennent alors deu£ contem- 
porains dont le témoignage est irrécusable, et 
à l'aide des renseignemens mutuels qu'ils four- 
nissent, toute incertitude historique se dissipe, 
ét l'intelligence des faits devient facile. 
' La monnaie que l'on se propose de décrire 
t^ent essentiellement à l'histoire du département 
d'Indre-et-Loire, dont elle est un des plus pré- 
cieux monumens antiques : cette monnaie est 
én cuivre : son module est le même que celui 
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désigné par les Antiquaires sous lé nom de 
petit bronze , mais notre<médaille est d une plus 
grande épaisseur, et le revers est un peil concave. 
Le côté principal représente uue téte de femme 
tournée à droite; les cheveux sont tressés et at- 
tachés au-dessus du front par une de ces bande- 
lettes dont on se servait en guise dediadême [a], 
ou d'uhe couronne quelconque. L'inscription 
TVHONOS est écrite de droite à gauche. Au re- 
vers , et au milieu d'un grenctis, un cheval 
tourné à droite, levant la tête qui se trouve 
effacée par Poxidation du métal , quoique le 
surplus de la médaille soit parfaitement conservé. 
Le corps du cheval est serré par une espèce de 
sangle à deux branches formées par deux rangs 
de points ronds et saillans qui se réunissent e» 

* » « * 

forme de nœud sous le ventre, et. figurent alors 
un cordon, dont l'extrémité est pendante. Sous 
les pieds du cheval on lit TRTCCO. Il parait que 

r* i 4 

la pièce n'a pas été régulièrement frappée t 
ç'est-à-dire, que le coin a porté un peu à faux p 

- [A] Cette bandelette est fort étroite, et ajoute, 
ainsi que le tressé des cheveux , aux autres preuve* 
que nou6 donnerons, qwe la médaille des Turonos 
ô'a été frappée que très-postérieureiyient à lajçéduç* 
tion des Gaules en province romaine. 



Digitized by Google 



V 

car le grejictis qui devrait former un cordori 
entier manque au côté droit, et du côté gâuche 
il se trouve trop avancé dans le champ de la 
médaille. Cette monnaie a été trouvée dans les 
démolitions de l'dncienne église de S Martin 
de Tours, et elle est unique pour son revers. 

'Il n'y a point de difficulté sur l'explication de 
l'inscription du côté principal; les Antiquaires 
sont d'accord que par TuronosW faut entendre 
les habitais de la cité de Tours; mais il n'eii • 
n'est pas de même pour l'inscription du revers. 
- Pellerin (i) nous a donné la gravure d'une 
monnaie des Turonos , qui diffère un peu , à 
la vérité, de la nôtre quant à Texpressicm de 
la tête de la femme et à sa coëffure : cette dif- 
férence ne vient vraisemblablement que du 
graveur qui ne s'est pas attaché à rendre scru* 
puleusement les traits caractéristiques qui sont 
pourtant un indice de luge de la médaille. Le 
revers est absolument dissemblable *u nôtre, 
et Pellerin lit tricces dans l'inscription. J ob- 
serve que TE de Tricçes *st figuré comme un 
epsilon de forme ronde : je crois d'autant mieux: 
que cette lettre est un O mal fermé, et que 

■ m il n i I — — 1 l ( .1. ■ ., |— ^^t^—^,^^ 

(0 Rt«. d« Mcd. dt Pcupl. et de Vin. T. i , jft 
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la barre horizontale qui constitue TE n'est qii ac- 
cidentelle, que i.° ou ne voit de caractères de 
cette forme ni sur les marbres, ni sur les pierres 
gravées , ni sur les médailles avant le siècle 
d'Auguste (i); il est donc encore bien plus ex- 
traordinaire de trouver un Esemblable dans, une 
inscription dont toutes les lettres sont romaines 
et d'une bonne facture $ 2.° sur la monnaie 
trouvée à S. Martin on lit distinctement tricco; 
FS final qui devrait terminer la légende n'existe 
pas sur celle-ci, parce que, comme on l'a déjà 
observé, la pièce a un peu fui sous le marteau 
lorsqu'elle a été frappée. M. Mionnet , dans 
le recueil qu'il publie (2), lit tricges sur deux 
médailles qu'il donne des Turonos, et paraît 
ainsi adopter la version de Pellerin. Delà 1 em- 
barras de ce dernier auteur pour l'explication 
de la légende, car suivant Le Blanc (3) , Tricas 
qui a beaucoup d'analogie avec Tricces , est 
Troyesen Champagne. Pellerin a bien senti que 
Tours et Troyes étaient deux villes tvop éloi- 
gnées l'une de l'autre, pour que leurs noms se 

g 

• 41 * I * 

î ■ ■ ■ 

(1) Montf. Pftleog. L. Il , c. VI , i5a. 
- (a) Desctipt. del monn. Grecq. et Rom. T. I , 64. 
Ç3) Traité hi%\. de» monn. 4e Fraji. 84 , éd. de 1692, 
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trouvassent réunis sur une même médaille; aussi 
a-f-il présumé que Tricces est le nom d'un chef 
Gaulois. Maïs si cette conjecture était fondée, 
comment se ferait-il que sur la pièce de mon- 
naie trouvée à S. Martin on lise Tricco? Voilà 
deux versions différentes qui prouvent contre 
le sentiment de Pellerin , et qui indiquent que 
Tricces, non plus que Triccos , ne sont point 
des noms propres gaulois. 

Avant d'émettre une opinion sur l'époque 
de la fabrication de la médaille dont il s'agit, 
et d'expliquer l'inscription de son reversai! est 
nécessaire de faire connaître la nature du gou- 
vernement ancien chez les Turonos pendant 
la domination romaine, l'état politique des 
citoyens , et de recueillir ceux des événement 
relatifs à l'histoire de la cité dont la connais- 
sance est indispensable pour l'interprétation 
que l'on donnera du mot Tricco. 

Par cité, cwitas , on entend le district en- 
tier de chaque peuple : chaque cité avait sa 
capitale où résidait son sénat dont l'autorité 
s'étendait sur tous les cantons , Pagi> qui fai- 
saient partie de son territoire. Quelques auteurs 
donnent aussi le nom de sénat, mais de sénat 

5 
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inférieur à une assemblée composée de 
personnes prises parmi les Curiafes, et nom- 
mées par ceux-ci ; ces Curialvs étaient des pro- 
priétaires de biena-fonds qui avaient le droit 
de donner leurs voix pour la nomination aux 
emplois municipaux, privilège dont ne jouis- 
saient pas les Possessores , quoiqu'ils fussent 
aussi propriétaires. Le troisième ordre de 
citoyens se composait de ceux qui gagnaient 
leur vie à exercer des arts et métiers; chaque 
corps de profession s'appelait Scholœ (2) : on 
nommait ce troisième ,ordre Collegia opifi- 
cum (3); et suivant Lampride, cette institution 
dut son établissement à Alexandre Sévère, 
il y avait aussi dans chaque cité un comte, 
Cornes , nommé par l'empereur, et qui n'était 
chargé que de la partie civile : celle militaire 
dépendait d'un autre chef. Salvicn nousapprend 
encore (4) que les ordres du souverain pour 
lever des subsides extraordinaires , ou Supe- 
rùidictions, s'adressaient directement au sénat 



(1) Cod. Th. L. 11,; Erag Hiu Eccl. L. m c. xxiv. 

(2) Cod. Just. L. xil , tit. xx. 

(3) IbiJ. L. vil , tit. vi. 

(4) De Gubef «. Dei , L. v., .apud Bibliot. Patr. T. vu , 3C0 , 
loc. 2, éd. de 1677. 
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de chaque cité qui, sans doute pour la forme, 
était censé les consentir. 

La médaille qui nous occupe ne peut avoir 
été frappée ni antérieurement à la conquête 
des Gaules par César [b], ni pendant l'espace 
de tems qui s'écoula jusqu'à leur organisation 
par Auguste en trois grandes provinces , et 
f époque de la mise en activité de Tattelier mo« 
nétaire romain à Lyon. Il nous reste un grand 
nombre de monnaies frappées pendant cet in-» 
tervalle que Ton peut appeler l'enfance de l'art 
dans les Gaules; ces médailles sont en effet re- 
connaissables par leur style barbare qui indi-» 
que d'une manière certaine le peu d*habileté 
des artistes gaulois : les figures manquent de 
proportions et de grâces j les membres sont 
roides et durs; les inscriptions sont ou nulles, 

[b] La légende prouve que la fabrication de cette 
pièce de monnaie ne peut être antérieure à l'époque 
à laquelle la langue latine s'introduisit dans les 
Gaules, d'abord par le commerce que les Romains 
y faisaient avant qu'ils les eussent conquises , et 
ensuite par leur plus grande fréquentation après les 
avoir réduites en leur puissance *. 



* Peller. , 3 « suppl. des méâ. T. n , 481 
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bu composées de peu de lettres a peine recon * 
naissables et n'exprimant le plus souvent aucun 
sçns par le genre bizarre des abréviations ; ces 
lettres dénotent que les monétaires n'étaient 
pas familiarisés avec l'usage des caractères ro- 
mains qu'ils employaient (c); ces médailles én 
un mot n'ont aucun trait de ressemblance avec 
notre monnaie des Turonos qui, par le genre 
de sa gravure, et la netteté des caractères for- 
irant les inscriptions, indique qu'à l'époque 

[c] On soupçonne que le mot Pecunia dont se 
sert César , * en parlant de l'argent que les Tre- 
virois promettaient aux Germains d'au-delà du Rhin 
pour les engager à faire cause commune avec eux 
contre les Romains , peut fort bien s'entendre de 
ces pièces monnayées dont le dessin et la gravure 
sont si barbares; il n'est pas présumable qu^à l'époque 
dont il s'agit, les monnaies romaines en argent fus- 
sent dès-lors plus abondantes dans la Gaule, que 
celles que les diffërens peuples qui l'habitaient y 
avaient fait fabriquer. D'ailleurs nous ne voyons pas 
que les Romains se soient départis en faveur des 
Gaules, de la règle qu'ils s'étalent faite d'obliger les 
peuples conquis à ne plus se servir d'autres mon- 
naies que de celles romaines. 



* De Bell. Gall. L. TX , n.» il. 
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où elle a été frappée, la cité de Tours avait 
déjà contracté une longue habitude avec les 
Romains , et que les artistes Gaulois avaient 
fait des progrès très-sensibles dans les arts [d] 
dont 1a politique romaine s'était occupée de 
propager le goxit chez les peuples conquis. 
Mais comme la Touraine, à l'époque du beau 
style de la gravure , ou du frapper numisma- 
tique chez les Romains , et même long-tems 
après , était une des provinces obéissantes 
inermes prxwmciœ, qui ne se servaient que \ 
des monnaies impériales [e] , ce ne peut étre- 

[d] La tête du c$té principal de notre médaille le 
prouve; mais on remarque une différence très-sen- 
sible quant au dessin du revers , comme cela s'ob- 
serve quelquefois sur les anciennes monnaies : cette 
différence provient de ce que le revers a été fait 
très - probablement d'après un original grossier et 
dur , et l'imitation s'en sera un peu, plus r un peu 
moins ressentie. * Ce qui prouve encore l'imitation,, 
c'est que la crinière du cou du cheval est rendue si^r 
notre médaille par des points ronds, ^ûnsî .<jue, sur 
les anciennes médailles gauloises. Il serait également 
possible qu'on se fut servi d'un ancien coin pour hj 
coté principal. 

[e] En supposant que les cités de la Gaule , soit 

——————————— — — — 

v «n i» 

* VU* Wiokelm. Hist. de l'Art. T. il, à, doc. 3. 
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là le tems de la fabrication de la médaille par- 
ticulière aux Turonos; je me hâterai donc de 
me rapprocher des siècles pendant le cours 
desquels l'autorité romaine commença à s'af- 
faiblir dans les Gaules : c'est alors que l'art 
monétaire, quoique conservant encore quel- 
ques précieux restes de sa beauté antique , 
était cepéndant déjà bien dégénéré, et tel est 
le témoignage que rend principalement le 
revers de notre médaille. Le récit de quelques 
événemens historiques nous conduira sans 
doute à l'époque de sa fabrication. 

Sous le règne de Dioclétièn , il s'était formé 
dans les Gaules un parti connu sous le nom de 
Bagaudes (i); ces révoltés, qui n'étaient que 
des gens de là campagne (2), ravageaient le 

libres , soit alliées, soit favorisées du droit de fran- 
chise, aient obtenu des Romains le privilège de 
continuer à fYàpper des monnaies à leur nom, il est 
certain, d'après Pline*, que Tours n'était point du 
nombre 'Se ces villes. » 



(1) Papir. Mass. de calamit. Gall. apud du Chesne. Hm. Franc. Scrip. 
T. 1 f 90. : 
(a) Anaal. Franc, ad ami. 286 apudGreg. Turon. éd. da Ruin. 
» Hist. Nat. L. it, c. xviii. 
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pays, et se trouvèrent asseri en force pour for- 
mer des entreprises sur lefc villes. Ce soulève- 
ment inquiéta DiocMtien , et le décida à se 
donner Maxi milieu Hercule pouf collègue (i). 
Il resta toujours quelques bandes isolées de ces 
Bagaudts; il existait Une fermentation sourde 
dans les esprits, et tes guerres civiles devin- 
rent fréqueiites dans les Gautes pendant les 
cinquante dfciwtèi'efr amréé& du iV. fe siècle. Le 
gouvernement des* mptreiimnanquait de cette 
force, de : cetie énergie nécessaire et pôur com- 
primer à la fV*iste$ incursions-des barbares, 1 limi- 
trophes de -Femplre- > et pouf étouffer les pas- 
sions et faire respecter l'autorité dans les pro- 
vinces. Tel était f état des choses, lorsque, le 
31 décembre 406, différentes hordes da nord 
passèrent le Rhin * et vinrent se déborder sur 
les Gaules (2). « Le Quade, le Vandale, le Sat- 

■ 

- 

(1) Aurel. Vict de Os. *vj ; Eumen. in patieg. Cowt. Chiot, o. iv , 
j>9 , ed. àc Celi.; Oros. hist. L. vu, c. xxv; apud Biblioth. Patr, 
T. TI , 439, col. 2. cd de 1677; Paul. A<ji>ileg. Diac. hist. L. X , 
loeo dicto, T. xm, 249, col. 1, Freanlp. Curon. T. Il > L. tu , 
c. XIV, ïoeo dicto, T. XIV, 1167, col. x. 

(.2) Zoaim* Iliftl. L. vi, ad ann. 406 j Isidor. Vand. Hist. apud Lâbbe, 
bibliolh. 70 , ad ann. 407 ; SaWiau. de gobera. Dei , L. vi , apud 
Bibliot. Pair. T. vui , 366, col. 2, ed de 1677 j Prosp. Ai^uit' 
chron. loco dicto , T. VIII, 195^001. Zj Tiron. Prosp. chron. looo 
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» mate, l'Alain , le Gepîde, le Saxon, l'He- 

* mie, le Bourguignon, dit S. Jérôme, ont 

* ravagé tous les pays situés entre les Alpes 

* et les Pyrénées, f Océan et le Rhin. O dé- 
» plorable état de l'empire ! le Pannonienest 
» aussi devenu notre ennemi (i) *. Un petit 
nombre de villes, ajoute ce p«re de l'église , 
ont échappé à la fureur de ces barbares , et 
celles que le fer a épargnées sont en proie aux 
horreurs de la fawine (2). Et cororaesi l'empire 
d'Occident dûUalors se voir déchiré et par un 
ennemi étranger , et par un ennemi domes- 
tique, les troupes romaines préposées à la dé- 
fense de la Grande-Bretagne se révoltent ; elles 
proclament 5larcus empereur, le font périr 
peu de temps après , lui donnent pour succes- 
seur Gratien qu'elles mettent 4 mort au bout 
de quatre mois de règne, et placent enfin à 
leur tête Claudius Coastantinus (3). Ce nouvel 



dicto, T. YIII , 198, col. X; Herman. mon. chron. loeo dicto, T. 
xvni j 354.' col. 2. j Procop. de Bell. Vand. L. i, cil; Greg. Turon. 
Hist. Franc. L. il , c. n; Vales. Rer. Frane. L. in , 99 ,104. 

(1) Hieron. Epiât, ad Ageruch , T. IV, 748, éd. de Martian. 
3693-1706. 

(2) Ibià, ; Commonit. S. Orient, apud Marten. Thts. anecd. nor* 
T. y, col. 36. 

(3) Sotomen. L. IX , c. xi ; apud BiUiot Patr. T. vu , 497 9 col. 1, 
ed. de 1677 j Oroi. L. yii, c. xl , loeo dicto, T. vi, 447» col. ij 
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empereur passe bientôt la mer, et la plupart 
des cités de la Gaule se rangent sous son 
obéissance (i). Honorius, trop faible pour 
résister à ce compétiteur, se trouve forcé dé 
traiter avec lui , et de l'associer à Ternpire : 
bientôt les Alains, les Vandales et les Sueves, 
passent les Pyrénées , vers la fin de Tan 409, 
et se jettent sur l'Espagne (2). Constantin fait 
marcher contreux une partie de ses troupes; 
mais la mésintelligence ne tarde pas à se mettre 
entre les deux empereurs. Tout-à-coup , et au 
plus tard vers le commencement de Tan 410 i 
les provinces du commandement Armorique 
dont la cité de Tours faisait partie, se révoltent, 
ainsi que d'autres de la Gaule, à l'exemple des 
peuples de la Grande-Bretagne ; elles chassent 
les officiers romains, et elles établissent une 



Paul. Aquileg. Diac. Hisc. L. xnr, loco dicto , T." xm , a65, 
col. a; Freculp. chroo. k T. n, L. v, c. vi, loco dicto, T. xir, 
1186, col. a j Zozim. , Prosp. , loco dicto; Bed. Hiat. ceci., L. I, o. ix. 
(1) Zozim. ad a on. 407. 

(a) Salv. de gobern. Dei , L. vu, apud. BiMiot Patniin, T. vnr, 
370, col. 1, ed. de 1677; Sozomcn. Hist. Eccl. L. ix, c. xn, loco 
dicto, T. vu, 497, col. i; Idat. chroo. loco dicto, T. vu, ia33, 
col. 1; le même, Fasr. Consnl. loco dicto, T. vu, 1240, col; a- 
Prosp. Aquit. chron. loco dicto, T. VIII , io5, col. 1; Tiroo. Prosp! 
chron. loco dicto, T. vin , 198, col. i; Herman. mon. chron. loco 
dicto, T. xvin, 354, col- a. 

- • 
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espèce de république confédérée (i.) Les histo- 
riens ne nous font point connaître quels furent 
la nature et les principes du nouveau gouverne- 
ment des Armoriques : ces provinces conser- 
vèrent-elles la forme de celui qui les régissait 
à l'époque de leur soulèvement? Mit-on à la 
tête du sénat de chaque cité un chef auquel on 
attribua le pouvoir civil et militaire , ou simple- 
ment l'exécution des lois que portaient ou ce 
sénat seul, ou l'assemblée des Curiales , ou 
même ces deux ordres réunis ? Il est toujours 
probable que la cité des Turonos eut alors un 
chef à la tête de son administration* sous le nom 

* 

de Consul; la médaille de ce peuple dont on 
expliquera bientôt l'inscription justifiera cette 
conjecture. 

Honoriusse trouva trop occupé pour pouvoir 
rien entreprendre contre les Armoriques; ce- 
pendant, vers 41 7 , il chercha à les ramener sous 
son obéissance. Il paraît qu'Exuperantius, dont 
le fils Palladius avait été envoyé à Rome pour 
faire son éducation, fut chargé de négocier un 
traité avec ces provinces : Claudius Rutilius 
Numantianus fait l'éloge de ce négociateur (2) } 

1 ■ 

(1) Zozim. L. vi , 824 et serç. 

(2) Ilin. P. XI. ed. Birth. 
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* Il rétablit, dit-il, l'empire des lois, et ne 
» souffre plus que les maîtres soient esclaves 
» des Barbares [f]. * Néanmoins Exuperantius 
ne réussit point à faire goûter ses propositions; 
la troisième Lyonnaise , dont Tours était la 
métropole, les rejetta, ainsi que d'autres pro- 
vinces : elles refusèrent également de profiter 
du bénéfice de l'amnistie que leur accorda Ho- 
norius (i). Il ne restait plus à cet empereur 
qu'à employer la voie des armes pour faire 
rentrer dans le devoir des sujets rebelles; mais 
les affaires de l'Italie ne lui permirent pas de 
s'occuper sérieusement des Gaules. Valenti- 
nien lil, plus heureux que son prédécesseur, 
chargea Flavius Gaudentius yEtius de soumettre 
parla force les Armoriques. Il est bien constant 
que ce général vint à bout de s'emparer de 
Tours, puisque Sidonius Apollinaris, dans une 

1 ■ » * 

* * k ' ' 4 ' 

[f] Cet éloge est outré , et indique que les Romains, 
quoique dégénérés de leur ancienne gloire, s'ima- 
ginaient encore que c'était être en servitude que 
de né pas vivre sous leurs lois, et que tout peuple 
qui ne fléchissait pas sous leur empire, était dès- 
lors barbare. 



(i) Cod. Th. L. xv f fit. xiv. 



Digitized by Google 



ixvnj 

lettre qu'il adresse à Tonantîus Ferreolus , 
nomme yïtius le libérateur de la Loire (i)* 
L expression de Sidonius est un peu trop géné- 
rale ; yEtius ne se rendit pas maître de tout le 
territoire des Turonos ; il est même probable 
qu'il ne poussa point sa conquête sur la rive 
droite de la Loire jusqu'à la cité des Andegavi* 
puisque , vers Tan 446, les Armoriques tentè- 
rent une expédition sur Tours, et Sirmond , 
dans sa note sur ce vers de Sidonius Apolli- 
naris, Bella timentes Turonos (2), dit 
Timebant, opinor, à ricinù Armoricis : les 
Turonos n'avaient point en effet de peuple 
faisant encore partie de la confédération Armo- 
rique plus voisin d'eux que les Anâegavi. Mais 
n'anticipons point sur la- datç des événemens. 

Cette réduction d'une partie de la Touraine 
à f obéissance de l'empereur doit être peu an- 
térieure à Tan 439. Cette même année, ^Etius 
se rendit auprès de Valentinien; mais, avant 
son départ, U distribua des terres incultes aux 
environs d'Orléans et le long de la Loire aux 

* » * 

. 

(1) L. vu, epist. xii, ap»d Bibliot. Pattr. T. VI, ïii3, éd. de 1677. 
(a) Carm. v, p. 210 , 211, loco dicto, T. vi, «35 , col. 1. 
(3) Innot. 119. 
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Àlaîns qui servaient comme auxiliaires dans son 
armée, et leur donna des établissemens fixes, 
sans doute pour les engager à conserver sa 
conquête. La nature de cette concession était 
telle, que les terres devaient être partagées en- 
tre les habitans et les Alains, que les auteurs 
nomment aussi les Huns , et quelquefois les 
Scythes : ce peuple chassa à main armée ceux 
qui leur opposèrent quelque résistance, et il se 
mit en possession de tout ce qui lui avait été 
concédé (i). Sidonius Apollinaris (2), Paulin 
de Périgueux (3), et Salvien (4) nous donnent 
une idée bien affreuse de l'état où se trouvèrent 
réduits les Turonos et les pays environnans : 
les barbares cantonnés sur les bords de la Loire 
commettaient toutes sortes d'exactions; les ci- 
toyens abandonnaient les villes même pour se 
réfugier auprès des Goths, ou des Bagaudes (5) 



(1) jilani quièus terrée Galliœ uîterioris cum incolis diviéeniœ à patricio 
j£tio traditaejucrant y résistent** armis suhigunt y et expulsis dominis terra 
possessionem vi adipiscuntur. Chron. Proap. Tiron. Aquit. apud Bibliot. 
Patr. T. vin, p. aoa, col. I, n.» xix. 

(2) In paneg. Avit. t. 246 et teq. loeo dicto , 1140, col. 1. 

(3) De vit. S. Mart. L. vi, v. 216, apud Bibliot. Pau. T. vi, 320, 
col. 2, ed. de 1677. 

(4) De gubern. Dei, L. v, loco dicto , T. vin, 359, col. a, et 360, 
col. 1 , ed. de 1677. 

(5) Norel. Major, ad ion. 468, Cod. Th., tit I ; Salvian, de gubernat. 
Dei, L. v, loco suprad. 
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qui ne sont vraisemblablement autres que les 
confédérés Armoriques; enfin on rougissait de 
porter le nom Romain. 

On pourrait borner ici le récit des faits dont 
la connaissance est indispensablement liée à 
l'explication de la légende du revers de la mé- 
daille des Turonos; mais pour donner plus de 
force à l'opinion que nous émettrons, pour jus- 
tifier l'époque à laquelle seule on peut raisonna- 
blement assigner la fabrication de cette monnaie, 
qu'il nous soit permis de rappeler très-sommai- 
rement ceux des événemens postérieurs à la 
soumission d'une partie delà Tôuraine, et rela- 
tifs seulement à cette province. 

/Etius, à son rétour dans les Gaules, eru£ 
devoir s'occuper de soumettre entièrement les 
Armoriques, et chargea de cette expédition 
Eocarix, roi de ces Alains cantonnés sur les 
bords de la Loire. Les Armoriques épouvantés 
ont recours à la médiation de S. Germain, et 
le prient d'interposer ses bons offices auprès du 
f éroce Eocarix. Ce barbare se laissa vaincre par 
les prières deTéveque d'Auxerre, et celui-ci fut 
assez heureux pour lui persuader de rentrer 
dans ses quartiers : mais, avant de se retirer, 
le roi des Alains exigea que les Armoriques 
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fissent de suite toutes les démarches nécessaires 
pour obtenir la ratification de la'convention qu'il 
venait de conclure (i). La négociation traîna 
long-tems en longueur, et finit par se rompre 
totalement (2). Les confédérés Armorîques re- 
prennent les armes, et vers 446, il$ tentèrent, 
comme nous lavons dit, une expédition sur 
Tours qui ne leur réussit pas. La même année, 
./Egidius Afranius, à qui le patrice jflïtius avait 
laissé le commandement lorsqu'il marcha sur 
Clodion, roi des Francs, alla mettre le siège 
devant Cliiuon, et fut obligé de le lever (3). 
Il est donc constant que toute la Touraine n'é- 
tait pasalorsrentréesousla domination de l'em- 
pereur : Valois, à la vérité, suppose que Chinon 
était au pouvoir des Goths à f époque dont il 
s'agit (4); mais nous verrons que ce peuple ne 
s'empara de notre province que sous leur roi 
Eu rie, en 473. 

Un nouvel orage éclata quelques années 



(0 Comt. de rit. S. Gcrm. L. n, c vj Vit. S. Germ. apud du Ches. 
hist. Franc, script. T. i, 5uo ; Sirm. in not. ad Sidon. 131. Beda , 
Hiu. Eccl. L. 1 , c. xxr , 7a , cd. Cantab. 

(s) Vit. S. Germ. in Surio , ad diem 31 Julii. 

(3) Greg. Turon. de glor Contes, c. xxu , col. gi3, ed. Ruin. 

(4) Rar. Franc. T. 1 , 197. 
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après dans les Gaules : en 45 1 , Attila qui s'était 
ménagé des intelligences avec les Alains de la 
Loire (1) , autrefois ses sujets, s'avance à la 
tête de ses Huns jusqu'à Orléans (2). Sa défaite 
semblait promettre quelques moraens de tran- 
quillité aux Turonos; pouvaient-ils l'espérer , 
tandis que leur cité était inondée de barbares 
devenus ses hôtes ! En 462, ou 463, Thoris- 
mond , roi des Visigoths , déclara la guerre 
aux Alains de la Loire , et les soumit (3). Quelle 
qu'ait été la nature de cette soumission , ou plu- 
tôt de cette composition , elle ne fut pas d'uhe 
assez longue durée pour permettre à nos pères 
de se rétablir des malheurs inséparables de 
guerres aussi fréquentes; car l'empereur Ma- 
jor ien, retourné en Italie après l'incendie de 
la flotte qu'il avait armée pour passer en Afrique 
y combattre les Vandales, se mit en marche 
contre les Alains qui dévastaient les Gaules (4), 



f (1) Jordao. de reb. Get. c. xxxvn , apud Bibliot. Patr. T. xi , 
jo65 , cd. de 1677. 

(a) Greg. Turon. Hist. Franc. L. 11, c. Tir, 53, ed. de Ruin j 
Paul. Aquileg. Diac. HUt. L. xv, apud Bibliot. Patr. T. mi, 269 , 
col. a, ed. de 1677} Freculp. cbron. T. Il , L. v, c. XIT, loeo dicto, 
T. Xiv, 1189, col. a. 

(S) G re £* Turon. , loco suprà dicto j Jornand. dt reb. Getic. , loco 
dicto, «• Xliii , 1067, col. a. 

(4) Jornand. ihid c.xlv, 1068, col. 1. 
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et ces Alaîns ne semblent point autres que ceux 
qui* habitaient sur la rive droite de la Loire. 
L'armée de cet empereur se révolte contre lut 
le 2 août 461 , et le massacre le 7 du même 
mois (1). jEgidius qui commandait alors dans" 
la Gaule, se disposait à passer les Alpes poui* 
venger la mort de Majorien, lorsque la guerre 
s'alluma entre lui et les Visigôths qui voulaient 
étendre leurs quartiers (2) , et qui avaient em- 
brassé le parti de Libius-Severus qu'iEgidius 
refusait de reéonnaître pour le successeur de 
Majorien. Les Alains de la Loire se joignirent- 
ils aux Visigôths qui marchèrent directement 
sur Orléans , vers 463 ; ou leur accordèrent- 
ils simplement passage, dans laAcrainte d*Adôa- 
crius, leurfellié, qui de son côté devait re- 
monter la Loire, avec une nombreuse flotte 
iriontée par les Saxons? Il est inutite de discu- 
ter ici ce fait historique : observons seulement 
qu'à la mort d'iEgidius, le chef-lieu de la cité 
des Turonos reconnut Severus pour empërfeur. 
Enfin, pour ne pas s'arrêter davantage sur des ' 
époques qui ne présentent qu'un tableau conti- 



(1) Peur. Rat. temp. L. vi , 365. 
(a) Prise. RLet io excerpt. l«g. 68. 

' - 6 
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nuel de guerres et de rapines, et pendant les» 

qâ^ieç çptr* province paya bien cher les trop 
cpqrfc pjQraens 4'u#e heures indépendance, 
Eu?ic , ^ çtes V&goths, s'empara de Tours , 
m 475 j 4* portioa de la cité qui se 

trouve 1$ rive gauche de la Loire (i). 
Q4o*çre a'étpit ensuis rendu maître de Rome, 
c<£4* la Gaute tu* Visigptte (a) qui restèrent 
poçsçssem* d* 1^ Twraiae, jusqu'en Tannée 

. P^près 4?e précis historique et Je genre de 
gï^v^fi de 1* médaille trouvée dan? les ruines 
df S. Mwtift àç Tqufs, ilderoecjiœ démontré 
qu'où ne peut r^span^blement ûjrer sa fabrica- 
tion qu'à um *wk époque , ceUedu soulève- 
merçt de? prpvip<îçs Armpriques. cité des 
lufxmos fat alors libre , indépendante et gou- 
verné? par de^lQis particulièresqu'elle^e donna 
pendant environ *5 années : le cheval gravé 
au revers flfr k paqnaaie qui lui appartient , 

désigqe w Uterté , wwnct ce ip&pe emblème 
r^qpriwait a^ç; géqérefo&Hit sur les ro&fcitfee 
gmlpwes. frappées fivaqt U <wqu&Q de Césw, 

(1) fûfr Art de rérîf. 1«# dat. , ^Q3 , epl f. 
(j) Procop. d# Bell, fetfa. L. 1***1*. 

i 

1 



Digitized by Google 



♦ . 

lxxv 

ou au plus tard jusqu'à la division qu'Auguste 
fit des Gaules. L'espèce de sangle à deux 
branches qui serre le cheval , semble inarquer 
raccord et l'harmonie qui régnaient entre les 
deux corps principaux de la cité, le sénat et 
les Curiates; ou l'union des pouvoirs législa- 
tif et exécutif pour le maintien de la liberté 
reconquise. Nous avons observé que les histo- 
riens ne nous apprenaient point quelle fut la 
nature du gouvernement qu'adoptèrent les Ar- 
moriques confédérées; notre Médaille indique 
clairement qu'il y avait un comte, consul (j) , 
à la tête de la cité des Turonos. TriCCO ne 
peut signifier que Turom's civùatis consul , ou 
Turonis civià consul : ce dernier mot sur toutes 
les médailles est exprimé par les Seules lettres 
COS. Sur la nôtre, à la vérité, on ne remarque y 
point f£ final de ce mot; mftfg il faut se ràp^ 
peler que la pièce, comme on l'a déjà dit,, a 
un peu fui sous le marteau lorsqu'elle a été 
frappée, et c'est cet accident qui cause incon- 
testablement le retranchement de la dernière 
lettre. Les médailles connues en très-petit 
nombre pour appartenir aux Turonos , et sur 

■ 

(i) fïéfc du Çange. GHo». TerboCowala, «d. d« 1733. 
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lésquelles on a mal lu Tricces , viennent en- 
core h l'appui cfe notre opinion : il existe un 
rapport trop frappapt entre Tricces et Triccos, 
pour ne pas croire que l'inscription soit la 
même sur deux différentes médailles , et la 
version donnée par 1 inscription bien conservée 
doit faire loi , sur-tout lorsque le côté prin- 
cipal de ces monnaies porte le même nom de 
peuple et la même tête emblématique. La di- 
versité de la figure allégorique, ou de l'em- 
fclême exprimé au revers, ne paraît signifier 
autre chose qu'un changement de chef dans la 
cité : quant à l'idée que fait naître le sujet de 
ce revers, le guerrier nu, traîné dans un bige, 
armé du bouclier et lançant un javelot, dans 
la médaille publiée par Pellerin , indique éga- 
lement, comme le cheval de la nôtre, un seul 
et même objet déguisé sous le voile d'une al- 
légorie différente , la liberté des Turonos. 
bailleurs, si la monnaie de ce peuple donnée 
par Pellerin portait vraiment, comme l'a soup- 
çonné cet antiquaire, le nom d'un chef gaulois , 
cette monnaie serait dès-lors antérieure à la 
soumission des Turonos : dans ce cas le guerrier 
nu aurait été représenté avec la longue cheve- 
lure, les amples moustaches, le collier autour 
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du cou, et le bracelet au bras et au poignet, 
vlriolœ , rince , ornemens et parure des guer- 
riers Celtes et sur-tout des chefs (i) : on ne re- 
marque rien de tout cela dans la médaille pu- 
bliée par Pellerin ; on reconnaît au contraire 
que les cheveux du guerrier qui y est figuré, 
sont très-courts et semblent coupés en rond. 

Personne nignore que dans toutes les inscrip- 
tions des médailles latines, aucun point, aucun 
caractère particulier quelconque ne dénotent les 
abréviations, et que Ton ny observe point égifc 
lement de majuscules initiales : l'interprétation 
que nous donnons du mot Tricco ne doit donç 
point paraître étonnante. II n'est point non plus 
extraordinaire que , reconnaissant la nécessité de| 
mettre un chef à la tête de son administration, 
la cite des Turonos qui avait pris une longue 
habitude des usages et des lois romaines , ait 
adopté le régime qui la régissait antérieurement 
à 1 époque de son indépendance et de son uuioa 
avec les Armoriques. Enfin le sens que pré- 

(0 Diod. Sic. h. v , §. 28, 35x ; Poljb. L. u , 117, .ji^ £trab. 
L. iv, 197: Siiius Ital. Punie. L. iv , v. 154 ; Claud de laud. Siilic 
L. m,, v. 241; Euirop. L. iv , c. x, 1045 Flor. L. iv, c. xn ; 
Dyonis. Halic. L. 1 , io5j Herod. L. IX, c. lxxix ; Sidon. Apollin. 
pnneg. v 243 ; Caes. de Bell. Gall. L. V, n.° XLTy Plin. hisL nat. L. ixxiu* 
c in ; Tacit. Gtrui. e. sv. 




Digitized'by Google 



M • • • 

Ixxviij 

sente le mot Trico dans la basse latinité ne 
peut convenir pour l'explication du revers de 
notre médaille; Trico et Tricco sont deux roofs 
différens, et d'ailleurs ce premier, sans avoir 
égard au retranchement de l'S fîoal, signifif 
tracassièr, difficile, rechigné (x) ; certes, il 
ti'est pas raisonnable de penser qu'un peuple 
libre se soit donné une semblable dénomination 
6ur ses monnaies. " 

On ne peut douter que du moment où le» 
provinces du Tractus Armoricanus se décla- 
rèrent indépendantes , et chassèrent les officiers 
Romains, elles n'aient frappé une monnaie par- 
ticulière, et peut-être même, faute de matière , 
ordonné la refonte de celle au coin des empe- 
reurs : cinquante ans après le soulèvement des 
Armoriques, il circulait dans les Gaules des sols 
d'or d'un titre fort bas , appelés SoU Gaulois. 
" Quels étaient ces sols d'or, sinon ceux que 
firent frapper les provinces confédérées ? car 
les anciennes monnaies Gauloises étaient d'or 
pur f sans alliage, suivant le témoignage de 
Drodore de Sicile (2). Majorien qui fut pro- 
clamé empereur à Ravenne le i. eP avril 457, 

(1) D* Cwg. Glou. rerbo Trie* 

(2) 1* nr, S* mth, 35a 
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défend dafis la îôi tfà*\VpMië pë«* remédie* 
*ttx abus qui s % étè*toi t itf teitota dart? ïa ^ 
ception des impôts > dé *ebat» Jtettlâ sol d?ô*>, 
pourvu qu'il î te de poids > si ** rte* te ^ 
lois (t). Cëtte monnàte éiâk ddrtfc eotffliuttfë^ 
puisqu'on: la déèriafo; elfe tfètàfa éé&ttiùtie * 
que parce que tes Àf ifcofrtqtfes m fàniehl beé«* 
coup Ér&ppé> êt ea frapj&idrtt jotit*<ieHeûàe«t 
dans les cité* ncm souttito* * o# y s'ils fcbi<*> 
quaientdes monnaie tfo*> »fr devaient égaie» 
nient en fabriquer de cuivré poui? le$ besoins 
pyuroàKeW de ta Vie , aia$i q*U* fo«esrè aètïé 
inéduiMe. Il payait ttiéitie que T malgré l'édit dé 
Majorien , ces sols d'à* citcùiaieftt encore a* 
eomtneneeinettt du vk« siècle» r Gondebaud , 
roi des Bourguignons v ttens «ne loi pàrticu* 
ïè*e que l'oft présume awoit? été pôrtée vers 
5oy , s'exprime ainsi : Dè monetis soUdorum 
prœcipirnu* €ust0dm y ut omm aurum quo& 
curnque pensaient acûipidtur> prater quatuùr 
tantùm monetas , Valentiniani , Genavensis ,et 
GotJuum qui tmnpore Alarici régis adœrati 
sunty et ArdartcûTtpà (à) Vttfîâ qtwtte espèce* 

4 

■■■ ■ t . ■ v • ■- ■ f - y s . ' 1 1 >■ 

(i) Nord. Major, ad ait». 458 , CchL Tk. tit< i, 

(4) Cod. Bur* add* jt, Wg. «. ; 

1 
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de*Bonn$ies décriées celle à l'effigie de Valen- 
tinien III, et ceci explique pourquoi les sols d'or 
Gaulois se trouvaient d'un titre si bas; la mon- 
naie frappée à %nève par Gondesigele, irire 
de Gondebaud ; celle de Toulouse , au coin 
d'Alaric U et les sols d'or Ardericai^is. Quels 
peuvent être ces derniers ? Les auteurs ne 
parlent que d'un Arderie, roi çies Gépides, 
qui régrta.éntre le Danube et ledPoùt-Euxin (i): 
certes , oe ne peut , être de la monnaie de ce 
prin** dont il est question dansi à loi Gom- 
bette. Aussi du Gange dit-il qu'il faut peut-être 
ïire Alarîcanuê (2) ; mais nous rejetterons cette 
,yei»ion avec Vàlois (3), parce qu'il rièst pas 
croyable que Gondebaud eût répété deux fois 
dans la même phrase la monnaie d'Alaric ,^et 
Qu'alors il n y eût eu que trois monnaies dé* 
criées au lieu des quatre désignées dans la loi, 
Nous pensons donc que, puisqu'une partie des 
Armoriques.se maintint daas un état d'iadé- 

f * * . * % ' • \ » » $ . . . » : . * * . « • r .. » . . * \ . \ 

^ ■ ' •• .. ' • ' ' / 

(1) Sigelv Chron. ad ann^57 r Jornand. de rej>* Getic. c» xxxvni , 
apud Bibhot. Patr.~ T. XI , lo65 , col. a, ed. de 1677, et c. t. 1070, 
col. 1 j Je méme^ de regn. succès, loco dicto, T. xi , 1089 , col, tj 
Freculp. chron. T. 11 , L. v, c. xiv , loco dicto, T. Xiv, 1189 , col. 1. 

(2) Gloss. verbo Ardaricanus. - .f w* . ».» 1 
(3J Rct. Franc. 24. 
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pendance jusqu'en 497, il convient àerse ran- 
ger de l'avis de ceux qui ont soupçonné qu'il 
y avait eu altération de la part des copistes de 
la loi Gombette. Notre médaille prouve et par 
le genre de gravure, et par l'inscription de 
son revers, que la confédération Armorique a 
battu monnaie, et c'est, suivant les apparences, 
cette monnaie que Ton a voulu désigner par 
Ardaricanos , mot altéré par les copistes, au 
lieu diArmoricanos. Enfin l'endroit où notre 
médaille a été trouvée justifie encore l'époque 
que nous assignons à sa fabrication, car le 
tombeau de S. Martin de Tours était déjà 
célèbre dans les Gaules sous la confédération 
Armorique. 

» 
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ABI. 

■ . 

, autrefois élection de Chiûon, est 
situe presque sur le bord de la rive drôite de la 
Claise, à une lieue et demie sud-est de la Haye, 
et à i5 et demie sud de Tours. Cette com- 
mune formait anciennement uné Censé consi- 
dérable , et la cure était à la collation des sous- 
chantres de l'église métropolitaine de Tours (i) : 
Féglise paroissiale nW plus aujourd'hui qu une 
succursale- 

Rives , Ripas , est situé sur le territoire 
cfÀbilîy: cet ancien prieuré de fiHes, ordre 
de Fontevraud (2), neftitpôîfîf fondé,^ifime 

— • - ' "■ ' " I 1 ■ ■ ■ 1 1 ■ 

I,. I 

(1) E«pil. Dict. des Gaul. «t de la Fri*. sfàlly. 
(*) PoaU, g<o. des ÀU>. drfttt. 4 m. 

** > 
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1 

le dît Maan (i), du vivant de Robert d'Ar- 
brissel qui mourut le 25 févtier 1117 (2); le 
de la Mainferme (3), en parlant des prédi- 
cations apostoliques de Robert dans la Tou- 
raine, ne fait pas mention de Rives, qui d'ail- 
leurs n'est pas relaté dans la bulle de Calixte II, 
de Tan 1 119 , récapitulative de toutes les pos- 
sessions de Fontevraud (4). Le prieuré de Rives 
fut supprimé bien antérieurement à 1790 : la 
tradition du pays porte que ce fut en raison 
de ce que Ton y enlevait assez fréquemment 
des religieuses : le site du monastère sur le bord 
d'une route très - peu fréquentée entte les 
rivières de la Creuse et de la Claise, et dans le 
voisinage de plusieurs bouquets de bois, a pu 
favoriser quelques ealèvemens: mais ïl est très?- 
croyable que les vierges de luves donnaient un 
peu Ja main aux coupables entreprises de leurs 
ravisseurs, qui autrement n'eussent pâs tenté 
de violer urç asile consacré par la religion. 
On comptait anciennement dans Àbilly oa 

(1) Eccl. Turon. 100 , n.» xxv. 

tî) Lob. Hîst. de Eret. T. i , L. iV, nT xxvii , 118 ; Art de Ycrif. 
les «lai. i65 , col. 2 , éd. de 177Q. . t , ,ï , . * 

(3) Clyp. na*c. Footeb. ord. T. 21, 5oo> 5oi. 1 ,\ 

(4) GmII. Christ. T. il, col. 1)14 et suiv. ed. de 1715-1786. 
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feux (i); sa population actuelle est de 660 ha- 
bitons. Cette commune ressortissait avant «790 
du grenier-à-sel de la Haye; elle fait aujour- 
d'hui partie du canton de ce nom : elle se trouve 
dans l'arrondissement du bureau de .l'enregis- 
trement et du domaine de cette dernière ville , 
■du contrôle des contributions directes de Sle.- 
Maure, de la recette à cheval de Preuilly, de 
la perception des contributions directes, et du 
bureau particulier de recette des droits-réunis 
de la Haye. 

AUB. 

AUBIGNY, AufciGNÉ, autrefois élection 
de Loches, est situé dans un sol marécageux, 
et sur lé bord d'un des bras de la rivière de 
l'Indrois, à 3 lieues est de Loches, et à 12 et 
demie sud-est de Tours. On ne comptait ancien- 
nement dans cette commune que 38 feux (2); 
sa population actuelle est de 22g habilans. Au- 
bigny ressortissait avant 1790 du grenier-à-sel 
de Loches; il fait aujourd'hui pàrtie dn canton 
de Montrésor : il se trouve dans l'arrondisse- 
ment du bureau de l'enregistrement et du 

(1) Eipû. loco dicte 

(a) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Auligny. 
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domjune de ce chef-lieu de canton ; du con- 
trôle des contributions directes et dé la recette 
à cheval de Loçhes, de la perception des contri- 
butions directes et du bureau particulier de 
recette des droits-réunis de Montrésor. 

AZA. 

AMI-SUR-INDRE , àzay-le-Chétif, 

Az AI-LK-BrULÉ, Az AY-SOUS-LoCHES, A Z A Y- 

LE-Ch adieu, autrefois vicomté, élection de 
Loches, est situé sur le bord de la rive gauche 
de Tlndre , à 2 lieues et demie nord-ouest de 
cette dernière ville, et à & sud-est de Tours. 
On trouve dans le i 5. e siècle ua Hervé de 
RUlé , seigneur de notre Aeay (1): c'est le seul 
penseigmeroeat que l'histoire nous offre sur 
eette commune. Bbrgeresse , ancienne dépen- 
dancedelaChartreuse du Liget,et laFoLAiNE, 
fief possédé dans le r6. e siècle par la famille 
Marques (2) , n'offrent rien d'intéressant sous; 
le rapport déserts. La Garenne, alias Berge- 
resse, était un autre fief dont le propriétaire 
était tenu à un roussin de service et à i5 )ours 

(1) Thaumat. HUt. do Berry, L. *u, ch. XMxm , 5^ Axatim. 
Hist. généal. et chron. 4e U 4e Traa.T. T«, 
(;») Aosela. loco dicto , T. vt, +*5. 
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de garde Faîte au château de Retgnae envers 
le marquis de ce nom (i). 

On comptait anciennement dans Azai 85* 
feux (*); sa population actuelle est de 463 habi* 
tans. Cette commune ressortissait avant 1790 du 
grenier-à-sel de Loches : elle fait aujourd'hui 
partie du canton de ce nom ; elle se trouve dan* 
l'arrondissement du contrôle des contributions 
directes, du bu peau de Femegistrement et do 
domaine, de la recette à cheval de cette dernière 
ville , et du bureau particulier de recette des 
droits~réunis deGbedigny. Azai est le chef-lieu 
d'une perception de contributions directes qui 
comporte 4 communes ; son église paroissiale 
çst du nombre de celles érigées eu succursales 

■ 

BAL. 

BALÊME , BAi^saf* , B*lesme, Belesma, 
Balemà r . Balama , B&lamum , Balatidë , 
autrefois élection de Chinon, est situé?* sur la 
rive droite de la Creuse , à demi-lieue nord* 
nord-ouest de la Haye , et à *o lieues sud de 
Tours. U paraît que l'église de Balêfpe n'était 

■■ 1 mi HMi i M i'hiH 1 

(1) Aveu rendu au Roi le 10 juillet 174a» 

« E«pU. Piat. Gwl e* 4e U Fm, 4**-*<-C**& 
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dans le principe qu'une chapelle rurale dont le 
seigneur propriétaire fit don. aux moines de 
Tàbboye de Beaulieu. Cette concession leur fut 
ensuite disputée ; néanmoins le droit de pro- 
priété leur fut définitivement confirmé, en 
1 107, par un jugement solemnel que Raoul , ou 
Rodolphe r II du nom, archevêque de Tours, 
rendit en présence du pape Pascal II (1). L'é- 
glise de Balême qui était sous l'invocation de 
S. Pierre, appartenait encore en 1173 au mo- 
nastère de Beaulieu, et elle se trouve relatée 
dâns un bref d'Alexandre III en faveur de cette 
abbayé (2). Il n'est pas fait mention des seigneurs 
de Balome avant 1235, quoiqu'il en existât 
antérieurement à cette époque : cette même 
année, l'archevêque de Tours, Juhel de Ma- 
teflon, traita avec un Jean de Faïe et Marie 
Bouteillier; son épouse, qui prirent le titre 
de seigneurs de Balême (3). On sait que le fief 
principal de cette commune a été possédé dans 
la suite par la famille Gueffault, seigneur d'Ar- 
genson (4) : RlGNY, ancienne terre titrée, ne 



(1) f^xêe Beauliet* , remarque J|. 

(2) Ibid. Remarque 1.1. 

(3) Maan, Eccl. Turon. i36, n.* XIT. ; 

C4) Amelm. Hbt. génial, et chron. de It maif. de Fran. T. Ti , 597. 
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mérite aucyne attention sous le rapport des 
arts, ê 

On comptait anciennement dans Balême 12a 
feux (1); sa population actuelle est de 577 habi- 
tons. Cette commune ressortîssait avant 1790 
du grenier-à-sel de la Haye; elle fait aujour- 
d'hui partie du canton du même nom ; elle se 
trouve dans l'arrondissement du bureau de 
l'enregistrement et du domaine de la même 
ville > du contrôle des contributions directes 
et de la recette à cheval de Ste. Maure, de la 
perception des contributions directes de la 
Haye , enfin du bureau particulier de recétte 
des droits-réunis de la Selle-Avant. L'église 
autrefois paroissiale de Balême est maintenant 
réunie pour Kexercice <Ui culte à la cure de 
la Haye > et elle n'a que le titre d'oratoire. 

BAR. 

• s B AROU , Bàrrou , Barraum , Berravenm 
pagus [a], Barulsum , Berrauna, Berravium, 

[a] L'abbé de Marolles traduit Berravensis Pagus 
et Berraù pat le bourg de Borray, Bourray et 



(r) Expil, Dict. dei Gaula» tt de la Fran. BaUsm: 
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autrefois élection de Loches , çst situé sur le 
bord de la rive droite de la Creuse, à 7 lieues 
sud-sud-ouest de cetfe dernière: ville , et à 14 
sud de Tours. Cette commune est fort ancienne; 
son nom est purement Celtique , et vient de 
Bar , ce qui est élevé ; le corribte d'une mesure , 
ou d'une maison ; au pluriel Barm>,o\i Baroui 
Barou est en effet environné de hauteurs; Il 
fallait què cë bourg fût déjà considérable sous 
Perpete , puisque cet évêque de Tours y bâtit 
une église (1) : Grégoire de Tours nous ap- 
prend que son territoire [B]*fut ravagé, en 58ii 
par le duc Bërulfe, un des généraux de ChrL»- 
péfic (fe). Nous montrerons ailleurs comment 
tua grand nombre d'égifses rurales devinrent 
la propriété de Pondre de S. -Benoît (3): il 

Beurai, lieu de la province de Touraine , sur la fron- 
tière * : c'est avouer soja ignorance que de traduire 
de la sorte des norps propres de commune. 

: [b] Il étéît traversé par une Voie romaine, ainsi 
que npus le prouverons dans un mémoire particu- 
lier sur les anciennes routes de ce département. 

♦ - 

(1) Maan , Ecçl. Turon. 27, n.» vi/ 
- (2) -Hist; "Fnmç. X. "Vf , "é. xn col. 289 , et note £ , ed. de Ruin. 
(3) Vide Bossajr f remarque B. r. - 

* Eut. des Franc. T. i, L. yi 9 38i et note 2$ Ibid. L. X, 732,note 54. 
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est toujours certain que l'abbaye cle Preuilly. 
possédait l'église de Bartm antérieurement à 
1194 , époque où elle se trouve relatée dans 
un titre non équivoque (1). 

Le château des Courtils est un bâtiment 
moderne à ntL-icôie, qui a été construit à di- 
verses époques : il n offre rien de remarquable, 
et son nom qui vient de Curtis , signifie tin 
domaine rural (2). La tradition du pays porte 
que Barou. était peuplé de beaucoup àe^Pro» 
iestans, avant ia révocation de l'édit de Nantes, 
Lepinat est un^ ancienne commanderie de 
l'Ordre de Malte , de la Langue de France , 
et du grand -prieuré d'Aquitaine, ruinée de- 
puis long-tems, néunie ensuite à celle de Brizay, 
et dont il n/e reste plus qu'une partie de la 
chapelle qui est voûtée, et qui sert aujour- 
d'hui dVtaMe et de parc, 
v, Le bourg actuel de Barou est moderne; 
l'ancien a été mine et détruit par les eaux de 
la Creuse qui, du côté de la rive droite, s'est 
beaucoup avancée dans les terres, tandis que 
cette rivière a formé des alluvions considéra- 



(1) Maan , loco dicto, i3i fc n.° XX. 
(a) Du Gange, Gloss. verbo Curia 5. 
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bles du côté de la rive gauche de son lit pri- 
mitif. On peut encore juger de la déviation 
du canal par les murs de fondement que Ton 
découvre lorsque les eaux sont basses , et il 
est plus que vraisemblable qu'une partie du 
chef-lieu sera, par la suite du v teras, forcé- 
ment reportée plus proche de la côte , si Ton 
n'oppose pas à la Creuse des digues capables 
de la contenir dans son lit. Les bords de cette 
rivière offrent le long de Barou , une quan- 
tité de Roches Feldsphatiques de diverses coin 
leurs qui y sont charroyées pendant les crues 
d'hiver; nous y avons aussi rencontré du fer 
sulfuré sur gangue argilleuse grisâtre , du 
plomb oxidé demi-vitreux ea masse , et plu- 
sieurs autres substances niinéralogiques. 

On comptait anciennement dans £arou 102 
feux (1); sa population actuelle est de 707 habi- 
tans. Cette commune ressortissait avant 1790 dit 
grenier-à-sel de Preuilly : elle fait aujourd'hui 
partie du canton du Grand-Pressigny ; elle se * 
trouve dans l'arrondissement du bureau de l'en- 
registrement et du domaine de ce deraier chef- 
lieu, du contrôle des contributions directes 

r 

(1) ExpU. Dict. d&s Gaul. et d« la Fran. Barrou. 
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de Loches et de la recette à cheval de Preuilly. 
Barou est le chef-lieu d'une perception des 
contributions directes qui comporte deux com- 
munes, et d'un bureau particulier de recette 
des droits -réunis d'où ressortissent trois com- 
munes. Les autres établisseraens consistent dans 
une assemblée pour location de domestiques, 
qui se tient le dernier dimanche du mois de mai. 
Son église paroissiale est une de celles érigées 
en succursales.. 

BAU. 

BAULT (St.) ,Bauld (st) , Capeîla S.Baldi, 
autrefois élection de Loches, est situé proche 
un petit ruisseau qui se jette dans TEchandon, 
à 3 lieues nord-nord-ouest de Loches, et à 7 
sud-sud-est de Tours. Un ancien bréviaire par- 
ticulier à l'église collégiale du château de 
Loches, rapporte que S. Bault, évêque de 
Tours , fit bâtir une chapelle rurale à laquelle 
les habitans du pays ont toujours conservé le 
nom du prélat [a]: telle est, d'après la ver- 

[a] Alterum videltcet vicum.... et capellaraque 
suo nomine capeîla S* Baldi ab iacolis vocitata usqua 
hodie persévérât. * 

* Folio czxxi , recto. 
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sion donnée par le bréviaire cité, l'origine de 
l'église paroissiale de notre commune, qu'il ne 
faut pas confondre avec celle de Verneuil ; 
celle-ci n'a été sous l'invocation du S. évêque 
de Tours que bien postérieurement. La cha- 
pelle de S. Bault fut convertie dans la suite 
eu un prieuré, et l'abbaye de Cormery en 
devint propriétaire, ainsi que de la cure (i), 

S. Bault est très-peu considérable : on y comp- 
tait anciennement 31 feux (2); sa population 
actuelle est de 162 habitans. Cette commune 
ressor tissait avant 1790 du grenier-à-sel de 
Loches : elle fait aujourd'hui partie du canton 
de ce nom ; elle se trouve dans l'arrondisse- 
ment du contrôle des contributions directes, 
et des bureaux de l'en régis trement et du do- 
maine de cette même ville ; de la recette à 
cheval de Cormery ; de la perception des con- 
tributions directes et du bureau particulier de 
recette des droits-réuais de Tauxigny. L'église 
paroissiale de S, Bauld, quoiqu'en ruine, est 
néanmoins portée au nombre de celles érigées 
en succursales. 

k , I I I ! I ■ I 

(1) Pouil. gén. des Abb. de Fran. , 395. 

(2; Expil. Dicl. des Gaul. et de la Fran. Lochts , élection 
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BEAULIEU [a], Beàulieu-les-Loches, 
S. André de Beaulieu, Bellilocus, Bellus- 
locus , Bellilochia , Bellilochiensis , ville 0 avec 
le titre de baronie (1), élection de Loches , est 
située au pied d'un coteau, et sur un sol en 
partie marécageux. Cette commune n'est séparée 
aujourd'hui de celle de Loches, que par un 
petit bras de l'Indre, dont le canal a trois mètres 
environ de largeur, en sorte qu'elle paraît au 
premier coup-d'œil n'être qu'une prolongation 
du faubourg des Ponts de cette dernière ville. 
La limite respective du territoire était autre- 
fois marquée par une porte fortifiée, nommée 
Porte des Cerfs (2). Considérée dans son em- 
placement actuel , Beaulieu est une commune 
moderne qui doit son origine à l'ancienne 
abbaye de Bénédictins qui y existait : la ville 

[a] La ville de Beaulieu portait pour armoiries : 
d'argent à une fleur de lys de gueule, au chef d'azur 
chargé de trois étoiles d'argent. * 



(1) Ezpil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Beaulieu. 
(a) Vide Loches. 

* Diction. Hérald. chion. et bistor., T. ïu , 3i, col. I. 
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est traversé par un bras de l'Indre dont le 
lit, aussi resserré que celitf du canal principal, 
comporte un volume deau équivalant à-peu- 
près à celui de ce dernier* 

C£ n'est point dans l'enceinte des murs de 
la commune actuelle qu'il t faut chercher les 
traces de l'habitation du peuple Autocthone: 
les Celtes, avant la conquête romaine, fuyaient 
le séjour de la plaine. On trouve dans le Eau- 
bourg de Guigné un ancien monument, dont 
il ne reste plus qu'une espèce de tourette carrée, 
en ruine, et les débris d'un temple catholique 
y attenant : ce monument servait vraisembla- 
blement autrefois de poste-fort avancé. Keni- 
placement sur lequel il est bâti, conservé encore 
l'idiome de la langue des premiers habitans ; 
son nom de Tour-Chevalon n est qu une cor- 
ruption deChé-nealkkonqm, dans le Celtique, 
signifie hameau élevé [b]. C'est autour de cet 
endroit que nous pensons qu'il faut placer 
l'ancien Burgum : dans la suite, la population 
forcée de descendre le coteau à des époques 
malheureuses consacrées par les calamités insé- 

[b] Ckaiz , Ches , Chay , Ché , hameau ; Neall~t 
Hon, noble, élevé. 



Digitized by Google 



BEA. i5 

parafes d'un état de guerre , se concentra 
autour du monastère», oii elle trouva plus dô 
protection et de sûreté. Le roc assez tendre 
permettait à nos pères d'y creuser facilement 
leurs cachettes, et Ton peut présumer avec 
beaucoup de vraisemblance que la forêt s'éten- 
dait jusqu'au front de la montagne. Péut-être 
même fut-il un tems 011 Ché-neall-hon était le 
séjqur d'une peuplade : on saît que le culte 
druidique s'exerçait ordinairement dans les 
forets, ou dans les carrefours, et le voisinage 
de Ja forêt de Loches où nous retrouverons un 
monument de l'ancienne religion ; la proxi- 
mité du carrefour sacré de Ferrières-sur- Beau- 
lieu ; l'abondance des pâturages sur les bords de 
l'Indre , étaient des motifs suffisans pour fixer 
k Chê-néall-hon une population quelconque. 
Nous ne pouvons à la vérité former que des 
conjectures ; mais à défaut de monumens his- 
toriques, c est encore beaucoup de pouvoir, à 
une époque *qssi reculée que celle dont il s'agit, 
retrouver des traces du peuple primitif dans 
la nomenclature des lieux. 

La révolution continuelle du tems produit 
cet effet , que les paroles s'éloignent insensible- 
ment de la signification des choses auxquelles 
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elles ont rapport, ou qu'elles représentent; et 
soit caprice, soit insouciance dans Fbomme, le 
signe conventionnel de ces choses finit par s al- 
térer entièrement, parce que Ton n'examine 
plus, en changeant la signification d'un mot, 
si le nouveau terme que l'on emploie répond 
encore au sujet pour lequel on employait 
l'ancien. Ces réflexions s'appliquent sur -tout 
à la langue française qui succéda et se forma 
en majeure partie de la langue Celte et (l'une 
latinité barbare : c'est ainsi qu'on a rendu , par 
exemple, Bellilocus par Beaulieu, en sorte que 
l'on croirait au premier apperçu que la déno- 
mination de cette petite ville proviendrait de 
la beauté et de l'aménité de son site. Il n'en 
est rien cependant : Bellilocus et par suite Bel- 
lusïocus, veut dire lieu du duel : c'était dans 
cet endroit qu'il avait lieu lorsque le juge 
l'ordonnait ou l'autorisait Sans chercher des 
preuves de cette assertion étrangères à notre 
• sujet (i), il suffit d'examiner la fcharte de fon- 
dation de l'abbaye de Beaulieu, Cette charte 
nous fait connaître encore que Beaulieu , ou 
plutôt l'ancien Ché-neall-hon , était au com- 



(i) VU* du Caog. Gloss. Bellum duellum et Duellum. 



♦Digitized by Google 



BEA. 17 
mencement du xi.« siècle , un endroit assez 
considérable , puisque Foulques le qualifie du 
nom de Burgum , et que ce Burgum avait un 
prév.ôt particulier , prœpositus loci. Il fallait 
même que la population y fût déjà asses forte 
à cette époque, puisque le comte d'Anjou 
accorda à labbaye les droits qui lui apparte- 
naient sur le débit du vin , sur la vente des 
marchandises , et qu'il y établit un marché le 
samedi de chaque semaine. L'affranchissement 
donné aux habitans ; la stipulation de la liberté 
respective du mariage entre les vassaux des 
moines et ceux de Foulques; la restriction de 
la Taille , et la détermination des cas où l'abbé 
pourrait la lever, avantages dont ne jouissaient 
pas les manans de Loches, durent contribuer 
à faire augmenter la population de Beaulieu : 
il est très- vraisemblable que cette ville ne com- 
mença à décliner que vers la fin environ du 
XV. e siècle, ainsi que nous le verrons. 
* L'époque de la fondation de l'abbaye de 
Beaulieu est assez incertaine : Baronius la 
place en 996 (1); Maan en 1004 (2); Ma- 



(0 Annal. Eccl. abr. et trad. par Durand et autres , T. X , 392. 
(2) Eccl. Toron., 80, a.«xm. 
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billon [c]en 1007 (1). Marca (2), en adoptant 
l'opinion "la plus générale, rapporte cette fon- 
dation à Tan 1010, d'après la chronique de 
Tours (3). Le moine anonyme deMarmoutiers, 
auteur des Gesta Consulum Andegavensium , 
ne présente aucune date certaine dans le chapitre 
ajouté par Baluze et Martenne (4), et son récit 
offre d'ailleurs un anachronisme grossier. Mal- 
gré toutes les différentes versions, on peut affir- 
mer néanmoins que la consécration de l'église 
de Beaulieu n a été faite qu'en 1012, et posté- 
rieurement au mois d'avril : la preuve en ré- 
sulte d'une charte (5) datée de FIndiction x , 
le 14 avril de la troisième année du pontificat 
de Sergius IV, qui chargea Févêque Pierre de 
cette consécration : or, i.° FIndiction x répond 
à Fan 1012 (6); 2. 0 Sergius ne mourut que 

[c] Il ne parle à la vérité que de la première cons- 
truction dont Foulques avait chargé Eudes» abbé 
de S. Genoul* « 



(1) Annal. Bened. T. it, L. nr , 95 , n.» crr. 
(a) De Concorda Sacerd. et Imp. 646 , ed. in-^.» 
■ (3) Apud Marten. collect. ampliss. T. v , col. 997. 

(4) Apud d'Aeh. Spieil. T. ni , in^foi, Monitum ad fine m. 

(5) Voyez ci-après la remarque ii. 

(6) Art de Te'rit les dat ai , éd. de 177» 
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cette même année, avant le 6 juillet, suivant 
le P. Mansi (1). Ainsi, en supposant que le 
légat Pierre, pressé par les sollicitations de 
Foulques, comme il est assez vraisemblable, 
soit parti de suite pour remplir sa commission , 
il est très-possible que la dédicace de l'église 
ait eu lieu dans le mois de mai de la même 
année, ainsi que le rapporte le moine de Cluni. 

Glaber, suivant les auteurs de l'Art de véri- 
fier les dates , nous a transmis les raisons qui 
donnèrent lieu à la fondation de l'abbaye de 
Bcaulieu [d]. a La reine Constance , femme 

[o]GIaber dit seulement ce qui suit: « Ex titit tandem 
aliquaudo quidam Hugo dictus Belvaccnsis, qui inter 
ipsum regem ejusque coojugem nequam semen odiis 
spargebat, suique gratia praemii reginatn ei fecerat 
odiosam. Tantatn denique infuper gratiam à rege 
consecutus fuerat , ut cornes palatii baberetur. Fac- 
tumque est, ut die quadara rex in silva venatum iret, 
idem que Hugo, ut semper solebat, cum illo. Vene* 
runt que missi à Fulcone Andeg* vorum comité , avun- 
culo scilicet ejosdem reginac , fort issi rai milites duo- 
decim, qui super dictum Hugoneu» ante regem 
trucidaveruot. » * D'après ce passage et un autre 



(1) Art de vé*rif. les dat. a8i , col. a. 

» Hist. L. m, c. 11 j apud do Ches. HUt.JFranc. Script. X. iv, 



Digitized by Google 



io BEA. 

» du roi Robert, était nièce de Foulques par 

* Arsinde, sa mère. Cette princesse , capri- 

* cieuse et méchante, ayant pris en aversion 
» Hugues de Beauvais, favori du roi, se plai- 

* gnit à son oncle qu'il mettoit la division entre 
» elle et son époux. Foulques aussitôt fait partir 
» pour la France douze chevaliers dejyplus dé- 
» terminés , avec ordre d'assassiner Etagues par- 

* tout où ils le rencontreront. L'ayant atteint, 
» comme il étoit à la chasse avec le roi , ils le 
» poignardèrent sous les yeux du monarque, 
n et s'en retournèrent. Robert ne pouvant tirer 
» vengeance par lui-même de cet attentat, en 

* pprta ses plaintes aux évêques. Nous avons 
» une lettre de Fulbert, évêque de Chartres, 
» au comte d'Anjou [e), dans laquelle, après 



que nous rapporterons ci-après, on ne peut pas dire 
affirmativement que ce soit le meurtre de Hugues, 
exécuté d'après Tordre de Foulques , qui , suivant 
Glaher , décida le comte d'Anjou à fonder Beaulieu. 

[e] Cette lettre de Fulbert est la xvv. e dans le 
Recueil des Historiens des France de Doehesne *, 
et ia c. e dans la Bibliothèque des Pères **. 



* Loco dicto . 180. 

** T. *vur , 27, col. 2, ed. de 1677, 
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» lui avoir reproché l'énormite de ce crime, 
» il l'exhorte à prévenir par une satisfaction 
» prompte et éclatante les foudres de l'église 
» dont il est menacé. Pour détourner l'orage 
» qui grondait sur sa tête > Foulqttes alla 
» trouver le pape Sergius IV, et lui fit $a 
» confession. Le pontife lui enjoignit par péni- 
» tence de fonder un monastère. De Rônie, 

* 

» il se rendit à la Terre-Sainte , et à son retour 

* il exécuta Tordre du pape. Quand l'église 

* fut achevée, le comte envoia prier l'arche- 
» vèque de Tours de venir en faire la dédi- 
» cace. Le prélat répondit qu'il ne pouvait 

* offrir à Dieu les vœux d'un homme qui 
» avait enlevé plusieurs terres à l'église. Foul- 
» ques, indigné de cette réponse, prend avec 
> lui de grosses sommes d'argent, avec les- 
» quelles il retourne à Rome. Le pape Jean 
» XVIII, gogné par ses présens,. fit partir avec 
» le comte un cardinal nommé Pierre , qu'il 
» chargea de fairfe la «dédicace qu'il désirait. 

* Les évêqués deFranoç tfbuvèrent foW étrange 

* que le pape donnât àlrisi 1 exemple de violer 
» les canons qui déferident à un évêque de 
» rien entreprendre dans le diocèse d'un autre 
& sa*i* son consentement La dédicace se fit 
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» néanmoins dans Je mois de mai , au milieu 

* d'un grand concours de peuple. Mais le même 
m jour il s'éleva un orage si furieux, qu'après 

* avoir ébranlé quelque tems la nouvelle église , 
» il en emporta le toit et la charpente; ce qui 

* fut regardé coirme une punition def attentat 
» commis contre la discipline ecclésiastique (i) »• 

Le moine anonyme de Marmoutiers (2) en 
copiant les expressions de Glaber [f] , n est pas 

fF] Unutn tamen restât memorabile, quod in 
praesentiarum relaturi sumus. Cùtn enirn circum- 
quàque ( Fulco ) in di versis praeliorum erentibus 
plurimura humauum fudisset sanguinem, metu ge- 
hennae (erritus, sepu'chrum salvatoris Hierosolymo- 
rum adiit. Indèque ut erat audacissimus, admodura 
exultanter redîens, aliquantum ad tempus à pro- 
pria feritate est lenior redditus. Tune ergo mente 
concepit, ut in optimo fundorum proprii juris loco 
ecclesiam construeret , ibidemque monachorum 
cœtum coadunaret : qui videlicet die noctùque 
pro illius anim* redemptione intërvenirent. Qui 
etiam ( ut seraper curiosè agebat) caepit quosque 
percunctari religiosos, in quorum potissimum me* 
moria sanctorum eandem ecclesiam fbndare deberet 9 
qui videlicet pro ejus remedioanimaç omnipotentem 

(1) Art de rérif. les dat. T. il, 835, éd. de 1783-1787. 
4p) Çesu Cont. Andeg. c, nu x e*ieq. Apudd'Aofc. SpieiL 
T. m, a5i, éd. de 172X 
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tombé dans les mêmes contradictions que Ton 

Deuin orarenf. Cui inter cœteros à propriâ etiarn 
uxore, quae valdè sano pollebat consilio, suggestum 
est , ut in honore ac memoria illarum cœlestium 
vîrtutum , quas Chérubin et Séraphin sublimiores 
sacra testatur auctoritas, votum quod voverat ex- 
pleret. Qui libentissiinè annuens, aedificavit eccle- 
siam admodurn puicherrimam, in pago scilîcet Turo. 
nico, railiario interpositoLochacensi Castro. Expleto 
denique quantociùs Buailicje opère 1 protinus misit ad 
Hugonem Turonum archipraesulem , in cujus sei- 
licet constituta erat diocaesi , ut illam sacraturus , 
queni admodurn decreverat, adveniret. Qui venire 
distulit , dicens se minime posse illius votuni dicando 
committere , qui videlicet matri Ecdesicc sedi sibi 
commissae predia et mancipÎ£.fiurripuerat non pauca , 
hoc quoque potius illi videbatur çompetere, ut prï- 
mitiis > si quid injuste diripuerat alicui, restitueret, 
sicque deinceps justo judici Deo propria , quae volue- 
rat , offerre deberet. Cùmque igitur ista Fulconi à 
suis perlata fuissent , diutinâ feritate resumptâ , 
nitniùm indigné ferens episcopi responsa : insuper 
comminatus illum valdè, ac subliuiius indè, quod 
voluit adegit consilium. Mpx denique copiosâ argenti 
et auri assumptâ pecuniâ Romara pergens, ac Joanni 
papae causam suae profectionis exposuit. Ac deindè 
poscens quod ab ilio optaverat, plurima ei mune- 
rura dona obtulit. Qui protinus misit cuin eodem 
Fulcone ad predictam basilicam sacrandam unum ex 
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remarque dans le récit supposé du moiae de 

illis, quos in beatr Pétri apostolorum principis ec- 
clesia cardinales vocant , nomine Petrum, cui etiam 
prxcipit veîuri Romani pontificis auctoritate as- 
sumptâ, quidquid agendum Fulconi videbatur, in- 
trepidus expleret. Quod utique audientes Galliarum 
quique prsesules prxsumptionem sacrilegam cogno- 
verunt ex cœca cupiditate processisse , dùm vide- 
licet unus rapïens, alter raptum suscipiens, recenâ in 

Romana ecclesia schisma creavissent Igitur die 

quâdarn mensis Maii congregata est innumerabilis 
populi multitu lo a l dedicationem videlicet predîctae 
ecclesice. Ex quibus multo etiatn plures illuc Ful- 
„ conis terror , ob sua; elationis pompam f convenire 
compulit. Episcopi tantùin, qui ejus ditioni preme- 
bantur , coacti interfuere. Cœptà igitur die cons- 
tituto satis pompaticè hujus modi dedicatione , atque 
peractâ, inissarumque ex more solemoiis celebralis, 
post moiùra quique ad propria rediere. Denique 
imminente ipsius dieî hora noua, cum flabris lenibus 
serenum undique consisteret cœlum , repentè super- 
venit àplaga australi vehementissimum turbo v ipsam 
impellens ecclesiam, ac replens eam turbido aere, 
diù multùmque concutiens. Deindè verô solutis 
laquearibus, universac ejusdem trabes, simulque tota 
teges, per pignam templi ejusdem occidentalem in 
terraoi corruentes, eversum ierunt. * 



» Glab. Rad. Hist, L. n, c. iy, apud du Ches. loco dicto, T. iv, i5, 

■ 
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Cluni [g]. Ces deux historiens donnent à la 
fondation de l'abbaye de Beaulieu un tout autre 
motif que celui rapporté par les auteurs de 
XArt de vérifier les dates. Quel que soit le véri- 
table, les concessions que fit le comte d'Anjou 
au nouveau monastère qu'il venait d édifier i 
n'en furent pas moins très-considérables, et nous 
parlerons séparément de quelques-unes d'elles. 
Comme la charte entière est intéressante , et 
qu'elle offre des docuinens précieux , tant sur 
les anciennes coutumes que sur les droits dont 
jouissaient les grands vassaux de la couronne, 

[g] Oq voit d'abord que Foulques, pour éviter 
le» censures ecclésiastiques» alla trouver à Rome 
le pape Sergius IV, qui lui ordonna, par pénitence, 
de bâtir un monastère, et on ajoute ensuite que ce 
fut Jean XVIII qui délégua le cardinal Pierre, pour 
consacrer l'église de ce monastère. Jean XVIII ab« 
diqua la thiare en 1009 , et il eut pour successeur 
Sergius IV : ainsi , si l'abbaye de Beaulîeu ne fut 
fondée que par ordre de ce dernier pontife, JeanX VIII 
qui mourut la u)ême année de son abdication ne 
put ordonner la dédicace de l'église. En second 
lieu , i! est bien constant que celte cérémonie ne fut 
faite que par un légat ad hoc de Sergius IV, aiusï 
que le prouve la charte de ioiz dont nous avons 
déjà parlé. % 
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nous avons traduit cè titre le plus exactement 
possible, : 

« Comme il est incertain de savoir quel sera 
» le sort de chacun au jugement redoutable, il 
» très-étonnant et inutile que l'homme , le 
» plus malheureux des êtres par sa nature, 
f> s'imagine jouir dû bonheur lorsqu'il lui ar- 
» rive quelque prospérité, et lorsqu'il voit tous 
» les jours que ce qui semble de quelque prix 
» à ses yeux, est de nulle valeur et ne peut 
» être dans cette vie qu î de peu d'utilité à 
» ses maîtres. D'après cette considération, moi 
» Foulques, comte des Angevins, fort du con- 
» sentement de mon honorable épouse Hil- 
» déarde et de mon fils Geoffroi, j'ai bâti libre- 
» ment dans mon héritage personnel , qui s'ap* 
* pelle le Lieu du Duel , un certain monas- 
» tère que j'ai résolu, avec la volonté du Sei- 
» gneur, de doter de mes biens propres, afin 
» que ceux qui s'y réuniront pour servir Dieu , 
» jouissent de ce qui est nécessaire à la vie ; 
» puissent plus librement remplir les devoirs 

de leur profession, et implorent pour nos 
» actions Dieu , le juge équitable , par des 
» prières journalières. Je fais donc héritiers 
m de notre petite aumône et de ce codicille 
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» la Majesté céleste, c'est-à-dire, la Sainte- 
v Trinité et ses Saints Archanges Chérubin et 
» Séraphin , en l'honneur desquels je déclare 
» fonder ce monastère 3 parce que je rte puis 
» trouver de meilleurs intercesseurs [h] pour 
» éteindre les feux éternels [1] , que ceux que • 

* je ne doute point connoître les secrets divins. 

* Je constitue donc pour la nourriture éter- 
■» nelle de mon ame ce que je vais dénoter ; 
» priant et suppliant mes successeurs , quels 
» qu'ils soient à Pavenir, qu'ils achèvent pour 
» l'amour de Dieu et la rédemption de leur 

* aine, ce que j'ai pieusement commencé, et 
» qu'ils prennent sous leur sauvegarde et pro- 
» tection [j] toutes les possessions du susdit 
» monastère comme appartenantes à Dieu ; 
» qu'ils ne les diminuent point, ni qu'ils souf- 
» jrent qu'elles soient diminuées par personne. 

* Et si l'autorité des pères peut être une sen- 
» tencë de bénédiction ou de malédiction pour 
m les fils obéissans ou désobéissans ; si quel- 
» qu'un de nos successeurs contribue de quel- 
» que bien envers ce lieu , qu'il soit comblé des 

[h] Mot à niot, des suffrages plus méritans. 

[r] Four détruire les globes de l'éternel incendie. 

[j] Qu'ils fortifient de leur garde et protection. 
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* bénédictions d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 
» et s'il lui jibrte quelque dommage, qu'il 
» reçoive sa sentence de damnation avec Caïn 
» -et Abiron , à moins qu'il ne restitue les choses 
9 enlevées, avec uae satisfaction suffisante et 
» un amendement convenable. Or je donne à 
» ce monastère et à tous ceux qui l'habitent, 
» la petite ville entière , toutes les coutumes 
» d'icelle, le fief et la justice sans aucune ré- 
» serve. Et quiconque habitera cette petite ville 
» ne pourra jamais être réputé serf [k], mais 
» en raison du franc-alleu [l] , tous ses habi- 
*> tans seront libres; les moines auront les pres- 

* talions cou tumièros dans les moulins, les 
» fours, les ventes et le terrage. Ils jouiront 
» des mêmes prestations sur le débit du vin , 

* quel que soit l'endroit où les marchands or- 
» dinaires emmagasinent leurs boissons [m], et 
» nous leur faisons largesse du droit de vente 
» sur toute marchandise et du droit sur le vin 

* dans les limites ci-après , depuis le ruisseau 

[k] Etre infamé du crime de servage, 

[l] Pour la liberté de l'alleu. 

[m] Outre le vin, on connaissait encore comme 
breuvage ordinaire la cervoise ou la lierre , le 
medon ou hydromel , le piment et le cidre* 
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» de Conteré, Touche de S. e Eulalie [n] , jus- 
» qu'a ux plantations [o] et j usqu à Forme pendu, 

[n] Guercus dans la basse latinité signifie louche, 
mais il conviendrait peut être mieux: de dire quercu 
au lieu de guercu^ le chêne de S.° Eulalie. Cette 
version est d'autant plus admissible que Ton sait , 
qu'avant l'introduction du christianisme , il y avait 
beaucoup d'arbres consacrés par la religion drui- 
dique. Pour détourner l'esprit de superstition du 
peuple dont il n'est pas aisé de vaincre les habi- 
tudes, on aura bien pu placer le chêne dont il est 
question sous l'invocation de S.* Eulalie, en l'hon- 
neur de qui on àllait peut-être faire quelques prières 
dans cet endroit. Il est encore d'autant pllis pro- 
bable qu'il s'agit ici d'un chêne , que dès le vi. c 
siècle, les arbres servaient de limites, et que pour 
en faciliter la reconnaissance , on les marquait a 
cette fin d'une croix que l'on gravait sur leur écorce. * 
Enfin Ménage ** remarque que ouschc , vieux mot 
français qui signifie jardin enclos de haies et planté 
d'arbres sous lesquels on seme des légumes ou du 
chanvre, vient du latin ulca> qui se trouve à-peu- 
près employé dans ce sens par Grégoire de Tours. 
Voyez au surplus la remarque Qq. 

£0] Si ab olcriis ne veut pas dire plantations, 
comme dérivé de oleare qui, dans la basse lati- 

* y\de Loches. j 
** Observ. sur la Lang. Franç. T. 1 , 307, éd. de 
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» Je leur donne et concède le droit d'avoir un 
» marché à perpétuité chaque samedi entier. 
» *T ajoute en outre à ces choses la propriété 
» de ma monnoie de Loches , et la faculté de 
» la faire fabriquer dans la possession dont je' 
» fais don. Or nous faisons librement cette 
» concession [r], afin qu'il ny ait personne qui 
» puisse oser violer l'église du Seigneur, ou 
» la renverser, ou commettre quelques vio- 
» lences contre ses desservans , ou pour cause ' 
» de forfaiture s'emparer de quelques chQses 
» qui pourraient appartenir à ceux-ci, jusqu'à 

* ce qu'il ait fait valoir son droit devant l'abbé. 
» Je donne à celui de l'église que je fonde, ma 

* maison de plaisir auprès de Chenays, avec 
P les bois, les terres cultivée5 et incultes, les 

* serfs, les femmes serves, sans réserve d'au- 

* tune coutume. J'y ajoute encôre les acqui- 
» sitions que j ai faites dans le territoire de 

■ 

pité, signifie quelquefois planter ; il est assez dif- 
ficile de déterminer le véritable sens de ce mot , à 
moins que Pon ne veuille entendre par olerium un 
endroit où Ton tire de l'huile , une presse à huile 
de noix. 

, [p] - Peut-être faudrait-il lire : « Nous concédons 
» cette possession pour nous libérer de la péni- 
» tence qui nous a été imposée. » 
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* Tours auprès de Trion et Tressaure , et 
» Villepays et Sarpilliere , lesquelles acquisi- 
» tions sont tellement franches et libres que 

* personne ne peut réclamer sur icelles aucun 
» droit coutumier. L'abbé ne pourra tailler 

* chaque année les habitans des lieux sus- 
» nommés, etles autre? hommesque j'ai donnés 
» à ladite église [q] , mais seulement lors de 
» son élection, ou de l'achat qu'il pourrait faire 
» de quelque terre, ou pour quelqu autre cause 
» majeure et évidente. Qu'il soit libre à un 
» vassal des moines (1) d'épouser une femme 
» de mon fief, ou à un de mes vassaux une 
» femme de celui du monastère. Quiconque, 
» de quéï rang ou de quelle dignité qu'il soit, 
» aura vendu quelque chose dans la dépendance 
h de l'alleu susdit, devra acquitter les droits de 
» vente ou les coutumes, suivant l'usage du 
» lieu. Je donne aux moines, à prendre dans 
» ma forêt de Boisoger [r] , le bois nécessaire 
» pour la construction et la réparation du rao- 
» nastère, des maisons, des moulins ; le chauffage 

[q] Sous entendu en Jief. 

[r] C'était une portion de la forêt de Loches qui 

(1) V\d* du C*ng. Gloss. wbo homo, §. vi. 
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» et leurs autres besoins, et le gland, et la nour- 
» riture de leurs porcs. Et si, dans quelqu'en- 
» droit de mon fief, l'abbé de ce lieu demande 
» le duel pour quelque cause que ce soit, si son 
» homme est vaincu, qu'il le renvoyé libre, et 
» qu'il n'impute point forfaiture au prévôt [s], 
» ou au champion [t]. Le duel qui aura lieu 
» devant l'abbé, ou par ordre du prévôt (i) 
» du lieu, s'exécutera en cet endroit, ou dans 
» tout autre que l'abbé voudra désigner : mais 
» si le duel a lieu avec un homme de mon 
» fief ou de celui de mes chevaliers bannerets (2), 
» il se fera à Loches. Si les habitans de cette 
» petite ville dont je fais concession , s'insurgent 
» contre les moines , et se saisissent de leurs 

avait alors un nom particulier. Par transaction entre 
les administrateurs du domaine royal et les moines 
de Beaulîeu , ceux-ci avaient renoncé à leurs droits, 
moyennant une redevance annuelle de huit cordes 
de bois. 

[s] C'est-à-dire, qu'il ne puisse fausser la cour» 
[t] Un champion qui avait été vaincu, était puni 
comme parjure. * 

(1) Vide Pasqu. Rech. de la Fran. L. il , 106, éd. de i665, in-fol 

(2) Vide Loches , remarque Hh. 

* Capit. Kar. et Ludov. Impp. L. it, 895 ; du Cang. Gloss. rerbo 
Bueîlum 3, col. 1674, T. Il, éd. de 1733. 
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» personnes, ou de leurs serfs, ou de quelques- 
» unes de leurs propriétés, que chacun d'eux 
» paye soixante livres, et celui qui aura fourni 
» des armes, dix livres. S'il s'élève une sédition 
» entre ces mêmes hafoitans , que celui qui en 
» blesseun autrepayedixhvres,etceluiquiaura 
» fourni des armes soixantesols* Mais les moines, 
» comme seigneurs, auront les ai^eodes judi- 
» ciaires qui seront prononcées pour d'autres 
» culpabilités [u]. Et afin que ces choses tiennent 
» à perpétuité, nousavons ordonné deles écrire, 
» et pour leur donner plus de force, nous les 
» avons fait signer parles témoins ci-api es [v] ». 

fu] Districtum signifie amende judiciaire, tribut, 
redevance; H nous paraît évident, d'après ce qui 
est dit sur les différentes espèces de délits, qu'il 
s'agit ici d'une amende judiciaire, et non pas d'une 
redevance. 

[vj Cum sit incertum quîd unicuique tremendi 
judicii décernât auctonlas, mirum valde est et inu- 
tile , ut homo miserrimus putet se fore beatum , 
cum aliquid ei prosperitas occurrerit, cum quotidie 
videat quidquid oculis pretiosura videlur ad nihilum 
devenire et parùm utilitatis dominis suis in liac vità 
po?se conferre. Hac igitur consideratione ego Fulco 
Andegavorum cornes , consilio fretus venerabilis 
sponsae nostrac Hildeardis , nec non et Gofredi filii 
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Les signataires de cette charte sont Géofroy 

mei,in proprio alodo qui rocatur Belliîocus monâs- 
terium quoddam Jiberâ satis executione construxî , 
quem rébus propriis annueute domino dotare dispo- 
sui, ut ii qiii ibi ad serviendura Deo convenerint, 
vitae hujus necessariis fulciantur, quo liberius debi- 
tum suac protessionis exolvant > et pro nostrîs mo- 
ribus œquum judicem quotidianis orationibus intei> 
pellent Deum. Igitur supernae majestatis , id est Saoo 
tam-Trinitatem et sanctos illius Archangelos Cbe. 
rubiu , atque Séraphin , in quorum honore monas- 
terium noscitur esse fundatum , pauperculœ eleerao- 
sinac nostrae et hujus testamenti hocredes facio, quia 
ad delendos aeterni globos incendii , potiora sulïragia 
mvenire nequeo, quàm illos quos divini secreti par- 
ticipes esse non arabigo; hoc igitur quod nuncdeno- 
tabo, aeternum victum aniraae meae esse constituo , 
rogans et obsecrans successores meos quicumque 
futuri sunt, ut pro Dei a more et animarum suarum 
redemptione, hoc quod pie incepi , ipsi perficiant, 
et omnes possessiones , praefeti monasterii , quasi 
ea quac Dei sunt, suâ defensione et custodiâ mu- 
niant, nec ipsi minuant , nec ab aliis minui patiantur. 
Et si patrum auctoritas aliquando filiisobedientibus, 
vel inobedientibus , benedictionis seu maledictionisf 
potest inferre sententiam , si quis successorum nos- 
trorum buic ioco alîquid boni contulerit, Abraham, 
Isaac et Jacob benedictionibus cumuletur, et si quis 
intulerit damai , cum Gain et Abiron sententiam 
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de Preuilly, Lisoie d\Amboise, Sanction de la 

damnatiouis excîpiat, nisi cum digaâ satisfactioae , 
et emendatione congruâ direpta restauraverit.Trado 
autem buic monaskerio , et omnibus habitantibus ia 
eo Burgum totum et omnes costumas Burgi , et do- 
minium atque justitiam sine aliquo retinaculo f in 
quo quiciimque habitabit , pumqnam poterit de 
crimine servitutis infamari, *>ecl pro liberlate alodi 
omnes ejus habitatores erunt liberi # ipso» verô habi- 
tatbres in molendinis, furnis, vendis et terragio ha- 
bebunt consuetudinarios. Consuetudinarios autem 
suos ubicumque vina sua posuerint, sequentur,et 
tabernagîum habebunt, et non solùm infra alodium, 
sed etiam per circui|ui« et vendas de omnibus qu« 
ad mercatum pertinent, et tabernagîum intrà ter- 
minos subscriptos , nostrâ largitione accipiant à 
rivulo de Contere , et guercu S. Eulaliae, et ab ofe- 
riis et ab ulmo suspensi. Dono autem et concedo 
ut mercatum perenniter habeant omni die Sabathi. 
Addo practereà eis, ut habeant et faciant in ipso 
alodo monetam raeam de Lochis. Ipsum autem alo- 

dum Hberati donamus, ut nullus sit qui hune 

aliter quam ecclesiam Dei viôlare , aut infringere 
praesumat, nec habitatoribus ejus aliquam violen- 
tiam inferre» vel pro aliquo forefacto in rébus 
eorum manum mittere, quandiu ipsi ante abbatem 
rectum facere yoluerint ; adhunc autem praefatae 
ecclesiae dono Pleuseiacum meum , quod est juxtà. 
Tanseniacum cum nemoribus, terris, cultis et in- 
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Haye, et'Goscelin de Ste.-Maure; ces quafre 

cultis, servis et ancillis, sine retinaçgïo alicujus con- 
suetudinis. Addo prxtereà eis emptiones meas quas 
in pago Turonico feci, videlictft apud Trium, et 
Tresorter , et villarn Pagani , et Sarpillieras , ita 
libéré et quietè, quod nullus homo potest in eis ali- 
quam costumam reclamare; habîtatores autem prae- 
dictorum locorum, et alios homines qnos sxpedicrac 
ecclesix dedi, non tailliabît abbas singulis annis, 
*ed tune tantummodô quando eiectus fuerit , vel 
terrara emerit, aut pro aliquâ magnâ causa et évi- 
dent!. Si homo monachorura femineam meam 
duxerit , vel homo meus ipsorum femineam utrum- 
que libère habeant : quicumque autem infra prx- 
dictum alodura aliquid vendiderit , cujuscumque 
ordinis aut dignitatis sit , vendas vel costumas per- 
solvat secundùm consuetudinem loci; de nemore 
autem meo Bosolgerio, do eis astructuram et emen- 
dationem monasterii , et domorum , et moleudino- 
rum , et ad calefaciendum et alia opéra eorum, et 
glandes et porcos suos nutriendos , et si in ali quo 
loco terrée meae abbas loci illius pro qiialicùm ]ue 
re bellum fecerit, si homo suus victus fuerit, libe- 
rum eum reducat, nec aliquam forfacturam prx- 
posito vel vicario emendet. Bellum quod ante ab- 
batem vel prxposilo loci armatutn fuerit, ibi per- 
ficietur, vel ubi abbas illud dicere voluerit. Si verô 
cuin homme oieo aut alicujus mei militis armatum 
fuerit j Lucas bellum fiet, si contra mon ac h os Bur* 
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seigneurs étaient vassaux du comte d'Anjou, 
et ils font ici l'office de pairs de fiefs. Le témoi- 
gnage de ceux-ci était nécessaire dans les u£« 
faires qui concernaient le domaine du seigneur 
suzerain : « La cause de cette nécessité était 
» que les rois, ni les seigneurs ne pouvaient 
» rien aliéner par donation ou autrement, qui 
» ne diminuât leur domaine ou leur fief; et 
» comme les vassaux et les premiers officiers 

genses insurrexerint , et in eos vel famuîos, aut res 
eorum manum inaerint, unusquisque sexaginta libras, 
et qui ad hacc arma produxerint , decera libras sol- 
vent. Si ortâ seditione inter eos aliquis alium vul- 
neraverit decem libras, et qui arma produxerint 
sexagenta solidos persolvent ; quod verô pro aliis 
forfatis juclicatum fnerit babebunt et districtum 
dorainoruin. Haec ut perenniter teneantur literis 
mandare decrevi, et testibus subnotatis roboranda 
tradidi. 

Signum Fulconis comitis. 

S. Hildeardae comitissœ. 

S. Gofredi comitis. 

S. Gofiredi Pruliacensis. 

S. Lisorii de Ambaziaco. 

S. Sanctionis de Hayâ. 

S. Gocelini de Sanctâ Maurâ. 

S. Gauterii Capellani. 
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» étaient presque toujours juges des affaires qui 
» naissaient de ces aliénations, on jugea qu'il 
» étoit à propos qu'ils y souscrivissent r tant 
» pour les rendre plus authentiques, qu'afin 
» qu'ils en fussent mieux informés quand ils 
» entendroient parler de quelque différend 
» arrivé en suite de ces sortes d'aliénations (i). » 

On se demande quelle est la nature ou l'es- 
pèce de la justice concédée aux moines de 
Beaulieu par leur fondateur. Depuis Charle- 
magne (2), on distinguait la haute et la basse 
justice : à Y époque delà confection de la charte 
qui nous occupe , les procès se décidaient par 
le duel judiciaire; ainsi, fausser une cour, 
n'était point un appel à une cour supérieure, 
parce que, dans ce cas, le combat auquel les 
parties, les juges et les témoins étaient soumis, 
rendait, par sa nature, ces appels impratica- 
bles. Suivant Beaumanoir (3) , les cas de haute 
justice étaient meurtre, trahison ou assasinat, 
homicide, viol, incendie, fausse monnoie , 
trêves et assuremens brisés ou violés. Les éta- 
blissemens de S. Louis ajoutent les cas de che- 



* 

(1) Hist. de la Pair. ch. jv , 26 , éd. de 1743. 
(a) Voyez le Capitulaire 111 , an IY. de Tan 8iâ. 
(3) Cout. du Btaur. ch. LViii. 
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mins brisiés et cfe meffet de matvhié (i). Pas 
de doûte que le fief ne porte avec soi le dvoitde 
justice; mais ce n'était que celui de basse jus- 
tice, et la condamnation à mort ne faisait pas 
partie de ses attributions , excepté pour le cas 
de'PoL * Tous cas de crieme quelque il soient, 
» dont l'en puet perdre la vie, appfatiennerit 
» à haute»justiche , excepté le larron ; car tant 
» stfit il ainssint que lierres pour son larr-e- 
» cin perde la vie, et ne pourquant larrecins 
9 n'est pas de haute-justiche (2). » Ainsi la jus- 
tice distinguait suffisamment le fief d'avec l'alleu. 
D'après les définitions données ^ on est fondé 
à croire que le droit de justice concédé par la 
charte , quoique semblant former un corollaire 
du droit de fief, est cependant celui de haute- 
justice: 1» parce que Foulques dit expressé- 
ment, et dominium atque justïtiam sijie aliquo 
retinaculoy et que ces mots sans retenue ne sau- 
raient se rapporter qu'au droit de justice; 
2. 0 parce que celui de battre monnaie fait partie 
de la même concession, ainsi que celui d'avoir 
un marché, et que l'on vient de voir que fausse 



(r) L. 1 , ch. xi,. 

(a) Beauman. loco dicto. 

9 
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.mpnnflieet weffet de marchié étaient des cas 
de hqute justice; 3.0 enfin l'abbé du monastère 
a toujours eu le titre de baron de Beaulieu, et 
Je baron était seigneur souverain. 

L'affranchissement donné par le comte 
(J'Apjoq aux habitaps de Boaulieu, est peut- • 
être Ja plus ancienne concession de ce genre 
qui ait été faite à aucune commune de ce dépar- 
tement, et mérite d'autant mieux d être exa- 
minée , que le sens de la charte est un peu 
louche au premier apperçu. Si Foulques n'eut 
pas entendu affranchir les domiciliés de la 
petite ville de Beaulieu , comment les aurait- 
il exemptés ensuite du droit de For-mariage, 
en sorte qu'ils pouvaient demeurer dans le 
fief, soit de l'abbaye, soit du comte d'Anjou, 
dégagés de leur ancien lien et sans droit de 
vendication ? Ce second avantage prouve né- 
cessairement la concession du premier, autre- 
ment les habitans auraient et n'auraient pas 
été tout à la foi* gens de poote, ou de pouést, 
genfes potcstatis , ce qui serait d'autant plus 
absurde, qu'il est dit positivement que labbé 
ne pourra les tailler chaque année, etc.; privi- 
lège dont »e jouissaient pas les serfs et inutile 
dès -lors à insérer. Au surplus Foulques ne 
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péut entendre vouloir affranchir ceux seulemen t 
qui se feront moines dans le monastère par lui 
fondé, car si les serfs étaient admis au nombre 
des eiercs,ce n'était que par surprise, et l'église, 
en lès dégradant, était obligée de les rendre 
au maître qui les réclamait avant qu'ils eussent 
reçu les ordres. « Quant li seigneur voit que 
» ses homs de cors devient tiers , qu'il traie 
» à fevesque, et que il le requerre que il ne 
» si fâche pas Courronne ; et se il l'a fete que 
a il F hoste , et li evesque i est tenus , mesque 
» il en soit requis, avant que il i ait greigneur 
*> ordre que de clêrc; et se il atant tant que 
» il ait greigneur ordre, H clerc demeure en 
» estât de franchise (i). » Ainsi le comte d'Anjou 
n'aurait pas eu besoin de faire une clause parti- 
culière de l'affranchissement des moines , puis- 
qu'en ne revendiquant pas ceu* de ses serfs qui 
■se seraient fait recevoir dans le monastère, et 
y auraient pris les ordres, ils devenaient libres 
de droit. 11 est donc constant que dès l*an 1012, 
les habitans de Beaulîeu étaient libres; mais 
ils demeuraient toujours justiciables âe Yâhhkyè 
sous le aom de ses hommes ou de ses hôtes. 

, . . 1- — 

(1) Beauinan. Cout. de Beau?, ch. xlv. 
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Le droit d'avoir un marché était à l'époque 
de la fondation de Beaulieu, et fut long-tems 
après, un si grand avantage pour celui qui en 
jouissait, et même pour les babitans libres du 
lieu où il se tenait, qu'ayant dans la suite occa- 
sion de parler du long procès qui s'éleva entre 
Loches et l'abbaye qu'on avait dépouillée de 
cette propriété, il convient de faire connaître 
la nature et l'étendue du droit de marché. Non- 
seulement il donnait un revenu hebdomadaire 
au monastère, mais encore il lui assurait, à 
chaque époque qu'il croyait devoir déterminer, 
un débouché prompt et «ertain des denrées 
qu'il récoltait. « Nus gentishom, disent les éta- 
» blissemensde S. Louis (i), ne rend coustumes 
» ni péages de riens qu'il achate ne qu'il vende, 
» se il n'achate pour ^revendre et pour guai- 
» gner*. Beaumanoir s'explique d'une manière 
plus étendue (2) : a Voirs est que clers ne gen- 
» tiex homs, ne doivent point de travers des 
» choses que il ^chatent pour leur user, ne 
» de choses que il vendent qui soit creué en 
» leur hiretage; mes se il achatent pour re- 

(0 Lir. 1, c. lyux. 
{%) Loco dicto, ch. zxx* 

- 

* 

1 

/ 
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» vendre si comme autres raarcheans , il con- 
» venroit que les denrées s'aquittassent dou 

* travers et des chaussiés et des tonlieus en la 
» manière que les denrées as marchans s'aquit- 

» tent; et che que je ai dit de travers, je en- c 
» tends de toutes manières de péages et de 
» tonlieus. Les bourgeois dit Mably (i), 

* n'osoierit faire aucun commerce, parce que 

* les seigneurs s'étoient arrogé le droit d*in- 
» terdir dans leurs terres toute espèce de vente 
» ou d'achat entre les particuliers, losqu'ils vou- 
» loient vendre eux-mêmes les denrées de leur 
» crû au celles qu'ils avoient achetées. Ces 
» monopoles étoicnt tellement accrédites, que 
» le peuple prit pour un àcte de générosité, 
» l'injustice moins criante par laquelle les sei- 

* gneurs se réservoient dans chaque année un 

* tems fixe pour le débit des fruits de leurs 
» ferres, en stipulant toutefois qu'ils les ven- 
» droient plus cher que de coutume, et que 
» les bourgeois n'exposeroient alors en vente 
» que des denrées altérées et corrompues». 
L'avantage pour les habitans de Beaulieu ré- 



(l) Observ. »ur l'Hibt. «le Fraa. L. m , ch. I> i5o # éd. de 1768. 
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sultait de leur droit de pécule, parce qu'alors 
ils devenaient maîtres de leur industrie, et 
qu'ils pouvaient prendre à cens ou champart 
les maisons ou les terres gu ils exploitaient au- 
paravant comme serfs. Cette concession d'up 
marché chaque semaine prouve encore l'affrarç- 

<■ - -i ... . A * J t 

chissement de ces h^bitansy car autrement ]p 
droit sur le vin ei A it été illusoire , et celui 4. e 
veptçsur les marchandises presque mil, puis- 
que sous le régime du servage, c'est-à-ç^re* 
Rivant que lès gens de poote eussent obtenu le 
droit de pécule, on ne savait pas en Françe 
ce que c'était que le commerce. Tou^ le .trpijLc 
se faiiait par les étrangers, et particulièrement 
par les Italiens qui venaient aux foires, et qui 
emportaient tout l'argent du royaume, où ils 
faisaient des usures insupportables spus la pro- 
tection des princes (i). . , . 

La propriété de la monnaie de Loch$ çt 
. le droit de la faire fabriquer , étaient çncpye ^ 
au nombre des coqcessions faites par Foulques 
à Tabbaye de Beaulieu; niais on pense que Je 
donataire pe dérogea ppint à la iacujf p , qvfil 
avait d'avoir toute la monnaie de son comté 



(i) Le Labour. Hist. de la Pair. c. xv , i53. 
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frappée à son coin. Cela est d'autant plus vrai- 

■ 

semblable, que le titre de concession n'expri- 
mant rien de contraire, cette réserve devenait 
un nouvel avantage pour Je monastère , en ce» 
qu'il pouvait étendre la fabrication) tant que ^es 
moyens lui permettaient; et nous voyons qotre> 
Opinion justifiée par une concession âen*bfabl& 
faite à l'abbaye de Saintes par Geoffroy^Murfel, 
filset successeur de Foulques , concessicmxsçmfcwe 
d'une manière tfès-elaire et*fcrèsHdétaiHée[xQy 
La nature. du don du comte d'Anjou cçiisis* 
tait doué dans le droit trè*-étondu dq tom*0* 
taginm. Le monetagùkm portait prîviié ge dé 

régler Pallia g& de la nlormme* ej; là faculté [y} 

• ' ■ ■ ï * ' 

. fc • • ' . . 'ï'-..*.) 

[x] Adjunxinms autem donis postris monetam et 
inonetagium per. cambitura totius episcopatutf Xart- 
tonensis..... Congregjrtis autem monefariis monetam 
qui Tapèrent ex tjiyersis civitatibusfecimuseosfacere 
fidetitatem et secuqtatem .S. Mari», in abbatissai 
manu Copstantiapi * et. omnibus sub casttïpoDiae jugo 
sibi parentibui» Dedi musqué a<J inopetam fabricsuir 
4am domum faxtà arcam pootis «itam. * ; } ,. 

[y] Ç$Je faculté jetait le plus ,S0Mrent % À f pro- 
prement parler, qu'une ruse ^? .^igqeur^ .V _ 

* Ch. Fund. Abb. S. Mar. apud Nov. Gall. Christ, inter Instrum. 
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de percevoir certains droits contenus, aux con- 
ditions de ne pas changer la loi et le titre de 
la monnaie; enfin de retirer encore un autre 
droit provenant de l'empreinte donnée à cette 
monnaie , parce que cette empreinte assurait 
à la pièce frappée un caractère authentique et 
irrécusable dans la circulation. Il est bon d'obn 
server que chaque seigneur qui avait sa mon- 
naie particulière lui donnait un cours forcé et 
quelquefois exclusif dans ses terres [z], et que 
cest pour cette raison qu'il avait un coin qui 
n'était propre qu'à lui seul. Mais quels étaient 
le poids, la loi, le titre et la monnaie des comtes 
d'Anjou, à l'époque la fondation de l'abbaye 
de Beaulieu? Il est impossible de dire à ce sujet 
quelque chose dé. bien précis et d'une exacti- 
tude rigoureuse , quoique plusieurs pièces de 

[z] Contîgit autem quod pobis yir Odo.,... mone- 
tam novam Autissiodori facere cudi coepit,<... facien- 
tes generaliter proclaroari «ub «îulcta gravis&ima, 
11c quis monctam aliam mitteret , vel reciperet practer 
ilîani, licet adhuc ejusdem monetae raritâs tanta esset, 
quod prodecima parte non sufficeret usibus reip. et 
popularibus alimentis. * v « » 



* Hist. episc. Autissiod. apud Labbc , Bibliot. nov. T. i, 5©o, Sou 
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monnaie portant le nom de Foulques, sans dé* 
signer lequel de ces princes, soient parvenues 
jusqu'à nous. On sait que Charlemagne changea 
le poids de la livre qui fut composée de 1 2 de 
nos onces (anc. poids), tandis que précédem- 
ment elle n'était que de 10 onces 2/3, ou 12 
onces romaines, en sorte que la livre de compte 
devint identique à celle de poids. Ce ne fut 
que sous Philippe I , que Ton employa le poids 
de marc composé de 8 onces. D'après la chro- 
nique de Maillezais (1), il y eut, depuis 1103 
jusqu'à 11 20, de très -grands affaiblîssemens 
dans la monnaie : les seigneurs particuliers , 
et cela ne serait pas difficile à prouver , en 
agirent comme le roi, car en alliant, h son 
exemple, le cuivre avec l'argent dans une 
proportion que condamnaient à la fois l'usage 
et la saine politique, ils tiraient un très-grand 
bénéfice du vice du titre et de la faiblesse de 
la loi. Quoiqu'il en soit, il paraît que la mon- 
naie des comtes d'Anjou était la plus généra- 
lement répandue dans la Touraine eu 1141. 
Cette même année , Louis VII, dans une lettre 
de composition qu'il accorda aux habitans de 



(t) Lftbbe 9 Biblioth. noy. T. n , ai8, 219. 4. 
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Tours qui s'étaient perrafs de construire des 
maisons en dedans, en dehors et jusques sur 
les murs du Pomerium de cette ville, etc. (i), 
dit qu'il reçut pour la rémission de ce crime, 
cinq cents marcs d'argent, et Henri, son frère, 
trésorier de S. Martin de Tours (2), 200 livres 
monnaie angevine. Le prix de marc d'argent 
nest point connu; mais en 1144, il valait 40 
sous (3). En 11 56 , Henri H, roi d'Angleterre , 
après avoir dépouillé Géoffroi, son frère > des 
placés qui tenaient encore pour lui en Tou- 
raine, lui constitue une pension de 1600 livres, 
monnaie d'Angleterre, et de 2,000, monnaie 
Angevine (4). En 11 58, le marc de celle-ci 
était pris pour i5 sous tournois (5). Dans un 
registre cité par du Gange (6), il est dit : qué 
les deniers de la monnaie des comtes d'Anjou 
doivent être pour leur loi de 3 deniers 10 grains 
d'argent royal, et leur poids de 19 sous 6 deniers 



■ 

■ 



v 

Voyez Ri'ch. sur la po»k. du Casaroâunum , uo\f de la page XI X« 

(2) Du Chesn. Hist. de Dreux L. i , 8! 

(3) te Biapc, Traita àe$/vx>*m, dt Ffio, H&3 > é4 

(4) Chrpo. nie. T rivet, apud d'Ack. Spicil. T. m, d. iSi^ col. 3> 
eu. de 1723. 

(5) Leblanc , loeo dicto. 

(6) Gioss. vtrbo Àndegavensel denarii, T. ZT > col. 982, é*d. d% 
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au marc de Paris : les mailles de ces deniers à 
deux deniers 21 grains de loi d'argent royal, et 
de 17 sous 4 deniers au marc de Paris. Qua^ 
torze deniers sont évalués par le même registre 
valoir 12 petits tournois. On voit par une 
ordonnance dç Louis IX, de 1246, également 
citée par du Cangç , que les deniers Apgeyio* 
étaient à-peu-près xL$ même prix que celui ci- 
dessus relaté, et il est à remarquer que depuis 
Ji58 jusqu'à 1283, la valeur du maro d'argçal 
n'a varié que de 5o sous à $4 sous 7 deniers 
Les pièces de monnaie frappées *m coïn de Fouir 
ques sont peu différentes en truelles quant à la 
forme et à l'empreinte : l'inscription du côté prin- 
cipal porte Fulco cornes ; au revers on lit ; Urbs 
Andegavis, ou plus communément An<kc& 
vensis (2). Les pièces portant cette dernière 
exergue sont plus arçcienrçes quç les autres. Il 
ne nous reste plus , pour traiter entièrement 
l'article relatif à la concession faite à l'abbaye 
de Beaulieu, qu'à déterminer l'époque où elle 
a cessé de jouir du droit de faire frapper la 

, _ — 

r 

_ * ( . .... » — » • ^ — • 

(l) Leblanc, loco diclo > 3x5. 

(a) Hault. fig. des raonn. de Fran. 57 ; Ther. Cosmbg. uni*. T. ri B 
h. XY, fol. 5*8 , veraô j Du Cang. Gloss. T. 1 v , 981. 
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monnaie particulière aux comtes d'Anjou. Cette 
tâche est difficile à remplir, et à défaut de mo- 
numens historiques , on ne peut proposer que 
des conjectures vraisemblables. Philippe- le - 
Long fut le premier de nos rois qui prit la ré- 
solution de réunir à sa personne, moyennant 
remboursement, le droit qu'avaient diff'érens 
seigneurs de faire frapper monnaie (i). Celle 
Angevine continua de se fabriquer pendant une 
partie du règne de ce monarque : dans une 
ordonnance faite à Lagny-sur-Marne, vers les 
fêtes de Noël 131 5, il est dit que les comtes 
d'Anjou devront faire leur monnaie à 3 deniers 
10 grains argent , 234 deniers au marc, les 14 
deniers pour 12 deniers tournois delà monnaie 
du roi (2). Le 14 mai 1319, Philippe-le-Long 
acquit de Charles de Valois, son oncle [Aa] , ses 
monnaies de Chartres et d'Anjou , moyennant 
5o mille livres de bons petits tournois (3). Mais 

[Aa] II faut observer que l'Anjou était alors possédé 
par des princes du sang de France; en août 1246 % 
Louis IX avait donné ce cotqté en apanage à Charles, 
I. er du nom , roi de Naples et de Sicile. 



(1) Leblanc , loco dicto , 202. 

(2) Ibid. 199. 

(3) Ibid. aoa. 
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quant à ce qui regarde l'abbaye de Beaulieu, 
il faut examiner que sa situation n'était déjà 
plus depuis long-tems la même que celle des 
autres privilégiés : elle ne fabriquait point à 
son coin particulier, et d après le titre de con- 
cession, elle jouissait seulement du bénéfice de 
la fabrication et du cours. Son droit dérivait 
nécessairement de celui inhérent à la personne 
des comtes d'Anjou , et d'après ce, il est plus 
que probable que le monastère de Beaulieu a dû 
être privé de son attelier monétaire , du moment 
où Philippe- Auguste confisqua la Tourainesur 
Jean Sam-terre^ et réunit à la couronne les 
domaines que possédait en France le monarque 
Anglais, à l'exception de la Guienne. Tbevet 
dit, à la vérité, que Louis-le-Grôs racheta, 
en iix8, la monnaie des comtes d'Anjou (i); 
mais Thevet n'inspire pas assez de confiance, 
pour croire, sur sa seule assertion, que ces 
princes > qui n'étaient point encore rois d'An- 
gleterre, se soient dépouillés d'un droit dont 
ils retiraient ou pouvaient retirer un si grand 
bénéfice, et ce ne fut d'ailleurs que sous Phi- 
lippe-le-Long, comme on l'a déjà dit, que les 



(x) Cosmog. nu?. T. zx , L. xv . 588 , vcuô. 
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seigneurs commencèrent à aliéner en faveur de 
la couronne le privilège dont ils jouissaient de 
frapper monnaie à leur coin. 

L'abbaye dé Beaulieu avait été fondée en 
l'honneur delà Trinité et des archanges Chéru- 
bin et Séraphin. Une grosse pierre que Foulques 
avait apportée de la Palestine fit dédier l'église 
au S. Sépulchre, et devint le type des armoiries 
du monastère. La chronique de Tours (t), le 
moine anonyme de Marmoutiers (2), et l'his- 
toire de l'abbaye de S. Florent de Saumur (3) 
nous apprennent, au sujet de cette pierre, des 
particularités qui , quoiqu'indignes de la ma- 
jesté de l'histoire, font connaître l'esprit du 
siècle d'alors. Dans son second voyage à Jéru- 
salem , le comte d'Anjou , « Pour obtenir des 
» Sarrasins la permission d'entrer dans le Saint- 
h Sépulchre , fut contraint à promettre de souil- 
» lerdeson urine cesaintlieu. Maisayant eu soin 
» de se munir d'une vessie remplie de bon vin 
» blanc, il la mit entre ses cuisses, et la répandit 
» en guise de Fordure qu'on vouloit qu'il lâchât. 



(1) Apud Marten. Collect. ara pins. T. "V , col. 997. 
(a) Gvst.*Con». Andcg. apnddAch. Spictf. T. »» , c. vill, n.* i5> 
2b2 , col. 2. 

(3) Apud Marten. loco diclo , T. V, col. Iir-f. 
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» S'étant ensuite prosferné pour faire sa prière, 
» il arracha avec ses dents , à f insu des infidèles, 
» une grosse pierre du sépulchre 9 et l'emporta.» 
Nous ne nous permettrons aucune réflexion 
sur ce récit, d'ailleurs fort apocryphe : mais 
l'événement qui valut à lVglise de Beaulieu 
les reliques de S. Daire et de S. Crysant mé- 
rite quelqu'attention , parce qu'il répugne à la 
vérité de l'histoire. « Foulques , à son retour 
» de Jérusalem [Bb] , vint à Loches. Il s'y rap- 
» pela les demandes qup lui avait fait le pape, 
» lors de son passage à Rome en allant en Pales- 
» tine, et la promesse qu'il avait donnée à ce 
» poatife. Il fit donc rassembler plusieurs de ses 
» vassaux et ceux de ses archers qu'il connaissait 
» les plus adroits à tirer de l'arc, et il leur or- 
» donna de s'exercer en dehors de la porte du 
» château. Quatre frères, du nom de Prompt, 
» se distinguèrent principalement; ils lançaient 
* aussi des carreaux avec tant d'adresse, que 
» Foulques leur dit de se tenir prêts à marcher 
» avec lui le quinzième jour. Il pastit avec eux 
» de Loches à l'époque indiquée, et il alla se 
» présenter au pape Sergius. Il offrit au souve- 

•- » 
[flb] L'auteur ne dit point lequel. 
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» rain pontife de prendre sa défense; de le 
» venger du consul Crescenlitis [ce] , alors 
» maître de presque toute la ville de Rome; 
» de le "mettre à mort, et de délivrer ainsi 

* de sa tyrannie, lui, le peuple Romain, les 
» voyageurs et les marchands. Ne cherchez 
» 'point à connaître les moyens que j'emploie- 
» rai pour réussir, dit-il à Sergius; mais comme 
» j embrasse la cause de Dieu et la vôtre, ab- 
» solvez-moi seulement du [péché d'homicide, 
» et de la peine d'un tfrime prémédité. Le pape 
» lui accorda ce qu'il demandait, et lui promit 

* la riche récompense que méritait son entre- 
» prise. Foulques alors fit dire à Cretfcentius 

* qui était renfermé dans le môle d'Adrien, 

[ce] Crescentius, ou Cencius, fils de Pimpudique 
Théodora qu'on dit avoir été concubine du pape 
Jean X , avait formé dans Rome une espèce de 
république. 11 fit périr en prison Benoît VI ; après 
la mort de celui-ci, chaque faction élut un pape 
di fièrent, et ces pontifes se déchirèrent les uns et 
les autres de la manière la plus atroce et la plus 
indécente. 11 est fort difficile de décider quel était 
alors le véritable pape; ce ne fut qu'après la prise 
de Rome par Othon , et la mort de Crescentius, que 
Grégoire V fut reconnu pour légitime chef de l'église. 
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» qu'il désirait lui parler : Crescentius répondit 
» qu'il y consentait , et assigna au comte un 
» rendez-vous pour le lendemain matin au pied 
» du môle, en lui assurant qu'il se rendrait à 
* une des fenêtres. Foulques ravi emmené avec 
» lui, des la première heure, ses quatre archers 
» à qui il ordonne de prendre leurs areset leurs 
» arbalètes. Il place deux d entr'eux au pied du 
» môle, leur fait tendre leur arc, afin de pou* 
» voir tirer sur Crescentius dès qu'il se pen-* 
» cherait à la fenêtre; cache les deux autres 
» derrière lui , dans la crainte qu'ils ne soient 
» apperçus; leur fait appuyer sur ses épaules 
» l'extrémité de leurs carreaux , et leur com- 
» mande à tous de tuer celui qu'ils allaient voir 
» paraître, sous peine de leur faire crever les 
» yeux, de les faire mutiler, et ensuite mettre 
» à mort. Il appelle ensuite Crescentius à haute 
» voix; celui-ci se met aussitôt à la fenêtre. Le 
» comte d'Anjou le complimente sur la beauté 
» et la richesse de sa taille; compare la majesté 
» de son visage à celle d'un ange, et le prie 
» de faire voir son corps en entier. Crescen- 
» tius condescend à ces prières flatteuses et 
» monte sur la fenêtre. Foulques donne alors 
» à ses archers un signal convenu : ceux qui 

10 



I 

56 BEA. 

» étaient placés au bas du môle blessent le 
» Romain de leurs flèches , et le percent Tua 
» dans l'aîné , l'autre à la gorge. Ceux qui 
» étaient cachés derrière Foulques , frappent 
*> Crescentius de deux carreaux , dont Fun 
» f atteint à la mamelle gauche, et l'autre à la 
» droite, en sorte qu'il tombe mort aux pieds 
» du comte [Dd]. Celui-ci se rend aussitôt au- 
» près du pape qui célébrait la Messe , tan- 
» dis que tout son clergé et le peuple faisaient 
» des prières pour la réussite de l'entreprise. 
» Sergius se voyant délivré d'un ennemi aussi 
» puissant que Crescentius, ordonne de sonner 
» les cloches et de chanter par-tout le Te Deum. 
» Il complimente Foulques sur sa victoire; il 
» l'assure qu'il n'a pas besoin d'une absolution, 
*> puisqu'il venait de venger la cause du ciel; 
» enfin le pape lui fait présent des corps de S. 
» Daire et de S. Crysant. Au départ du comte 
» d'Anjou, le pontife romain le conduisit, à 
» la tête de son clergé, jusqu'à un mille de 

■ 

[od] L'histoire du monastère de S. Florent de 

Sauraur, nomme Vainerius l'archer qui tua Cres- 
centius. * 



» Apud Martcn. loco dicto , T. v > col. n 14. 
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» Rome. Foulques apporta à Loches le don de 
» Sergius; ces reliques furent reçues par l'abbé 
» et les moines de Beaulieu, et placées dans 
» l'église du S. Sépulchre qui était celle du 
» monastère [Ee]. » Si la possession des corps 

[Ee] Cum autem regressus fuisse* Fulco, memor 
conquestionis domini papae, et sponsionis suac, quam 
ei fecerat dum Hierosolymis iret et rediret, convo- 
catis muftis ex servientibus et arcberiis suis, quos 
in ejus modi exercitio peritos esse noverat, fecit eos 
exercere ante se ad foramen cujusdam portae , et 
sagittas jacere sive buzones. Ex quibus omnibus qua- 
tuor fratres uno pâtre genili iûventi sunt , qui à 
cogoitione Prompti cognominaatur, qui ita jacula 
per foraraea emittebant, ut nec in aliquo lignucu 
foraminis tangerent. Fecit etiam eos balistis trahere; 
qui sic ut arcubus rectè trahebant, ita balistis per 
foramen jacula emittebant. Quos ut vidit consul 
sapiens, vocavit eos, dixitque eis : quintodecimo 
die parati estote mecura adifer agendum : motus que 
est consul cum privato comitatu , et cum istis qua- 
tuor arcberiis à Castro Lochacensi , présenta vit que 
Sergio papae , dixitque ei : Domine mi pafcer , paratus 
sum ad vindictam malefactorum Crescentii iniroici 
Dei et vestri, et ad liberandum vos populumque 
Romanum, et peregrinorum et negociatorura eun- 
tium et redeuntium , totiusque patriae; et nolo scru- 
temini consilium meum : vol© quidem eum morti 
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de S. Daire et de S. Crysant n'est qu'une suîte 

tradere , sed peto à saactitate vestrâ , ut absolvatis 
me et meos à peccato homicidii et sceleris excogi- 
iati , si* rem cœptam perficere potuero , quia amore 
Dei et vestri in hujus discrimints noxam me corn- 
mitto. Bespondit ei papa , et à peccato absolvo, 
et dignis muneribus , te ut dignurn est , te recom- 
Çensabo. Tune Fulco consul quia extra turrim eum 
çolloqui non poterat nisi cum armatâ manu , et 
militummultitudioe, mandavit ei quia vellet videre: 
ipse autem renuntiavit ei , quod et eum videret, et 
cum eo loqui posset , si mane au te turrim veniret, 
ille de întùs ad fenestram , Fulco de foris ex plateâ 
Ioqueretur. Quo audito, Fulco gavîsus est vaidè , 
^ocatisque quatuor archeriis qui Promptuli cognomi- 
nabantur , dixit eis : Vos soli egrediemini me cum ad 
colloquiutn Crescentii , portabitisque arcus et balîs- 
tas. Dixilque duobus primis : vos duo eritis circà 
pedem turris, tensis areubus, et sagittis incochiatis 
et praerapatis ad jaciendum, ut dum ad fenestram 
inclioatus fuerit, sagittis eum suatis; alios autem 

■ 

duos posuit post dorsum suum balistis tensis et qua- 
retlis prœparatis ad Irajiciendum; cooperuitque eos 
ne ab anteriore parte viderentur, quia staturâ pro- 
cerus erat et corpore amplo, dixitque eis : duni 
cumCrescentioconfabulabor, vos ponite curvitateni 
balistarum super scapulas meas > sicque quarellos 
juxtà faciem meam trajicite, et videte in pœna ocu- 
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du meurtre de Groscentius commis par lës 

■ 

Iorum vestrorum / sive in pericuio omnium mem~ 
brorum, ne évadât, quia nisi eum de fenestrâ mor- 
tuam ante pedes ruere fèceritis > loco illins omnes 
vos quatuor moriemini. Venit autem maoe hor£ 
prïmâ Fulco, in plateâ, descenderunt que de equis 
jnxtà quemdam dumum non longe comlitutunip 
ordinavitque quatuor archerios suos eo ordine, qujp 
pridie eos ordinaverat : ut autem erat clamosus, 
voçavit Crescentium voce magnâ, et ille ad fenes- 
trâ m egressus ostendit ei- faciera suam. Quam ilie 
intuens , Eia, induit, domine mi, quam pulohra 
faciès , quam piilchram exigit «orpus ? ergo quia 
vidi faciem vestrara sicut faciem Angeli ostendite 
çorporisamplitudinem, etmembrorum Kneamenta.r 
jtatimque ascendit erecto corpore tabulatus. Tune 
consul dédit archeriis suis signum : illi autem qui 
ad radicem turris erant, tragicientes sagittas per- 
cusserunt eum, unus in inguine, alter in gutture; 
illi verô qui à posteriori parte consulis erant iuipin- 
gentes balistis quarellos percusserunt eum, unus sub 
maraillâ sinistrâ et sic intravit cor ejus, alter verô 
in dexterà : et sic à fenestrâ cecidït in terram ante 
pedes Fulconis examinis. Ipse ver6 consul cum suis 
â3 palàlium Latéranense, ubi papa cum omnrclëro 
et populo Romano missàm et oratione* «gehattt :pro 
eo, advenit. Ut autem vidit eum papa ààntim àtque 
incolumen, et ad hoaorçm peiet ecçlesiae rem k 
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ordres de Foulques Nerra , on peut assurer*, 
en écartant même la puérilité du récit de 
l'auteur, que jamais ces reliques n'ont existé 
dans l'abbaye de Beaulieu. i.° Il est constant, 
d'après le moine de Cluni (i)> Pierre Damien 
(2) y et Léon d'Ostie (3), que ce fut Othon III, 

1 * ■ ; * * * 

É * 

I 

perfectam , praecepit f per orrines ecclesias Te Deum 
laudamus canere , et signa pulsare. Cum autem ille 
absolutionera peteret sibi et suis , papa indicavit 
eum nullâ expiatîone indigere, sed magis pro ipso 
orandum qui inimicum Dei dejecisset de culmine 
îniquitatis dum allevaretur. Dixitque ei : quia ab 
inimico Dei Crescentio populum Bomanûm liberasti, 
amïcis Dei donaberis et ditaberis , Daria videlicet 
et Chrysanthio. Conduxitque eum papa cum omni 
clero et populo romano extra niuros urbis milliario 
uno : consul verô transvexit corpora sahctorum mar- 
tyrum praedictorum usque Lôchacense castrum. 
Quae suscepta sunt ab omni clero et populo, et ab 
àbbate et monachis Belliloci , ecclesiae videlicet 
sancti sepulchri cum dignâ reverentiâ, et honori- 
ficè recondita : quac ibi manent usque in hodiernum 



diem. * 




(r) Glal). Radulpb X. I, c. iv f loeo dioto. r »< 
(a) "Bp* 11. ad Cadalpum antip. 
|(3) Chron. Ca&sio. L. il , c. lxix. 

VJLch; Spicil. Moaimm ad fiûem, T. lit. " "' * ' ' J 
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empereur d'Occident, qui fit mettre à mort 
Crescentius, le 29 avril 998 (1) ; a.° cet évé- 
nement eut lieu sous le pontificat de Gré- 
goire V , et non pas de Sergius qui ne tint 
le siège de Rome qu'en 1009. Le récit attribué 
au moine anonyme de Marmoutiers n'est donc 
qu'une fable historique que la saine critique 
doit rejetter, et la religion désavouer. 

Foulques Nerra donna à S. Pierre le monas- 
tère qu'il venait d'édifier, et il en fit hommage 
au pape, en sorte qu'il relevait directement de 
la cour de Rome, ainsi que nous l'apprennent 
deux chartes, l'une de Jean XVIII [Ff], et 

[Ff] Joannes episcopus servus sdrvorum , omni- 
bus regibus, eptscopig, ducibus, comitibus, atque 
riobilibus popal.9 Francomm, prxseotibus et fu- 
tûris, sanctac fidei in Christo pacem et apostolicam 
benedictionera. Saocta aposfeolica fides , Homana scî- 
licet ecclesia , quia ab beatissima principe Aposto- 
lorum capite Petro obtinet ecctesiarum sua sanctee 
auctoritatis robore ligandi solvendiqne polestate , 
raêmbra supposita pio studet fulcire, et tyca sacri 

'cultus ubi vid'et nutantia solidare, solidata .coofir- 
mare, quatenus ecclesiasticus status dispensante Deo 

' " • .- 

a ». - • ■ ' . 

: 1 • » 
0) Art de vêtit les dat. 439, col. s. 

1 v x v.jj.a 
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l'autre de Sergius IV [Gg]. Cependant l'arohe- 

sànctae fidei et relîgionis morem cum pace exequatur , 
et ab ejus laceratione pravi horaines terreantur : 
quapropter notum sît vestrae sublimitati, quia nobi- 
Jissimus atque strenuissimus cornes Fulco innotait 
nobis, sequoddam monasterium in nomineet honore 
sanctae et individuae Trinitatis Patris et Filii et Spi- 
ritus Sancti , atque similiter in honore cœlestium 
agratnum, super quac Deus sedit, hoc est Chérubin 
et Séraphin, à fundamentis construxrssê pro sua; 
animas redemptione. Cui .monasterio privilegiuoi 
sanctae apostolicac auctoritatis contrà improbitatea 
malorum perenne munimetn exposcit. Itaque ipse 
pro araore Dei eidem loco constulit , atque confir- 
an^ndo delegavit , nullus temerator , nulla nobilis f 
seu ignobilis persona minuere praesumat. Est autom 
monasterium pracdictum situin ia pago Turonico , 
§uxtà fluviutn qui vocatur An lria ia prospectu cas- 
telli qui dicitur Locas, ipsuin denique locuni sub 
tuitioue et deïïensioue sanctorutn apostolnruya Pétri 
et Pault, successorumque nostroruru hujusv.sanctx 
sedis pontificum, humiliter depreoanc^o et commen* 
dando posuit, ut nullius dominatio régis et priaci- 
pis, seu archiepiscopi, episcopi» aut pujùscùmque 
dignitatis personae prae fatum rnoiiftsteriujn inquié- 
ta re^ rel desturbare , seu minuere audeat, neque de 
terris, aquis, vineis, pratis , syJvîs , molendinis, villis 
villarumque redditibua , sertis et ancillis , ecclewi* , 
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vêque. de Tours , Hugues de Chasteaudun , qui 

rel de iis omnibus, quse ad pracsens ipse cornes con- 
cessit, seu quac concedere débet, aut à fidelibus ipst 
'kco dabuntur, quîsquam cupiditate impulsus auf- 
ferre praesumat, quod istà sanctâ apostolicâ nostrà- 
qne anctoritate «tatuiraus, et in perpetuum confir- 
matum esse volumus , ut quicùmque de his qooe 
-su prà dicta sunt, in aliqno temerator extiterit, et 
contrà hanc nostram sanctionem nostrique jnris de- 
temptionein venire tentaverit', ex auctoritate Patris 
et Filii et Spiritus Sancti, simulque B. Pétri aposto- 
lorum principis, et Pauli gentium doctoris, quîbus 
Hgandi.et solvendi in cœlo et in terra potestas mn- 
cessa est , nostrâ etiam pastoralî seotentiâ excom- 
municatus, atque perpetuo vinculo anaf hematîs 
innodatus et cura Judâ Domini nostri traditore, et 
diabolo infernalibus poenis damnatus permaneat, nîsi 
.ad satisfactîonein et congmam emendationera ve- 
cerit. Statuimus aulem eidera monasterio apostolicce 
auctoritatis privUegium , ut nullo modo ab 11II0 ar- 
chiepiscopo, vel episcopo sententiarn excommuni- 
cattonis sustineat , rieque pro aliquo jure , nec ordi- 
natione quamcùmque molestiam ab eisdem episcopis 
cogatur sustinere, ut sit quiet us eidem locus, sub 
jure et defi'enstone beatorum apotolorum Pétri et 
Pautr, ot poutificum suac sedis bujos in perpetuum. 
Quod si aliquis rebellis contrà hanc nostram auc- 
toritatem scilicet archiepiscopus , vel episcopus qui- 
«unique ipsum locum excommudicare voluerit , ipse 

m 
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ne pensait pas que le pape eiît le droit de fairp 

sit excommunicatus , et locus iste absolutus in aeter- 
num et in seculum seculi *. 

[Gg] Sergia9 episcopus servus servorum Dei, om- 
nibus fidelibu» sanctae Dei ecclesise episcopis, notum 
esse voluraus vobis, quia quidem cornes nômine Fulco 
construxit quoddam mooasterium in suo proprio 
alodo , quod et S. Petro apostolorum principi tradi- 
dit , ac nostrae donationi , successorumqoe nostrorum 
in perpetuo jure submisit : quem locum ego per me 
metipsum sacrare non valens, quendam nostrurn 
suflraganeum episcopum illuc direxi, nt ipse mo- 
nasteriurn vice S. Pétri ac nostrâ sacrarét, ac be- 
nediceret. Audivimus autem eidem loco multos 
habere invidos , quâ propter beoedictione expletâ, 
si fuerit alîquis homoqui bujus loci servientibus , 
aut ad ipsum locum attinentibus aliquera caloraniam 
aut molestiam inferre voluerit, aut ahquis episcopus , 
aut archiepiscopus, qui eos excommunicare vel ma* 
ledicere voluerit , ipsî sint ex auctoritate Patris et 
Filii et Spiritus Sancti, et S. Pétri apostolorum 
principes, cui à Christo collata est potestas Hganeli 
atque solvandi, omniumquesanctorutn, et ex nostrâ 
auctoritate , omniumque episcoporum sanctae Rom. 
eccl. excommunicati atque anathematizati , sivje 
maledicti etc. Locus vero iite et omoes bujus loci 



* GaU. Christ T. it , i5i, éd. de i656. 

■ 2 ' - ' i . • • » ( f ' , » 
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consacrer une église située dans son diocèse, 
sans son consentement, était allé à Rome (Rh) - 
pour faire valoir ses droits. Sergius IV assembla 
une espèce de synode pour les discuter ; ce synode 
était composé des évêques cardinaux prêtres , de 
ceux diacres et sous-diacres, d'ungrand nombre 
de clercs, des juges de Rome, et d autres per- 
sonnes notables. Hugues se présenta devant 
eux : Benoît , évêque de Porto , lui servit da- 
vocat; mais Pierre, évêque de Prénestine, dé- 
fendit la cause de la cour de Rome , et quelque 
pitoyable que fût le raisonnement qu il employa, 
l'archevêque de Tours, craignant le ressenti- 

servientes, necnon et adjutores ejus , sive amici ei 
ex eadem auctoritate superiùs dicta sint absoluti , 
et benedicti , nullamque timeant unquam excom- 
municatîonem atque maledictionem ab ullo episcopo 
neque arcbiepiscopo, qui vivere possit super terram *. 

[Hb] a Le donjon du châtel de Château-roux rele- 
» vait de l'archevêché de Tours, et il 9e voit par 
» quelques actes que le seigneur de Château-roux 
» était obligé de donner à l'archevêque de Tours 9 
» toutes et puantes fois qu'il allait à Rome, un 
» sommier de la valeur de 3oo sols ** ». 



* Gall. Chri|t. loco dioto. 

** Xhaïunasi. Hi»t. du Berri, L. Vll ; c. iy, 5ox. 
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ment du pape, et voyant qu'il ne pouvait rien 
alléguer en sa faveur, avoua sa faute. Prenant 
alors à la main un petit bâton (i), il reconnut 
le droit qu'avait le souverain pontife de donner 
l'investiture de la consécration de Téglise de 
Beaulieu [if}. Ainsi la cour de Rome élevait 

[li] In nomine Domini salvatoris no6tri Jesu 
Christi. Addo.... propitio, pontificafus Domini nostrî 
Sergii summi pontificis universalis quarti papae , in 
sacratissimâ sede beati Pétri apostoli , tertio, in- 
dictione i. menseApriIÎ9 die xiv. Quia mens huinana 
semper in cogitatione posita esse dignoscilur, et 
aninii unius cnjnsque pro diversis cansk -et solicitu- 
dînis, hue illnc vagando discurrit , nec valet omnia 
explere sermone, necfuturâ tenere memorià qux 
geritur; ideircà notum prudentissîmis viris ingenuis 
Jiterarum repertum est, ut quae mente tnquirrmus, 
Jiteris exarenms. Et ideô ego Serginus divinâ gratiâ 
quartus sartetac Romanac ecelesise ponhfex, servus 
servoruni Dei, ilnlversae e^clesiac populo notum 
esse vofunfius* , prarciptiè sùccessoresque nostïi , et 
cohabitatoribw sacrrs Ifatàraiièimi ' Pat&lîi fi qua- 
liter ad nosWâm apôstôlicàfri sedèm faniehtando 
teiiit quehdam Hugo ^erierabiùs ârcnïepïscopus 
«anctoc Turonensîs êcclesiâe , èt de inonastërï'o qùem 



(l) Vojcï du Cung. Gloss. verbo InvestUur*. , . .. 



i 



Digitized by Google 



. - BEA. 67 
son pouvoir par des prétentions aussi hardies 

Fulco à noviter construxit , et pro animas suas 
remedium beati Pétri apostoli ac nobis obtulit, pro- 
clamavit et querelam suani circà nos ita disponere 
cœpit dicens : O domine papa cur consecratione 
monasterii quem Fulco vobis obtulit , quod infrà 
nostri archiepiscopatus parrocbiarn fundatum esse 
dignoscitur, nobis auferri vultis? cumego ab eodem 
Hngone talia audissern , statim ad nostram prx- 
sentiam accessire fecimus, episcopis cardin. pres- 
byteris, diaconibus, sub diaconibus, et non paucis 
de clero , judicibus quoque Romuleis , multisque 
etiam viris nobilibus, ibi coram adsistentibus , quo- 
rum nomina suis manibus inferius ascripta tenen- 
tur, et nunc seriatira intimare studemus ; videlîcet 
archiepiscopo Leudinensis ecclesiac , Petrus epis- 
eopus Prenestinac, Benedictus episcop. Portuensis , 
Joannes qui et no mi ne vocatur Lavicanensis eccle- 
siae episc. Gregorius episcop. silvx candidat Fetrus 
episcopus Vipernensis ecclesiae , Amico presbiter 
cardinalis , Stepbanus presb. card. Joannes pres- 
bjler cardinalis , Crescentius presb. card. Joannes 
arcbidiaconus S. Rom.eccl. Abbo diaconus, Joannes 
diac. qui coguorainatur de Beno opifex, Petrus diac. 
à Chanâ paria. Crescentius arpodiaconus Oblacio- 
nario , Gregorius defensorum Primicerius, Petrus ex 
alio Petro de pulchro dativoruui judicibus. Stephanus 
qui vocatur de Bernardo , Petrus de Breperato , 
Berardp filius Crescendo ai puteum proba. Franco 
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que nouvelles (i), et jetait les fondemens de 

Camarlingo et alio Franco de Deodato, ceterisqae 
piurimis. Ante his omnibus presentiara erexit se 
Benedictus episcopus Portuensis, et coram dicto 
archiepiscopo hiterpelavit et dicere cœpit : Domine 
sanctissime papa et senior, cui Deus commissit sum- 
mam potestatem et regimen totius sanctisimae ec- 
clesiac,qui huic archiepiscopo restram sanctitatem... 
amentat, et interpellât ecclesiam, et legem et justi- 
tiam postulat , venerabili monasterioque Fulco inf ra 
suam construxit parrochiam et vobis obtulit. Si vobis 
placet ipse archiepiscopus consecrare velit, ac nul- 
latenus secundùm statuta canonum et Justinianse 
legis, consecrationem ad dominium archiepiscopî 
aufferrï potuit. Tune Petrus Deînutu unus ex nostris 
datum judici pro nos et ad nostra vicem habere 
respondit : Certè monasterium îpsum quae Fulco 
aedificavit sua propria heredîtas fuit, et beati Pétri 
apostoli ecclesiam , et nostri seniori potestati et 
dominii , monasterium et consecrationem perpe- 
tualiter , prosuae obtulit animae qualiter perdere à 
suo dominio debeat, ostendite ? et nobis innotes- 
cite? unum scio tantum , quia cujus est hxreditas, 
ipsius et consecratio. Igitur Hugo archiepiscopus 
cernens se nullum verum, aut rectum habere, et 
qualiter nos eum perdere deberemus, minime posse 



(i) Pasq. Rech. de la Fran. L. n , ch. xxi , 216, éd. de 1665. 
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la domination qu'elle exerça trop long-tems 
sur les états de la Chrétienté. 

ostendere, mox profîteri et dicere cœpit, se pec- 
casse, errasse, et corarn omnipotentein Dominum 
et nostrara sanctam Romanara ecclesiam, nimîs de- 
liquisse eo quod injuste , et absque aliquâ ratione 
nobis exînde litigasse. Inde verô ex manu Gregorii 
episcopi silvae candidae recepit virgulam , et per 
eandem virgulam quam manu tenebat , consonâ. 
voce, devotâ mente , cernentibus cunctîs qui ade- 
rant , ipsum monasterium cura consecratione , et 
omnibus sibi pertinentibus sicuti Fulco B. Pétri 
apostoli et nobis , nostraeque apostolicae sedis ob- 
tulit anîrase, nobis ita refutabit, atque in perpe- 
tuum traditum esse afhrtnabit; his ita expletis pu- 
bliée constituit , atque in perpetuum permanendo 
«tabilivit firmiter.„. in tempore à modo in antea in 
qualiscùmque persona hominum , tam sacerdotalis 
quam laïcalis, quaelibet scriptura vel privilégia ex 
pracdicto monaçterio , et sua consecratîo , vel per- 
tinentia ad me, vel à raeis successoribus facta ap- 
paruerit , sciant omnes , quia partira et metu esse 
facta. Et si quod absit, ipsam ut dixi scripturara à 
nobis factam apparuerit, irrita m esse volo atque 
damnatam : et hanc notitiam refutationis brevi'9 
omni tempore firmain et stabilem a stipulo per- 
manere , dehinc ante unum nostrum coëpiscopum 
videlicet Petrum Viperne nsis ecclesiae illic transmî- 



Digitized by Google 



■ 

yo BEA. 

Les siècles que , nous parcourons sont pau- 
vres pour Beaulieu en événemens autres que 
ceux relatifs aux affaires ecclésiastiques : nous 
allons les mentionner de suite le plus succincte- 
ment possible. Quand l'instruction est parve- 

simus, et nostrâ vice illud monasterium consecrari 
jussimus, contra quod constitutioiiis nostrae edictum, 
quaecumque mol i ri temerariè pracsumpserit, anathe* 
matis malédiction e tenealur 3 donec resipiscens , et 
ad satisfacieodum prœdictac nostrae ecclesiae , nostrae- 
que praceeptionis redeat. Qui verà pio hortatu ob* 
servator in omnibus extiterit, custodiens hujus nos- 
trae notitiae atque refutationis brevis, benedictionis 
gratiam, à misericordissimo Domino Deo nostro 
multipliciter consequatur , et vitae aeternae parti- 
ceps effici mereatur; quam chartula brevis réfuta- 
tiocis Benedicto notario et scrinario sedis nostrac 
apostolicae pro futurâ memoriâ futuroque testimo- 
nto , et chartulâ scribendam praecipimus, ac sigillo 
nostro sigillari jussimus; in mense et indictione 
Hivperscriptâ decimâ. Signum ego Sergius sa ne toc 
catholicao et apostolicao Romanae ecclesiae prœsul. 
Petrus episcopus , etc. , etc. ego Beoedîctus Scri- 
nario S. R. E. scriptor hujus notitiae refutationis 
brevis post omnium supradictorum subscriptiones 
factas , complevi et absolvi. * 



9 Gall. Christ. loco supradicto. 
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nue à un certain période, il est des choses qui 
fatiguent l'attention par leur monotonie , car 
les religions finissent par s'user avec le tems , en 
ce que la philosophie porte avec elle cet esprit 
de méthode et de raisonnement qui dessille les 
yeu*, et fait appercevoir le charlatanisme qui 
se mêle par-tout. Aussi un des grands avan- 
tages du siècle où nous vivons, c'est que le héros 
qui nous gouverne, en respectant le domaine 
de la pensée, ét en rendant aux peuples de son 
vaste empire les cultes divers de leurs pères, a 
voulu que ces cultes fussent, comme dans les 
jours purs de leur institution , identifiés pour 
ainsi dire avec le gouvernement qui les pro- 
tège, afin de les rendre et plus respectables et 

* 

plus chers. 

En 108 1 , Foulques le Réchin , à la sollici* 
tation de Philippe I , roi de France, entra sut 
les terres de Raoul, ou Radulfe, I* er du nom, 
surnommé Vennemi de Dieu, archevêque de 
Tours, et le chassa de son siège (1) : ce prélat 
eût même été interdit au concile de Poitiers, 
tenu le 1 5 janvier 1078 par Hugues, évêque de 
Die, légat du S. Siège, s'il n'eût pas fait appel 



(1) AaseUn. Hist. généal. et chran. de la mais, de Fran. T. vi , t4 

II 
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au pape (r). Il paraît que l'accusation dirigée 
contre Raoul d'avoir embrassé le parti d*Ama- 
tus et de Hugues, légats de Rome, ses collè- 
gues, n'était au fond qu'une accusation spé- 
cieuse : s'ils eussent vraiment cherché tous les 
trois de concert à décider les évéques de France 
à ne plus reconnaître Philippe I (2), il faudrait 
dire qu'Amatus , en particulier, tint dans la 
suite une conduite bien différente, puisqu'il est 
certain qu'il excommunia Raoul, et ijue cet 
archevêque n'était pas absous à l'époque de sa 
mort (3). Suivant certaine version, qui cepen- 
dant n est pas tout-à-fait constante, Raoul fut 
même dégradé , et il se retira dans le monas- 
tère de Beaulieu où il passa le reste de ses jours , 
jouissant de l'abbaye et des revenus y attachés 
peadant tout le tems de sa vie (4). 

L'église de Crouzilles était devenue depuis 
long-tems un sujet de contestation entre les 
abbés de Beaulieu et de Noyers. En 11 07, cette 
affaire fut portée devant l'archevêque de Tours: 
celui-ci rendit cette même année,' en présence 



(1) Lobin, Hist. de Bret. T. I , ioa , n.» cr. 
(a) GalK Chrio. T. 1 , 76a et seq. éd. de i656. 

(3) Mabîl. Annal. Bened, T. v , L. lx vi ii , 333 et 334 , n.» XCYUV 

(4) HUbit loco dieio , L. lxit , 80 , a.* lxxi. 
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du pape Pascal II, un jugement solemnel qui 
adjugea à Foulques, abbé de Beaulieu, l'objet 
en litige. Ce jugement portait encore conees&ion, 
en faveur de ce monastère , des églises de S. 
Pierre de Baleine , de S. Jacques de Mouzai , 
de S. Pierre de Varennes et de S, Pierre de 
Dolus, mais avec la restriction que tes, moines 
qui y demeureraient rendraient l'obédience à 
l'archevêque de Tours, et qu'ils ne pourraient 
célébrer la messe dans ces églises, que lorsque 
le prélat y aurait institué un desservant (jj). 

[jj] In nomme summae et individnae Trinitatis 
Radulphus Dei gratiâ Turonum archiepiscopiis snc- 
cessoribus suis in perpetuum. Contentionem inter 
religiosos Dei servos Bellilocensem scilicet, atque 
Nucariensem venerabiles abbates exortam, ejusque 
defioitionem , quam dedimus justam , atque cano- 
nicam sub pracsenlis scripturx testimonio perenni 
mémorise duximus inserendam. Noverit itaque nos- 
trorum unirersitas successorum Fulconera abbatera 
Belliloceusem cum suis monachis apud nostram 
auctoritatein proclamasse, quod Stepbanus Nuca- 
riensis abbas ecclesiam Crousillarura Bellilocensi 
ecclesiae injuste, et irrationabiliter auferret. Inde 
cùm diulinam inter se querellam habuissent , diera, 
ulrisque statuimus, quo in prx?entiâ nostrâ inter 
eos dijudicaretur, et investigatâ veritate tanto cer- 
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La décision du métropolitain ne parut pas sans 

taoïini finis imponeretur. Cùm igitur die constituto 
ad rei ipsius discussionera in capitulo ventum esset, 
auditis et diligenter perspectis tara Bellilocensium, 
qûàm Nucariensium rationibus prudentura etiam 
et religiosorum virorum, qui ibiaderant, videlicet 
Hildeberti Cénomanensis episcopi , Ivonis Carno- 
tensis episcopi, Joannis Aurelianensis episc. Bau- 
drici JBarguliensis abbatis judicio definitura est prae- 
fatarum ecclesiarum , undè contentio orta fuerat 
jus et possessionem debere revestiri.Nos itaque cùm 
tara saucti, taraque prudentes viri in hanc conten- 
sioneni sine contradictione unanimiter concordarent 
definîtioni eorum , imô et ventati assensum prœ- 
buimus, et Bellilocensibus raonachis ecclesias Cru- 
sillarum concordante toto capitulo Turonensis eccle- 
siie restituimus. Prœtereà ecclesias quasdaui vide- 
licet ecclesïani S. Pétri de Balemâ , eccl. S. Jacobi 
de Mosiaco , ecclesiam S. Pétri de Varenna , eccle- 
siara S. Pétri Dolensis eisdern Bellilocensibus mo 
nacbis concessiraus , eo quidera tenore, ut quae 
infériùs enuneramus in supra dictis ecclesiis per- 
pétue intemerata serventur. Scilicet ut degentes ibi 
xnonachi archiepiscopo Turonensi e jusque ministris 
per otnnia debitam subjectionem , ejt obedientiain 
exhibeant, et consuetos redditus, hoc est Sjnodum 
et procurationem .suis temporibus persolvant , missas 
publicas celebr are non praesuuiant, et decedentibug 
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doute suffisante , quoique rendue en présence 
de Pascal II ; l'abbé successeur de Foulques 
revendiqua auprès du pape la confirmation des 
privilèges de son monastère, Pascal II accorda 
cette demande, toutefois avec la réserve des 

I * * i • ' 

droits de l'église de Tours., et ce pontife or- 

vicariis ipsarum ecclesiarura in eis divin 11 m offi- 
cium non célèbrent, quousqùe alii vicarii nostra 
electione substituantur. Haoc autem nostrœ paginae 
concessionis pagina m aùdierunt , et confirraaverunt 
canon ici sànctse Tùrôhensis ecclesiae Albericua can- 
cetlariu» , Josswô eiapicerius , Alveredus magkter 
sdholartrm ; 'Christianus archipresbyter , Gauterius 
decanus , ThéscéÏÏnus ardiidiaconus , Robertus 
thesaurarius, Àvitus prœcentor , Hervœus cellera- 
rius, Gislebertus arcBidiaconus. Actum in capituto 
S. Mauricii anno ab incarnatione Daraini 1107, 
Prœsente D. Pascbali Pontifice S. R. E. per.manum 
Alberici cancellarii. Radulphus Turonensis eccfe- 
siae sedens in ecclesiâ et episcoporum , qui eu m 
S. pontifice présentes aderant usus consilio Crusîl* 
lanam ccclesiam Bellilocensibu» addicit , spretis 
Nucariensibus et Balem;un , Mosiacàm , Varennara 9 
Dolumque cœnobiticas ecclesias concedit canon ica- 
rura assensu. * 



* Maaa , EccL Tuxob. a5o > n.* zz. 1 
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donna en nièfne tems que le droit de se; ul- 
ture des habitans de Loches appartiendrait ex- 
clusivement aux moines de Beaulieu [Kk]. 

« • 

♦ ' a * . . \ 1 * 

* | | I " • t 4 ■ ■ ■ * t ' * ... 

* •« Lit ' * 

[xk] Paschaïis episcopus , servus servornm Dei , 
dîlecfo in Christo fratri B. Bellilocensis ecclesise 
àbb'ati , èjuaque successoribus canonicè substituendis 
in perpetuum ; justis yotis assensuœ prœbere, jus- 
tîsquë petitionibus aures accomodare nos convenit, 
videficét indigni iustitiac cuçtodes atque precones jn 
excelsâ Âpostolonjin r principum Pétri «t Pauli 
spécula positi Domino disponenlp yidemur existere. 
tua itaque fiaternifa« ^ postulait ^ ut ^prœdeccsso- 
rum noçtrorum sedis . apostolicac prpsulum iormam 
sequentes, ecclesiara in honore S. Sepulchri fun- 
datam, cm auctore Domino procèdes, nostri quoque 
privilegit paginci munirernus. Ex apostolicae igitur 
sedis benignitate quâ solet universis justa petentibus 
subvenire, nos tuae pefitioni frater B. in Christo 
venerabilis et dilecte clementer annuenres, ob 
amorem et reverentîam Sancti Sepulchri , in quo 
Cbristùs pro nobis dignatus est ppni, piâ sanctac 
ecclesise constitué iqne prout à priscis temporibus 
est rundata , atque à predecessoribus nostris per 
auctoritatem suorum priviiegiorum firmata , pra> 
sentis quoque decreti pagina , salvo ta m en jureTuro- 
nensis ecclesiae confirmamus. Illud practereà intuitu 
et assensu B. metîôpolitani tùi adjîciëntes, et sub 
anathemate prsecipientes, ut sacrafom tuac ecclesise 
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Plusieurs princes et seigneurs avaient fait des 
concessions à cette abbaye ; quelques-unes lui 
furent encore contestées. Pour éviter doréna^ 
vant toutes réclamations, on recourut de nou- 
veau à l'autorité du pape. Alexandre III tenait 
alors le siège de Rome : il adressa, en 1173, 
à l'abbé Gérard un diplôme dans lequel, pre- 
nant son monastère sous sa protection , à 
l'exemple des pontifes ses prédécesseurs, il re- . 
lata tout ce qui composait alors la dot et le 
patrimoine de Beaulieu [l!}. Depuis cette époque 
la jouissance des moines ne fut plus troublée. 

cîmilerium ad omnium tàm clericorum, quam lai- 
corum Lochensis castri hominum sepulturam cœte- 
ris postposîtis singulare sit. IHud autera cimiterium 
quod canonici S. Maria? contra Romanam auctori- 
tatem in code m castro usurpaverunt , sibi irritant 
atque desertum habeatur. Ita quoque ut nullus neque 
clericus, neque laicus à modo ibidem sepeliatur. * 

[lI] Alexander epicopus servus servorum Dei di- 
lectîs filiis Giraldo abbati raonasterii de Belloloco, 
ejusque fratribus tam praesentibus , quam futuris,, 
regularem vitam profeesis in perpetupm. ReJigio- 
sain vitam eligentibus apostolicum convenit adesse 
praesidium, ne*fortè cujuslibet temeritatis incursus» 

■ ■ 

(1) Gail. Christ, loco dicto. 
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L'abbé de Beaulicu, malgré sa dépendance 

aut eos à proposito revocet , ant robur , quod absit, 
sacrae religîoni infringat; quapropter dilecti in Do- 
mino filii , vestris justis postulation îbus benigniùs 
annuentes, praescriptum monasterium quod illustré 
ïneraoriae Fulco quondam Andegavensis cornes , 
beato Petro de fœlicis recordationis predecessorî 
nostro Sergio papa , jure perpetuo à fundatione ob>* 

- ■ 

tulit , sub B. Pétri de nostrâ protectione suscipinius> 
et prœsentis scripti privilegio munimus; statuentes, 
ut quascunque possessiones , et quaecunque boea 
idem raonasterium in praesenti juste et canonicè 
possidet , aut in futurum concessione pontificum , 
Jargitione regum , vel principum , oblatione lide- 
lium, seu aliis justis inodis prscsente Domino poterit 
adipisci ; fîrma vobis vestrisque successoribus , et 
illibata permaneant : in quibus haeç propriis duxi- 

mus exprimenda vocabulis. Ecolesiom S. Pétri ac 

* . . . 

S.Ursi de Lochis cura decimis, terris, prati9, vineis 
et aliis appendiciis suis. Ecclesiam S. Mariae de 
• Vineo monte, S. Medardi de Dedrâ, S. Maria; de 
Crusillis, S. Jacobi de Mose, S. Pétri de Belesmà, 
S. Mariœ Magdalena? , S. Pétri de polis , S. Leu- 
bacii de Senapariis, S. Laurencii de Langiaco , 
S, Martini de Fontapis; medietatera doni ecclesiam 
Salone et Cherceii, S. Stephani de Canaiis cura 
fundo quod habet in Bosogerio , S. Loti cle Mos- 
lello, S. Pétri -de Mimiâ-, S. Martini de Perol. V 



Digitized by Google 



BEA. 79 

immédiate de Rome , ne jouît qu'asses tard 
de la prérogative de porter les ornemens pon-« 
tificaux ; ce ne fut qu'en 1480 , que ce privilège 
fut accordé à l'abbé Hugues par le légat Jean , 
évêque de Sabine , et cardinal de S. Pierre- 
ès-liens [Mm]. * 

solidos sensus de abbatiâ monachorum de 

Ecclesiam S. Pétri de Vescbero, doinum de Rocha- 

nesciâ, Plessiacuni Alodium ^Trionem, Tre9&ortera, 

terrain Arcbebaudi , terrain de Chavancio , et in- 

sulam et domum de Sarpilleriis , domum Villepa- 

gani. Praetereà antiqnas et ratîonabiles consuetu- 

dînes et libertates monasterîo vestro à fundatoribus 

ipsius loco concessas , sicut in authentico scripto 

praedicti comitis continentur , vobis auctoritate 

apostolicâ confirmamus. Datum Anagnise vi id. 

AprilisMCLXXiii.Pontiricatusvero Domini Alexandri 
■ 

arjDo xiv , etc. * 

. , [m] Joannes miseratione divinâ epîscopus Sabi* 
nensis, cardinalis S. Pétri .ad vincula nunc«,patus f 
Domini nostri papac major Pœnitentarius in Fran- 
ciâ ac nonullis aliis regni provinciis, et dominiis 
apostolicoc sedis legatus. Venerabili pâtri Hugoni 
abbati , et dilectis .nobis in Cbristo conventui monas- 
terii S. Trinitatis de Belloloto ordinis S. Benedicti , 
Turon. diocsesis , salutem in Domino. Devotionis 
véstrac probata sinceritas quo Romanam ecclesiam 

'■ ■ . . ' ■■ • — ■ 1 ■ — ■■il! » ■ 

«... * • 

(1) Gall. Christ, loco diclo. 
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L'église du monastère était vaste et magni- 

â qÀâ fegafîonis officîum suscepirons exhibendum, 
non indigné promeretur, ut petitiones restras, illas 
pncsertim qu* ad honorem et decorctn monas- 
terii vestrf tendere dignoscuntur , ad exauditionis 
gratiam admittanius. Hinc est, quod nos devotis 
vestris supplicationibus inclinati, tibi Hugoni et tuis 
successoribus vestri mpuasterii abbatibus protem- 
pore existentibus, mitrâ, annullo et baculo pas- 
torali, et aliis pontificalibus insigniis uti, necnon in 
téstro monasterio , ac illi subjectis prioratibus ac 
parôcbialibus et aliis ecclesiis ad vos et dictum ves- 
tram mdnastériura comrauniter, vel divisim spécu- 
lantes, quamvis subsint pleno jure, vobis et ipsi 
monasterio non subsint , benedictionem solemnem 
super populum post missarum , vesperarum et ma- 
tutinarum solemnia , dummodo in benedictione 
fou jus modi aliquis antistes, seu apostolicae sedis le- 
gatus prœsens non fnerit , elargiri libère et licite 
valeàtis ,fœlicis recordationis Bonifacii papac VIII 
quae incîpit, abbates, et aliis qui buse ùmqiie cons- 
titutionibus Apostolicis in contrarium editis aucto- 
ritate Apostolicâ nobîs concessâ per litteras sanc- 
tissimi in Christo patris et Domini , Domini Sixti 
divinâ providentiâ papae IV. Quarum transeriptîs 
idem Dominas nostér , fidem decrevit indubiam ad- 
hiberi, tenore prœsenÂum licentiam concedimus, 
fct etiara/ facultatem. In quorum fidem et'testimo- 
nium présentes litteras fieri, notrisque sigîllis jus- 
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fique pour le tems : on peut juger par ses 
ruines qu'elle était divisée en trois parties bien 
distinctes. La première , ou celle supérieure , 
formait le chœur des moines , et communi- 
quait avec les dortoirs au moyen d'une galerie 
latérale double qui se prolongeait jusqu'au 
clocher tout couvert en pierrés. La seconde 
partie de l'église se composait delà nef, on se 
tenait le peuple qui assistait aux offices : le 
chœur proprement dit, dans lequel il faut 
comprendre le Cancel, autrement le Sanc- 
tuaire, était la troisième partie. Foulques Nerra 
avait choisi ce monastère pour le lieu de sa 
sépulture ; son corps embaumé y fut transporté 
de Metz où il était mort le ai juin 1040 (1), au 
retour de son troisième voyage à Jérusalem (2). 
On voyait autrefois son tombeau dans le 
chapitre (3). Le monastère ayant été brûlé 

simus appensione muniri. Datum Turonis anno in- 
carnatioais dominicse m cccc xxc. Pontificatus ejus- 
dem sanctissimi nostri papae IV anno decimo. * 



(1) Bellefort, Grand. Annal, et Hist. génér. de Fran. T. I, 40S 
▼ersô ; Art de vérif. les dat. 682, col. 2, éd. de 1770. 

(a) Glab. Radulph. L. c. IX , apud du Chesn. loco dicto , T.rv, 
495 Gest.Cons. Andeg. loco dicto, T. ni, c. vin, n.« a&, 255, col. 1. 

(3) Hist. Andeg. fragm. apud d'Ach. SpicU. T. ni, n.« ni, 233, col. 1. 

* Gall. Christ, loco dicto. 
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par les Anglais , comme nous le dirons , ce 
monument funèbre avait été réparé et replacé 
près de la sacristie. On lisait sur la pierre princi- 
pale cette épitaphe qui a justement paru mo- 
derne à Martenne (i) : 

Hic jacet exiguo tumuli sub marmore Fulco 
iïœra , potens proies Gryssogonelle tua* 

Andium uterque cornes régi carusque Roberto, 
Queis erat eximium, condere templa , decus, 

Virgineas Luccis pater ut fundaverat aras, 
Filius hanc patria sic dédit arte domvm. 

Os saque Jundato mandat sua quisque sepulchro 

Thesaurum in superis et sibi quisque parât. 

. • • •• 

Ejusdem Fulconis teregrinatio 
Jerosolymitana. 

Fost laceros artus conscissaque pectora duro 

Verbere , confessum et voce trahente scelus , 
Fulco redux Solymis peregrino more pedester 

Singula post voti jura soluta sui, 
Bus ta Redemptoris te istic venerarier omni 
Rçlligione jubet> templaque tantajacit, 
Quam pius , in qui s , erat scelerum, vindexquc 
suorum 

Durus ! et in Chris tifervidus Me Jide ! 
Hoc satis et tanti zelum miramur amoris , 
Crimina sed lacrymis tergere nostra piget. 



(0 Vojag. littér. part, I , %. 
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Hugues de Cleers nou9 apprend qu'il existait 
dans l'église du S. Sépulchre de Beaulieu [Nn] , 
un ouvrage que Foulques, roi de Jérusalem, 
avait composé sur la prééminence et la charge 
de grand-sénéchal de France [00], qui avait 
été concédée à lui et à ses prédécesseurs depuis 
le roi Robert [pp]. 

Des objets d'un tout autre intérêt méritent 
de fixer l'attention, te roi Jean, prisonnier 
en Angleterre depuis la trop célèbre bataille de 
Maupertuis, avait enfin, en 1359, conclu un 
traité avec son vainqueur. Ce traité ayant été 
apporté en France , les Etats assemblés le 29 mai 

[tfn] L'auteur dit le S. Sépulchre de Loches; maïs 
il n'y a pas lieu de douter qu'il s'agit ici de l'église 
de l'abbaye de Beaulieu qui était sous l'invocation 
du S. Sépulchre que ce monastère portait pour 
armoiries. 

[00] Scripta de majoratu et senescalia Franco- 
rura sibi et suis antecessoribus à rege Roberto col- 
latis *. 

[Pp] C'est une erreur; les comtes d'Anjou étaient 
grands-sénéchaux de France depuis le roi Lothaire , 
et non pas Robert **. 



* Du Chesn. Hist. Franc. Script. T. IV 3 329. 

** ride du Capg. Glow. T. Tl , col. 36a f éd. de 1733 «t leq. 
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refusent de le ratifier (i). Edouard, roi d'An- 
gleterre, repasse la mer, et, le 28 octobre, 
débarque à Calais, à la tête d'une armée de 
cent raille hommes et de 1100 vaisseaux (2), 
Bouillant de colère, il parcourt différentes pro- 
vinces de la France, et livre tout au pillage. 
Plusieurs monastères delà Touraine furent pil- 

• 

lés ou détruitsde fond en comble (3); et comme 
si les ravages faits par un ennemi puissant n'eus- 
sent pas été déjà une assez grande calamité pour 
la France , l'Anglais profitant de la terreur qu'il 
inspirait, soufflait l'esprit de révolte et de sédi- 
tion , et n'offrait sa protection qu'aux communes 
qui voudraient se rendre ses tributaires. -Les 
cultivateurs ne suivirent que trop l'impulsion 
perfide qui leur était donnée : toujours vacil- 
lantes dans leur opinion subordonnée aux cir- 
constances, indifférentes pour la chose publi- 



er) Rymer, fœd. convent, liiter. coll. T. vï, i34 j Froiss. bisi. et chron. 
vol. 1, ch> CCI , 207, éd. de 1074; fticol. GUI. Chron. et annal, de Fran. 
2*5, verso; Bellefor. loco dicto, T. 11, 897 , recto; Mexer. Hist. de 
Fran. T. 11, 448, éd. de i685j Art de vérif. les dat. 555, col. 11, 
éd. de 1770. 

(a) Frois. loco dicto, ch. cevrr, 212; Rob. Henr. hist. d'Anglet. 
T. lv 9 h. IV, c. I, sect. IV, 174 j Mezer. loco dicto, 25o. 

(3) Contin. ait Chron. Guiïl. de Naog. apud d'Ach. Spicil. T. nr t 
125, col. *. 



■ 



Digitized by Google 



BEA, 85 
que, faibles par caractère, et trop amies d'une 
tranquillité incompatible avec le bief de l'État, 
plusieurs villes et bourgs de ce département 
ne rougirent pas de trahir leur patrie; et sous 
le lâche prétexte de ne pouvoir être défendues 
par leur souverain légitime , elle se déshono- 
rèrent au point de payer un tribut à l'éternel 
ennemi du Continent , et obtinrent à ce cou- 
pable prix la permission avilissante de cultiver 
leurs terres (i). La sagesse et la vigueur du 
gouvernement de Charles V firent espérer, dès 
le commencement de son règne, qu il pourrait 
si non guérir toutes les plaies de l'Etat , du 
moins arrêter les progrès du mal : cette espé- 
rance ne fut point trompée; mais il fallait at- 
tendre du tems tout le bien que Ton se pro- 
mettait. Des guerres longues et malheureuses 
avaient nécessité l'armement d'une soldatesque 
sans honneur, comme sans discipline; les milices 
effrénées étaient trop accoutumées au pillage, 
pour y renoncer. Une partie se débanda , et 
donna naissance à ces troupes de brigands 
répandus , en 1364, dans l'Anjou , la Tou- 
raine, le Maine, le Blaisois et même jusqu'à 



(1) Ibid. loco ciuto. 
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Orléans. Personne ne pouvait voyagef sans 
danger d'(%e dépouillé et assassiné. Ces voleurs 
étaient par-tout, dans les villes, dans les cam- 
pagnes ; ils occupaient même quelques forte- 
resses. Plusieurs seigneurs, sous le prétexte de 
défendre la France, avaient aussi à leur service 
des bandes de ces assassins (i). Au milieu de tous 
ces événemens, l'abbaye de Beaulieu se vit en- 
lever, en 1 365 (2) , le privilège de tenir chaque 
samedi le marché qui lui avait été concédé par 
son fondateur. La lutte qui s'éleva pour lors 
entre deux villes voisines, devenues rivales, 
et qui nous fournira l'occasion» de publier 
quelques pièces originales, inédites, cette lutte, 
dis-je, fut un des principes de l'antipathie , et 
même de la haine qui exista si long-tems entre 
les habitans de Loches et de Beaulieu, haine 
qui se développe encore quelquefois, quoique 
pourtant avec bien moins d'expression et de 
ténacité qu'anciennement. 

lies marchands, au milieu des malheurs 
publics, ne pouvaient attendre aucune protec- 
tion contre les incursions des troupes de brî- 



(i) Ihid. loco dicto, 134, col. 2. 
(a) Vid» à la fin la Pièce VI. 

■ 
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gands dont on vient de parler. Le capitaine du 
château de Loches, ou les troupes sous ses 
ordres , trouvèrent qu'il leur serait et plus 
commode et plus sûr de tenir le marché dans 
cette ville (1) ; et comme la licence du tems 
excusait tout, ils firent publier, au nom du 
roi , que le marché qui avait précédemment 
lieu à Beaulieu , ne serait ouvert dorénavant 
qu'à Loches (2). Cette mesure, sage au fond, 
violait ouvertement les privilèges des moines 
de l'abbaye de Beaulieu : Géoffroi Martel leur 
avait concédé le simple droit de tente dans la 
ville de Loches, le samedi de chaque semaine; 
hiais le marché devait toujours sç tenir uni- 
quement à Beaulieu (Qq). Les Lochois, d'ac- 

[Qq] Karolus Dei gratia rex Francorura. Notum 
fa ci ni us universis presentibus et futuris nos Jitteras 
inclite recordationis defuncti Domini et progeni- 
torîs nostri cujus anime propitietur altissimus, pro 
parte sincère dilectorum nostrorum abbatis et con- 
▼entus Belliloci subtus Locbas in ducatu nostro 
Turonis nobis porrectas vidisse formamque sequî- 
tur continentes. Ludovicus Dei gratia rex Fran- 



(1) Vld* à la fin les Pièces VI et XII. 

(2) Kidt à la fin la Pièce XII. 



* 

12 
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cord avec l'autorité* militaire (i), refusaient de 

» 

corum. Notum facimus universis presentibus et 
futuris nos lifteras incîjte recordationis defuncti 
Domini et progenitoris nostri cujus anima? propi- 
tietur altissimus pro parte sincerè dilectorum nos- 
trorum abbatis et conventus Belliloci subtus Lochas 
in ducatu nostro Turonis nobis porrectas vidisse 
formamque sequitur continentes. Karolqs Dei gratia 
Francorum rex, ad perpetuam rei menioriam re- 
galis nostre majestatis ea pj*estantior est sollicitudo , 
ut ecclesiasticis personis liber tates et privilégia qui- 
bus eas nostris dotaverurit predecessores liberaliter 
cousolidemus , ut nostro fulcite presidio Domioi 
înstantibus persistant obseqaiis. Sane licteras pro 
parte sincerè dilectorum nostrorum abbatis et con- 
ventus monasterii Betiiloci subtus Lochas nobis 
porrectas suscepimus hoc enore. Karolus Dei gratia 
Francorum rex notum facimus universis tam pre- 
sentibus quam futuris nos infrà scriptas vidisse Sc- 
ieras formamque sequitur continentes. Quooiam 
quidem *ieut bonus nids est ut exemplo aliorutn 
semper ad meliora proficiant , ita mali malorum 
exemplis decepti semper deteriorantur. Quod ego 
Fulco cornes ita et nostris temporibus videns et m 
future, esse sciens-ob pacis custodiam et ut semper 
(juietè vinctos valerent ne ab aliquo successore nostro 

(i) Vide à la fin la Pitce VI. 
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rien sortir hors de leurs murs : ils firent plus; 

ullam inquietudinem patierentur pro nulla re habi- 
tatores hujus loci id est Bellilocî quem ipse cons- 
truxi ob meam rneorumque parentum salutem, con- 
cessi eis omnem terre eorum costumanj et illius 
quadam modo eis do sen daturus sum aut alteri 
dederint seu ipsi emerint nec non concessi eis mer- 
catum meum perpetuo habendum in predicta villa 
die sabbali, do eis etiam sanguinem furis et ômnia 
forefaclaçujusmodisintque Fuerint facta à rivulo de 
Contere et à quercu sancti Hilarii et ab oîeriis et ab 
tiîmo suspensi. Et si aliqtiis forefactum facerit inFra 
hos terminosex quo vicario exire debeat vel aliquid 
vendent, et vicaria et venda monachis Belliloci sit. 
Nec non si burgenses intrà se pugnare voluerinfc 
0 bellum in ipsâ villâ sit et bellum et omnis forefac- 
tura sit monachis. ... Eo quoque tempore quoJdam 
habuit bellum devitale.... et quodam latrone, pro 
hoc ipse latro dicebat vitalem secum manducasse 
unum baronem quem furatus fuerat et ex illo bello 
habuerunt monachi sentum et levé aliufl bellum de 
Lamberto et Mauricio draperie Et in tempore Gau- 
fredi comitis de Gastesal et Ramaldo pinco aliud de 
Hamaldo et Rostelino de Romejo et similiter sit 
exomni terra eorum, ut ubicumque bellum presen- 
tatum fuerit, in nostra terra sit, si eis placet aut ubi 
eis placuerit ; prêter hocque si bellum cum meo 
homine esse debuerit aut cum aliquo milite Lucas 
castro sit ita plane ut si homo monachorum victus 
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pour ne paraître qu'exécuteurs passifs de 

fuerit liberum eum reducant et iu quocumque loco 
terre mee abbas loci illius pro qualicumque re bel- 
lum fecerit, si homo suus victus fuerit Jiberum eum 
adducat ita ut uullum forfacturum emendet nec 
preposito nec vicario. Adhuc etiam do eis ut de ne- 
more meo Bosolgerio quantum eis aptum fuerit ad 
molendinos faciendos seu domos etadcalefaciendum 
et ad villam claudendam et ad universa eorum fa- 
cienda , et in ipso memore glandum ad cent uni 
po^cos, Et hoc ut in perpetuum teneatur licteris 
condere mandavi. Signum Fulconis comitis, signura 
Maroaldi hujus rei testis et isti sunt testes Ricardus , 
Gunterius , Tison y Hugo bonterius, Hugo mansett , 
Guarinus , Franciscus cadili de blason , Airaldus pre- 
positus, Ganillus de Castellione. Post obitum verô 
Fulconis comitis Gaufredus cornes filius ejus ob emen- 
dationem injuriarum quas et fecerat in vita sua non 
solùni annuit consuetudines illas quas pater suus 
dederat loco , verùm etiam auxit , nam in die sab- 
bati vendas per médium castrura Lochensem usque 
ad Mesirolam monachis dédit et in cunctis terre 
sue nemoribus glandem monachis ad omnes porcos 
suos concessit , insuper et aquam propriam à Cas- 
tellione usque a3 Aziacum quietè et libéré in per- 
petuum habendum concessit atque ad anniversarium 
patrls matrisque suae duodecim dies piscationem aquae 
id est apud Lochas sex dies ad anniversarium patris 
et totidem ad anniversarium matris et très dies in 
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l'ordre donne par leur capitaine, les marchands 

ebdomada omni tempore. Hec predicta dona tem- 
pore Fulconis et Gaufredi ejus filii tenuerunt md- 
nachi absque.... Sed post mortera eoruua contigit 
ut Archambaldus Naso et Hugo cognatus ejus frater 
Sanctionis prepositi qui vicariam temierank extrà 
banc villam surrexerunt et reclama verunt vicariam 
de quodam homine qui sanguinem traxerat de alio 
homine extrà villam in terra Chotardi et ex hoc 
placitum inter eos et Ranalc|um monacbum prepo- 
situm monachorum ante Guidonem prepositum co- 
mitts et Ravnaldtim et Henricum et Sanctionem , 
ipso Supplicio de Vernolio a ds tan te à quoillam vica- 
riam tenuerant qui monachis testis fuit cum cornes 
eis vicariam dederat , et ita illis connutis habue* 
runt monachi vicariam. suam et non solùm ex istis 
verum etiam ex aliis quos subter adnotabimus, sci- 
licet de Durimno qui occidit Rogerum , et Beremo» 
qui occidit Petrum de Belmolenoti qui fecit san- 
guinem fratri suo Gaufrîdo. Et ego Gaufredus cornes 
Andegavorum predicta dona et predictam vicariamr 
et justitiam conGrmo sigillo meo. Nos au tem lietera» 
suprascriptas omniaque et singula in eîsdem contenta 
si et in quantum dati religiosi de Belloloco ipsas 
hactenus videlicet antè tempus guerrarum novissimè- 
preterritatum usi fuerunt et gavisi, rata istis et grata 
ea volumus laudamus approbamus ratificamus ac de 
nostra certa scientia auctoritate regia nostreque régie 
majestatis plenitudine et de gratia specîali non obs- 
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de draps , ceux de cuirs , les pannetiers et 



tans que de predictis in dictis licteris contentis aut 
aliquibus ex ipsis à dicto tempore guerraruin citra 
ob. . , % ipsarura guerraruin iramune usi fuerint te- 
nore preseulU confirmamus Senescallo Turonie. . . • 
que nostris et regni nostri judiciariis modernis et 
futuris vel eorum loca tenentibus et eorum cuilibet 
ut ad cuîque pertinent. Dantis presentibus in man- 
dais istos dlctos religiosos de Belloloco licteris su- 
prascriptis ac omnibus et singulis in eisdem con- 
tentis juxtà dictarum licterarum nostreque preee- 
dentis confirmationis tenores uti et gaudere favéant 
et permictant perpetuo pacifiée et quiete absque im- 
pedimento seu contradictione quibuscumque. Quod 
ut perpétue firmitatis robur obtineat has présentes 
licteras sigilli nostri fecimus appensione munire , 
nostro et alieno in omnibus jure salvo. Actum et 
datum Parisiis in Castro nostro de Lupa mense ja- 
nuarii anno Domini millesimo ccc. mo sexagesimo 
septimo regni vero nostri quarto. Resigillatassigillo 
nostri Karoli Dei gracia Francorum régis die viginta 
mardi ànno Domini millesimo cccc. m0 quarto decinio 
et regni nostri xxxv. to * Le surplus de la charte 
n'est qu'une nouvelle confirmation des privilèges 
ci - dessus détaillés , confirmation accordée par 
Charles VIII , en mai 148O. 



Ex Autograpbo. 
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autres étalèrent publiquement (i). Ceux à qui 
l'appât du gain faisait braver le danger des 
routes , et qui passaient par Loches , étaient 
arrêtés et contraints dy vendre leurs den- 
rées (2). Il paraît néanmoins qu'on respecta 
l'usage , et que des commissaires furent nom- 
més pour lever le droit de vente (3). Cepen- 
dant les moines de Beaulieu réclamaient leur 
privilège, et menaçaient, en cas de continuité 
de sa non-jouissance, de cesser l'office en leur 
église , faute de moyens pécuniaires (4). Ils 
s'adressent aux juges royaux ; ceux-ci refusent 
d'interposer leur autorité. Us ont alors recours 
au roi ; Charles V ordonne au bailli de Tou- 
raine de juger la cause (5j. Cet ordre est mé- 
connu .et reste longt-tems sans exécution [Rr], 
Nouvelle requête de l'abbaye; nouvelles let- 
tres-patentes (6) aux mêmes fins que les pre- 

[Rr] Depuis i365 , jusqu'en septembre i36j r 
époque du premier jugement. 

ft « . " ' 

» * 

(1) Vide à la fin les ritees II , VI, VIII et XII. 
(*) Vide a la fin les Pièces VI et XII. 

(3) Vide à la fin la Pièce XI. 

(4) Vide à la fin la Pièce XII. 

(5) Leti. pat. du 26 Novembre 1365 /insérées dans la Pièce XII* 

(6) Du 7 mai 
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mières : le commissaire du roi fait réunir les 
parties , et leur signifie la volonté du monar- 
que (i). Son autorité est encore bravée : pas- 
sant outre la défense faite par une autre ordon- 
nance de Charles, duc de Touraine(2) , et par 
un jugement du lieutenant-général du gouver- 
neur de cette province (3), les fermiers der 
denrées vendues en la banlieue de Loches entre- 
prennent même sur les droits dus au monas- 
tère de Beaulieu pour les denrées et marchan- 
dises vendues dans ces deux villes, depuis les 
limites du chêne S. Hilaire et Tonne pendu, 
jusqu'au ruisseau de Mazerolles (4). Ii fallait 
colorer une résistance aussi opiniâtre et aussi 
prononcée, de quelques prétextes spécieux ; oa 
s'appuya de l'état de guerre ou l'on se trou- 
vait, et pour ne pas paraître heurter trop 
ouvertement l'autorité royale, on se contenta 
d'étaler les marchandises et les vivrès à vendre, 
sur les fenêtres des maisons et sur des tables 
placées dans les rues (5). Toutes ces circons- 



(1) ride à la fin la Pièce XII. 

(2) Do 17 Octobre 1416, insérée dans la Pièce I. 

(3) ride à la fin la Pièce V 

(4) Uid. 

(5) ride à la fia les Pièces II, VI et VIII. 
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tances qui paraissent dénuées d'intérêt au pre- 
mier coup-d'œil, offrent cependant des nuances 
qu'il, est important de saisir : elles mettent 
à même de juger l'esprit et le fond du carac- 
tère des habitans d'une ville , et Ton peut dire 
avec vérité que ce caractère de ténacité n'a 
point encore varié chefe les Lochois. 

Charles V avait été distrait sans doute par 
les soins de l'État, par ses guerres , peut-être 
même par des considérations fondées que pré- 
sentèrent les capitaines de Loches , d'une af- 
faire aussi peu intéressante au fond pour la 
ffconarchie, que celle des moines de Beaulieu: 
les malheureux événemens du règne de Char- 
les VI permirent à peine de s'en occuper. Les 
choses restèrent donc sur le pied où elles se 
trouvaient jusqu'en 1430; mais cette même 
année, l'ordre fut renouvelle de tenir le marché 
à Beaulieu , et d'y porter exclusivement les 
objets à vendre (1). Afin de terminer cette 
affaire trop long-tems en souffrance , et quoi- 
que les routes fifssent encore peu sûres, Char- 
les VII, par ses lettres-patentes (2) adressées 



(1) ride à la fin la Pièce IL 

(a) Données à Poitiers le ÇÀoAt 1430. 



■ 
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aubaîllî des ressorts et exemptions deTouraine, 
d'Anjou et du Maine, statua que la cause se- 
rait jugée à Tours, comme siège du bailliage , 
parce que Loches était très-petitement garnie 
de conseils. On assigna donc les parties à 
comparaître le 20 octobre suivant (1); mais 
par une ordonnance du 19 de ce même mois (2) , 
l'affaire fut remise au vendredi d'après la Tous- 
saint. Néanmoins on ne la plaida point : le 
bailli de Touraine, le procureur du roi, et le 
lieutenant-général du bailli devaient se rendre 
à Loches pour y juger; leur voyage n'eut pas 
lieu (3). Cependant il y a lieu de croire que 
Tabbaye était rentrée < ] ans une partie de ses 
droits; elle percevait ceux qui lui appartenaient 
sur les denrées vendues au marché qui se te- 
nait dans cette dernière ville. Les moines les 
trouvèrent trop peu considérables (4) ; ils sol- 
licitèrent et obtinrent de nouvelles lettres- 
patentes de Charles VII (5) , portant injonc- 
tion de faire publier que le marché ne se tien- 



(1) Vide à la fin les Pièces III et IV. 

(a) Vide à la fin la Pièce V 

<3) Vide à la fin les Pièces VII et VIII. 

(4) Vide à la fia la Pièce VI. 

(5) Données à Amboise le 19 Juillet 
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drait qu'à JBeaulieu. On fit défense de troubler 
ou d'arrêter toutes les personnes 'qui s y ren- 
draient : cette injonction ne produisit pas plus 
d'effet que celles précédemment faites ; en août 
1434, l'abbaye ne jouissait pas encore complè- 
tement de ses droits (1). Le jugement définitif 
se remettait toujours , mais il paraît qu'en tem- 
porisant ainsi , on parvint à concilier les par- 
ties, et qu'il y eut un traité d'accommodement. 
Quoiqu'il en soit, le marché fut définitivement 
fixé à Loches, quoiqu'enmai 1488 Charles VIII 
eût confirmé # les privilèges du monastère de 
Beaulieu(2). Il est constant seulement que celui- 
ci demeura toujours maintenu dans la possession 
du droit de vente; une sentence rendue le 18 
septembre 1439, déclara son fermier bien fondé 
à prendre maille sur les boulangers et cordon- 
niers.... le samedi du marché , et ordonna que 
les commissaires qui avaient levé le droit de- 
puis le commencement du procès, en ren- 
draient compte à l'abbaye (3). 

La France se flattait de jouir de l'état de 



(1) Vide à la Pièce VII. 

(2) Vide la remarque Qq ad Jinêm. 

(3) yidt à la fin la Pièce XI. 
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tranquillité que lui avaient assuré les armes 
victorieuses de Charles V. Cette douce illusion 
ne tarda pas à se dissiper sous son fils et son 
successeur. Le 5 août 1392, Charles VI ayant 
été arrêté par la bride de son cheval dans la 
forêt du Mans, ce prince tomba dans un état 
de frénésie et d'aliénation d'esprit dont les re- 
chûtes fréquentes pendant un règne de 30 
années après cet accident , replongèrent la 
France dans un nouvel abîme de malheurs. La 
jalousie de gouverner ne pouvait manquer de 
produire un peu plutôt, un peu plus tard, la 
dissention entre les princes de la famille royale: 
en 1405, les brouilleries des maisons d'Orléans 
et de Bourgogne commencèrent à éclater j 
en 1410, la guerre civile fut allumée. Le 
royaume se vit partagé en deux partis , celui 
des Armagnacs et celui des Bourguignons. Au 
mépris de leurs devoirs çomme fils de France, 
les princes, sur la fin de mai 1412, ne rou- 
girent pas de traiter avec l'Angleterre toujours 
prête h profiter de nos troubles domestiques: 
un Augustin , Jacques Legrand , fut l'infâme 
négociateur de leurs ignominieuses conventions. 
Charles VI, instruit de leurs menées, déclare 
aussitôt les princes ennemis de l'état, et marche 



■ 
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sur Bourges ou ils s'étaient renfermés. La con- 
tagion qui se mit dans l'armée du roi pendant 
le siège 'de cette ville amena les esprits à 
un accommodement, et la paix se fit par rentre- 
mise du dauphin. Cependant Henri , roi d'An- 
gleterre , avait envoyé sous la conduite de 
Thomas, duc de Clarence, son 2. G fils, les se- 
cours stipulés par son traité avec les princes 
français. Le général anglais n'ayant pu les 
joindre avant la conclusion de la paix , aban- 
donna à son armée le pillage du pays situé sur 
son passage, et elle y répandit le désordre et 
la désolation (i ). Les guerres précède ntes avaient 
déjà fait déserter par un grand nombre de per- 
sonnes les environs de Loches et de Beau- 
lieu (2) : celte dernière ville n'était pas en- 
core finie de fermer fss] (3) , et elle n'avait pour 
défense que des foss«s où coulait un cours 
d'eau fourni par la rivjère de l'Indre (4). A 
l'approche des Anglais, la frayeur s'empare de 

[ss] Elle le fut sûrement en 1440 au plus tard , 
puisqu'ily avait garnison. Vide Loches, remarq. xxx. 

■ • 

(1) Rob. Henr. hirt. d'Anglet. T. v , L. v , ch. i , sect. I, 27. 

(2) Viie à la fin les pièces II , VI et VIII. 

(3) Vide k la fin la Pièce VI. 

(4) Déclar. d'aveu dn 7 Juillet 1407. 
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tous les esprits, et chacun cherche son salut 
dans la fuite. Beaulieu demeure désert (i), 
et l'ennemi y entre (2) sans résistance. L'ab- 
baye était forte (3), mais d'une trop grande 
étendue pour espérer de pouvoir la défendre: 
les moines se contentèrent de fortifier leur 
église et d'en soutenir le siège (4). Leurs efforts 
généreux ne furent pas couronnés par le succès; 
les troupes anglaises s'emparèrent du temple 
sacré (5). La ville et l'abbaye devinrent la 
proie des flammes; la fureur du soldat épargna 
à peine l'église (6). Le pillage fut général : 
une nation qui n'est guidée que par la soif de 
l'or, ne sait rien respecter chez un ennemi sans 
défense. Les trésors du monastère , les orne- 
mens, les riches garnitures des reliques, les 
vases servant à l'exercice du culte, tout fut em- 
porté , et l'abbé emmêné prisonnier en An- 
gleterre où il était encore détenu en 1430 (7). 



(r) Vide à la fin la Pièce VI. 

(2) Gilles le Bouv. ditficrry , apud la Thauraass. bist. du Berri. L. I , 
c. vi , 10: Nicol. GUI. chfon. et annal. *\c Fran. 288 , vcrsù ; Bellefor. 
Grand, annal, et Hist. génér. de Fran. T. 11, 103g, rectù. 

(3) Vide à la fin la Pièee VI. 

(4) Vide à la fin la Pièce XII. 

(5) Vtde à la fin les Pièces I et II. 

(6) Vide à la fin les Pièces originales. 

(7) Vide a la fin Us Pièces I e^T 
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Le monastère ne se releva jamais de ses ruines ; 
le terrain même resta long-tems sans être dé- 
blayé. Gruget qui vivait dan$ le xvi. e siècle, 
dit que dans sa jeunesse, il ramassait encore 
du grain brûlé dans les décombres (i). Lors- 
qu'on mit la main à l'œuvre , on ne réédifia 
qu'une très-petite partie de l'ancien bâtiment: 
celui actuel est tout-à-fait moderne, mais nous 
ignorons la date de sa construction , qui au 
surplus n'offre rien d'intéressant. 

Vers le milieu du règne de Charles VII, la 
ville de Beaulieu ne se ressentait plus des pertes 
qu'elle avait épouvées;ses bâtimens nombreux 
annonçaient l'aisance de ses habitans [Tt] , et 
l'hôtel de la belle des belles appelait dans ses 
murs l'amour et la fortunée. Mais, avant défaire 
connaître les tristes restes d'une habitation jadis 
si brillante , il convient de parler de la hou- 
velle enceinte dans laquelle- elle se trouvait 
renfermée. Quoique l'on n'eût plus à craindre 

[Tt] Les noms des deux principales rues de Beau- 
lieu, la rue Brûlée , la rue Bourgeoise, rappellent 
le souvenir des malheurs comme de la prospérité de 
cette petite ville. 



(i) Bellefor. Cosmog. «niy. T. 11, 3r. • 
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un ennemi étranger, on avait senti trop vive- 
ment le besoin de se mettre à l'abri d'un coup 
de main , pour ne pas prendre des précautions: 
on ferma donc Beaulieu d'une forte muraille 
qui subsistait encore en 1644 (1) , ainsi que 
les trois portes que l'on y avait pratiquées* 
Chacune d'elles était garnie de son boule- 
vard (2); l'une fermait l'entrée de la route de 
Tours , que l'on nommait le plus ordinaire- 
ment grand chemin du roi (3) ; l'autre porte 
ouvrait sur le chemin de Montrichard (4) ; et 
la troisième sur celui de Châtillon (5) :1a moitié 
environ de la commune actuelle se trouvait par 
conséquent en dehors des murs , parce que 
cette portion ne se compose en effet que des 
faubourgs. Nous parlerons ailleurs des motifs 
qui firent jetter des troupes dans Beaulieu , 
en 1440 (6). De la seconde porte de l'enceinte 
que l'on appelait Porte de Guigné, on avait 
pratiqué une rue qui conduisait au grand cime- 

» 

(1) Décl. d'av. «lu 18 Juin 1644. 

(2) Décl. d'av. des 1." Février 1471 , 11 Janvier 1473, et 30 Juio 1624. 

(3) Décl. d'av. du 5 Avril 1418. • 

(4) Dépl. d'av. du 13 Janvier i5o7- 

(5) Décl. d'av. date fruste. 

(6) Vide Loches remarque xk. 
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tiore de S. Pierre*: c'est à l'extrémité de cette 
rue que demeurait Agnès , lorsqu'elle venait à 
Beaulieu [uu]. On remarque à l'entrée de son 
hôtel un très-grand pannonceau en pierre dure, 
dont il n'est plus possible de reconnaître les 
armoiries qui devaient être très-saillantes [vv]. 
L'entrée du bâtiment, du côté de la rue dont 
nous venons de parler, était une grande voûte 
qui le traversait : Agnès avait son apparte- 
ment au-dessus; l'on distingue encore sur les 
murs, quoiqu'avec peine, -des restes de pein- 
ture à fresque, et l'habillement des person- 
nages paraît avoir été autrefois doré. C'était 
là le temple où le monarque , toujours plus 
amoureux , allait s'enivrer de jouissances , et 
retremper son courage dans le sein de sa mai- 

[uu] Expilly * prétend à tort qu'Agnès était dame 
de Beaulieu : i.° on ne lui donne point ce titre 
dans aucune des inscriptions de son tombeau ; 
2. 0 nous avons vu que l'abbaye était seigneur de 
toute la ville. 

[vv] Je crois que ce sont celles de l'abbaye , 
parce qu'on peut encore reconnaître la figure d'un 
homme prêt à mettre dans un sépulchre. 



* Dict. des Gaul. et de la Fran. Beaulieu. 

13 
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tresse. Hélas, ce -même appartement , où la 
belle des belles n'accordait ses faveurs à Char- 
les VII , qu après lui avoir fait promettre de 
chasser l'Anglais de ses états ,. et de se rendre 
digne de régner sur les Français ; ce même 
appartement, dis-je, est aujourd'hui l'asyle de 
la misère! et la moindre partie de la fortune 
du peuple tant de fois dévorée pour élever 
des châteaux à de viles courtisannes , n'a pas 
même été consacrée à l'entretien du ùiodeste 
hôtel d'une femme qui concourut si puissam- 
ment à conserver à nos rois les fleurons de la 
couronne qu'ils portaient! Un vaste balcon, à en 
juger par des pierres de support, devait régner 
dans toute la longueur de la façade intérieure 
du palais d'Agnès; une de ses parties latérales 
ne subsiste plus. Les distributions qu'on a faites 
dans la suite empêchent de reconnaître les 
anciennes; on peut dire cependant que là masse 
du logement devait être assez considérable , 
puisque François II y séjourna , et qu'il y donna 
des lettres-patentes (i). Le souvenir de l'hôtel 
d'Agnès né s'est point effacé chez les habitans 
de Beaulicu; en 1493, on ne le connaissait même 



(1) Vid* LocUes. 
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que sous le nom de Maison de la Reine (i). 
En 1576, cet hôtel fut occupé par Catherine 
de Médicis. Le duc d'Alençon s'étant joint à 
Henri, roi de Navarre, la reine-mère chercha 
à détacher, son fils du parti des Réformés : on 
parla d'un traité de paix final, et Ton fixa le 
lieu des conférences dans l'abbaye de Beaulieu. 
Les députés des princes y furent joints au bout 
de quelques jours par Monsieur et le Navarrois: 
Jean Casimir qui avait amené des Réitres à leur 
secours, devait aussi s y rendre après eux. Ce 
Palatin, rusé et méfiant, crut prudent, avantde 
s'engager dans une semblable démarche, de 
faire reconnaître le lieu où se tenaient les con- 
férences : les gens qu'il y envoya lui ayant 
rapporté qu'on y avait pratiqué des retranche- 
mens, il se défia, peut-être à tort, que cette 
entrevue masquait un piège adroit , et il en. 
donna avis au prince de Coudé. Le gentil- 
homme chargé des dépêches, trouva ce prince 
à f entrée de l'abbaye, et le ramena. Les confé- 
rences furent rompues; mais comme le traité 
était fort avancé, et qu'il ne s'agissait presque 
plus que de satisfaire Casimir, les négociations 



(1) Décl. d'av. du 5 Octobre 1493. 
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se renouèrent à Chastenoy-le-Château, et la paix 
y fut définitivement conclue (i). L'hôtel d'Agnès 
devint par la suite le séjour des capitaines de 
la ville de Beaulieu; alors il était beau de voir 
le palais des grâces occupé par des fils de la 
gloire; mais en 1754, le gouvernement de 
Beaulieu [xx] ayant été supprimé, on convertit 
cet hôtel en caserne de cavalerie. 

Beaulieu portait autrefois le titre de ville; 
les établissemens qu elle possédait justifiaiept 
cette dénomination. Il est constant que les ha- 
bitans jouissaient de privilèges particuliers ; 
au mois d'août 1485, Charles VIII, à la re- 
commandation d'Adam Fumée, chancelier de 
France, confirma ces privilèges (2) dont nous 
ignorons la teneur [Yy]. On comptait dans 

[xx] « Beaulieu a un gouverneur , mais point 
» de lieutenant de roi » *. 

[yy] Il est à croire qu'on trouverait les lettres- 
patentes de Charles VIII dans le recueil des Ordon- 
nances du Louvre, mais il nous a été impossible 
de nous procurer cet ouvrage. 



(1) M^m. de Sully , T. i , L. i , i3», note 83, éd. de Londres , 
1778; Meier. Hist. de Fran. T. ni , 399 9 éd. de i685 j Artde vérif. 
les dat. 691 , col. 1 , éd. de 1770. 

(2) Anselm. Hist. genéal. et chron. de la mais, de Fran. T. yi, 420. 
» Pigan. Descript. de la Fraa. T. ru, 32, éd. de 1722. 
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Beaulieu trois églises paroissiales : celle de St. 
Pierre, fondée en 1004 , celle de S. Laurent 
et celle de S. André. L'époque de la construc- 
tion de ces deux dernières est inconnue; mais, 
elles doivent aussi être fort anciennes , et la 
seconde estmentionnée dansun titre de 1390(1). 
L'église de S. Pierre était la principale [zz] ; elle 
avait son grand et son petit cimetière (2) : son 
desservant se qualifiait de Prieur; mais ce titre 
devait lui être commun autrefois avec les des- 
servans de S. Laurent et de S. André, puisque 
le patronage de ces trois cures appartenait à 
l'abbaye (3). Outre ces paroisses, il y avait en- 
core dans les faubourgs la chapelle de feu Colin 
Le Maye (4) dont l'emplacement n'est pas 
connu ; celle de la Madelaine, située près le 
moulin à drap (5); celles de Bonne-Nouvelle (6) 

[zz] Sans doute, parce que cette église antérieure 
à la fondation du monastère de Beaulieu t représen- 
tait l'ancienne paroisse du Burgum. 



' (1) Déc\. d'à y. du 3 Mars. 

(2) Id. des 1 Juin et n Juillet 1624. 

(3) Sentenc. des requêt. du Pal. du 27 Mai r5ia> 

(4) De'cl. d'av. du 24 Juillet 142S. 

(5) /</. du 26 Mai 1537. 

(6) M. du 13 Décembre 1634. 
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et de Guigné (i) dans le faubourg de ce nom ; 
enfin celle de S. e Barbe (2) , dans la rue qui 
aboutissait à la porte de Châtillon.Lesétablisse- 
mens civils consistaient dans nn Hôtel-Dieu , 
bâti dans la rue des Péris (3), et qui subsistait 
encore en 1624, sous le nom de Maison- 
Dieu (4); une maladrerie (5), institution com- 
mune dansle Xlll'siècle ; une poste royale placée 
dans le faubourg S. Pierre, et dont le souvenir 
n'était point effacé en Ï644 (^)i une halle en- 
tourée de murs (7), qui était encore debout cette 
même année (8) ; enfin une boucherie (9). Mais 
ce qui mérite particulièrement notre recon- 
naissance et nos éloges, c'est que Ton trouvait 
à Beaulieu, même dans les siècles d'ignorance, 
des écoles publiques pour l'éducation de la 
jeunesse : ces écoles étaient oonférées par l'abbé 

et les religieux de Beaulieu qui les avaient 

♦ 

A 

(ï) Id. du i5 Septembre i6i3. 

(2) Id. du 8 Septembre i6a3. 

(3) Id. du 1 5 Juin 1454. 

(4) Id. du 11 Septembre 1624. 

(5) Id. de Décembre 1473. 

(6) Id. du 6 Juillet. 

(7) Id. du 28 Décembre 1620. 

(8) Id. du 23 Juin 1644. 

(9) Id. du 8 Août 1619. 
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fondées (1), car les Bénédictins furent toujours 
les amis des sciences ; ce^, écoles n'ont été 
supprimées que lors de la fondation du collège 
dè Loches , auquel on les réunit alors. Tous 
ces établissemens qui indiquent l'ancienne po- 
pulation de la commune, ne subsistent plus, et 
même leur ancienne existence est assez généra- 
lement ignorée; Un seul de ces établissemens , 
te monastère <les chanoinesses régulières , ordrtf 
de S. Augustin , fondé par M. e Catherine de 
Boursault de 'Viantaià,* religieuse aux Verron- 
riiqués de Blois , tfoù elle sortit pour venir 
fot % mer la maison Vi de Beau lieu [Aaa] > avait 
survéfci* k cette époque y ou, sans savoir profiter 
de rien , sans présàger rien, on ne cherchait 
à vendre que pour pouvoir détruire : la belle 
charpente, la solidité et la régularité du bâti- 

[Aaa] Les prieures de cette maison sous le titre 
de Filles de la Mère de Dieu > étaient perpé- 
tuelles et à la nomination de l'archevêque de Tours: 
on y comptait ordinairement 5o à 60 religieuses ou 
converses , et tin pensionnat de 25 à 3ô jeunes per- 
sonnes 



(1) Sent, des req. du Pal. du aif Mai 1619. 

* Eipil. Dict. des Gauh et de U Fraa n Beoulietr. 
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ment à peine reconstruit le rendaient précieux 
sous plus d'un rapport^ le derniér propriétaire 
a tout rasé de foad-en-comble. On a su du moins 
utiliser le vaste jardin de cette maison; le gou- 
vernement, protecteur de l'agriculture, a bien 
voulu le concéder au 2. e arrondissement de ce 
département , pour y former une pépinière. 

C'est lorsque certaines baséâ d'yn .gouverne-; 
mçnt tombant de vétusté ont été changées d'ar: 
près le vœu unanime d'une nation entière qui 
avait l'expérience des vices de, ce gouverne- 
ment, qu'il convient de, cônserver la mémoire 
de ce changement, pour faire ç^p tir davan- 
tage le prix des nouvelles institutions adpptéf s, : 
Quoique l'autorité i*oyale eût cherché à resf, 
treindre dans des bornes fixes cette foule de 
petites justices particulières qui retraçaient 
encore , quoiqu'imparfaitenaent à la vérité , 
l'image du régime féodal, cependant nos mo- 
narques avaient été forcés de maintenir le 
droit des seigneurs auxquels ces justices appar- 
tenaient, et delà naissaient des abus sans nombre* 
et des procès continuels pour la juridiction ; 
procès dont la solution toujours longue , et 
quelquefois imparfaite, n'amenait d'autre ré- 
sultat que celui d'appauvrir ou ruiner des gens 
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également entêtés de privilèges fondés sur ia 
misère publique et le malheur des tems. Mais 
l'orgueil a-t-il jamais su faire des sacrifices pour 
le bonheur commun ! Le monastère de Beau- 
lieu jouissait dès sa fondation, comme on Ta 
vu, des droits de haute, moyenne et basse 
justice : l'étendue de son fief, par l'effet de 
nouvelles concessions dues à un fanatisme re- 
ligieux, Suite nécessaire de l'ignorance , ne 
pouvait plus être reconnu avec précision. Les 
habitans de Loches et de Beau lieu se virent 
juger plusieurs fois par deux tribunaux qui 
revendiquaient également . leur compétence , 
parce que le fief du chapitre de cette première 
ville et celui de l'abbaye enjambaient l'un sur 
l'autre respectivement. L'animosité de ces sei- 
gneurs ecclésiastiques commença à Cclater sous 
Foulques le Réctiin, comte d'Anjou, à l'occa- 
sion d'un moulin (i); dès-lors on plaida à ou* 
trance, et le tems seul put amener un rappro- 
chement dans les esprits. Nous ne parlerons 

Point de tous les points en litige; ils n'offrent 
rien d'intéressant pour l'histoire, et il suffit de * 
les noter pour remplir la tâche que nous nous 



(i) Vide Lochcf. 



■ 



■ 
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sommes imposée. Il ne faut pas néanmoins 
passer sous silence que malgré I étendue du 
droit de justice dont jouissait la collégiale de 
Loches, pendant la foire de la mi-août, droit 
que Ton fera connaître à l'article de cette ville, 
Tabbé de Beaulieu fut maintenu dans le pri- 
vilège de tenir ses plaids dans le chef-lieu de 
sa baronie, pendant la durée de cette même 
foire. L'audience avait lieu en plein air, sur 
une place située dans la rue des Preris (i), 
nommée aussi grandë rue des Péris (2) : cette 
ancienne coutume de juger dans un lieu dé- 
couvert, paraît être une suite de la législation 
barbare du duel judiciaire, d'après laquelle un 
condamné et même un prévenu poiivait fausser 
la Cour. L'exécution des jugemens se faisait 
ou dans le champ Etienne, autrement dit la 
Petite-Ragotrie (3) ; ou près du ruisseau de 
Boutineau , dans f endroit appellé ancienne- 
ment la motte de la justice de Beaulieu (4) V 
sous lequel était alors un moulin à foulon (5)- 



(1) Décl. d'aveu , date frustre. 

(2) là. du ai Janvier 1465. 

(3) Id. du 23 Septembre j6oOw 

(4) Id. du 7 Novembre i6l3. 

(5) M. du 26 Mars 1626» 
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On s'éloigne en frémissant du théâtre d'hor- 
reur où le criipinel est retranché du sein de la 
société dont il avait rompu le pacte ; l'esprit 
au contraire se repose agréablement sur les 
monumens antiques. Tel était celui que Gruget 
et son copiste Belleforest appellent une pyra- 
mide (1); mais leur récit est tellement vague 
et insignifiant, qu'il n'est pas possible de four- 
nir une explication raisonnable de ce singulier 
'cippe, auquel ces auteurs donnaient 10 à 12 
toises d'élévation. Première victime du vanda- 
lisme révolutionnaire, ce monument placé 
dans la cour de l'abbaye, a été mis en pièces, 
et nous n'avons pu même recueillir aucun de 
ses débris t ainsi s'est perdu pour le départe- 
ment et pour les arts le cachet précieux du 
génie propre à un siècle reculé. La tradition 
elle-mcme est muette; mais avons-nous beau- 
coup à la regretter, quand il paraît qu'elle est 
presque toujours infidèle ! Le souvenir qu'elle 
nous a transmis d'un temple de Réformés est 
bien inexact : il suffira de remarquer que de 
Thou (2) ni d'Aubigné (3), auteurs contem- * 



(1) Cosmog. oniv. T. il , 3o et suiv. 
(a) Th. bist T. il , L. xxx , ior. 
(3) Hitt. unir. T. i , L. m , 143. 
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porains et dont l'autorité est respectable , ne 
font aucune mention de Beaulieu comme ville 
habitée par des Religionnaires. Au surplus , 
ce prétendu temple creusé dans le roc, et d'une 
médiocre étendue, n'a rien de remarquable; et 
si le silence des monuraens historiques peut 
autoriser à émettre une opinion sur f usage au- 
quel ce local souterrain était destiné, nous di- 
rons qu'il devait être l'ouvrage des Catholiques 
auxquels il servait pour l'exercice du culte , à* 
cette époque où les Anglais, comme on Ta dit, 
ayant incendié la ville entière de Beaulieu, les 
pertes éprouvées par son abbaye et par les 
habitans rentrés dans leurs anciennes demeures 
encore fumantes, ne leur permirent pas de 
réédifier aussitôt une église [Bbb]. 

[Bbb] II Faut bien prendre garde de confondre 
cette église souterraine avec ces espèces de caves 
où l'on célébrait les mystères aux différentes époques 
des invasions des Normands. Dans les xu. e et xiii.* 
siècles, on eut un goût particulier de bâtir des 
chapelles souterraines * : celle de Beaulieu n'a cer- 
tainement été cretasée dans le roc que depuis une 
époque plus récente. 

» ■ ■■' ■ 

* Mé«r Hist. deFran. T. il, i85, éd. de 168&. 

> 

>- 
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Il ne reste plus qu'à rechercher, autant que 
possible, les causes de l'animosité existante entre 
les citoyens de deux villes limitrophes, et dont 
on a déjà indiqué un des principaux sujets. 
Cette aniraosité s'est manifestée quelquefois avec 
le caractère du crime : en mars 1707, un S r . 
Débit, capitaine de milice bourgeoise à Loches, 
donna lieu à une affaire entre les officiers de 

m 

cette milice et ceux de Beaulieu. On a cherché 
prudemment à effacer le souvenir du principe 
de cette malheureuse rixe dont un assassinat 
fut la suite : le roi voulut bien accorder des 
lettres de grâce aux coupables, moyennant une 
certaine somme d'argent donnée par le meur- 
trier à la veuve et aux enfans de la victime; 
mais , pour prévenir des scènes si cruelles à 
l'avenir, le ministre d'état, La Vrilliere, manda 
à l'intendant de la généralité de Tours, d'après 
Tordre formel du monarque , « d'avoir une 
» attention particulière, lorsqu'il y aura quel- 
» que taxe à payer , ou quelques autres charges, 
» de ne rien faire en commun pour ces deux 
» villes, mais bien séparément et indépendam- 
» ment, comme si elles étaient à trente lieues 
h l'une de l'autre , pour éviter par-là de les 
» commettre de nouveau ensemble, attendu 
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» 1 animosité qu'on leur connaît depuis long- 
» tems Tune pour l'autre (i) ». C'est ici, pour 
s'exprimer en peu de mots , la querelle d'une 
ancienne métropole avec une nouvelle colonie 
qui affecte un ton de supériorité à son égard : 
on se rappellera que les habitans de Beaulieu 
étaient gens de pécule, à une époque à laquelle 
ceux de Loches n'étaient que gens de poote; 
les uns avaient donc dès-lors un grand avan- 
tage et une supériorité marquée sur les autres, 
et ce sentiment de leur ancienne condition perce 
encore dans les premiers. Leur caractère pré- 
sente de l'énergie, mais non de l'entêtement; 
ils sQnt vifs, amis du travail, industrieux 
même autant que leurs facultés le comportent : 
on remarque entr eux de l'union et de la fran- 
chise; aussi l'esprit de jalousie et de rivalité, 
enfin toutes ces passions viles qui dégradent 
l'homme , sont-elles généralement étrangères 
à leur cœur. Mais cette moralité n'exclut point 
cependant ce sentiment pénible qui naît de la 
perte d'anciens établissemens auxquels était 
attachée la perspective d'une plus grande faci- 
, lité de fortune : telle est la nature de f homme, 



(i) Arch. de Loeh. Liasse EE , dossier zxi, a.* i. 
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qu'il ne se voit point dépouillé sans regrets, 
et la grandeur et la prospérité de Beaulieu ne 
se sont éclipsées que par une suite des préten- 
tions usurpatrices de Loches , prétentions trop 
favorisées par les chefs militaires et la garnison 
de son château. L'esprit des citoyens de cette 
première ville peut donc s'exaspérer quelque- 
fois ; il ne faudrait qu'une étincelle pour allu- 
mer le flambeau de la discorde : la sagesse 
connue de l'administration supérieure doit dis- 
siper toute inquiétude. 

Beaulieu est situé à 10 lieues sud-sud-est de 
Tours : sa longitude est de 18. 41. o.; sa la- 
titude est de 47. 7. o. Cette commune avait 
autrefois ses maire et échevins particuliers qui 
étaient choisis par le gouverneur de Loches, 
(1) depuis la réunion du commandement de 
ces deux villes; son administration est aujour- 
d'hui confiée à un maire et à un seul adjoint. 
On comptait anciennement sur son territoire 
334 feux dans les trois paroisses réunies , 

savoir: 

S. André 92 feux.) 

S.Laurent 92 > 334. 

S. Pierre i5o 1 



(x) Expil. Dict. des Gaul. «t <U la Fran. Beaulieu. 
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Sa population actuelle est de 2173 habitans. 
Beaulieu ressortissait avant 1790 du grenier- 
à-sel de Loches; il fait aujourd'hui partie du 
canton de ce nom : il se trouve dans l'arron- 
dissement du contrôle des contributions directes, 
des bureaux de l'enregistrement et du domaine, 
de la recette à pied et du bureau particulier de 
recette des droits-réunis, enfin de la perception 
des contributions directes de la même ville. Ses 
établissemens commerciaux et agricoles con- 
sistent, i.° dans une foire qui se tient le pre- 
mier mercredi de novembre et ne diire qu'un 
jour; 2. 0 dans une assemblée pour location de 
domestiques qui a lieu le premier dimanche de 
mai. On n'a conservé pour l'exercice du culte 
catholique dans Beaulieu qu'une seule église, 
celle de l'ancien monastère des Bénédictins ; 
elle est érigée en succursale : son desservant 
alterne chaque année avêc le curé de Loches 
pour le droit de porter l'ostensoir dans la 
procession générale de la Fête-Dieu , et la 
Grande Messe est alternativement chantée # ce 
jour-là dans l'une ou l'autre des deux com- 
munes. 
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PIECES ORIGINALES, 

Relatives au droit de Marché dont jouissait 

l'Abbaye de Beaulieu* 

L 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront 
Jehan Dalée licencié h$ droits canon civil % lieu* 
tenant gênerai de raonseigueur le gouverneur de 
Touraine commissaire en cette partie salut. Re- 
gaault Aubert procureur suffisamment fondé des 
relligieuK homes et honestes labbé et couvent de 
la saincte Trinité deBeaulieu, est venu comparu et 
soj présenté par devant nous en jugement disant 
que comme a caulse de la fondation de la dicte 
abjbaye et par don a eulx faict par les comtes de 
i T^ouraine èt de Anjou et ancienement ils aient de 
beaux droits, franchises liberté et prérogatives et 
inemement droit davoir et de prendre les ventes 
des denrées et marchandises vendues' au marché 
entre les fins et mectes du chesne Saincf Hi'laire 
et de lorme suspendu jusques au russeau de Maze~ 
rolles tant en la ville de Beaulieu comme de Lo- 
ches et davoir et tenir marché publicque chacune 
semaine en la ville de Beaulieu au jour de tamedy 
et den prendre les droicts proufits eVpmotumens. 
Avoient aussi droict et accoutume davoir biain'^de 
bled par chacun jour en la dicte ville de Beaulieu, 
disant aussi que pour occasion des guerres qui 
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sont a présent et qui ont esté au temps passé en ce 
royanlme, les églises maisons de«dicts jeligieulx et 
leur biens ont esté ars et perdus par les ennemis 
de ce royaulme et les fermiers des denrées ven- 
dues ^en la banlieue de Loches ont entrepris sur les 
droicts desdicts religieulx et pour ce iceulx reli- 
gieulx ou leur procureur se soient pieca traiz par 
devant Monseignieur le regent daulphin de Vien- 
nois et duc de Tpureine, présenté une requeste et 
impetré et obtenu les leitres de mondit seignieur 
desquelles requeste et lettre les teneurs subsequa- 
ment sensuivent. A très excellent et puissant prince 
Monseignieur le duc de Toureine suplient humble- 
ment vos humbles orateurs les relligieul* abbé et 
couvent de la Saincte Trinité de Bëanlieu près Lo- 
ches en Toureine tant a cause de la fondation dudit 
moustier par feu hault et puissant prince Foulques 
fils du roy de Jérusalem * comte de Toureine et 
d'Anjou et par son Bis, comme a cause de Augmen- 
tation diceluj moustier les suppliants ont plusieurs 
baux daoicts franchises libertéz prérogatives et 
preemincences et entre les aultres ayent droicts da- 
voir et prendre les ventes des denrées et marchan- 
dises vendues au marché entre les fins et mectes du 
chesne^ainct Hilaire et de lorme snspendu jusques 
tant, en la ville dudit lieu de Beaulieu corne a Loches 

■■ " 1 " " 

* Le Foulques dont parlent les religieux de Jfeaulieu «'e^ait pas 
leur fondateur. 
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et aillieurs au dedans des dicts fins et mectes sï comme 
par lettres sur ce faictes confirmées par le feu roy 
Charles que Dieu absoille ce et aultres choses pe- 
vent plus a plain aparoir et que de ce ils et leur 
prédécesseurs aient usé et joy paisiblement par long- 
temps sens contredit ou empeschement aulcun néan- 
moins depuis xxx ou xxxx ans aulcuns eulx disans 
fermiers des denrées vendues en la banlieue dudict 
lieu de Loches ou aultrement contre raison se sont 
moult efforces de entreprendre et de faict ont sens 
causes entrepris sur les droicts desdicts suppliants 
et tellement quils ont usurpé induement iceulx 
droicts et que lesdicts suppliants qui sont simples 
gens en doubtoient a encommencer procès, nen ont 
peu user ne joyr ainsi quils dévoient et quils avoïent 
accoutume de toute ancienneté qui est en leur très 
grand préjudice et domage et diminucion de leurs- 
dictz droicts, que ce considéré et que depuis les 
guerres encommencées lesdicts suppliants ont tant 
par Jes Angloys qui icelluy raoustier ont arz et brûlé 
tt les trezors a ournemens calices reliquaires joyaulx 
dor et dargent et aultres choses dicelluy emportez 
et emmené le dict abbé lequel ils détiennent en- 
core , comme aultrement en maintes manières tel- 
lement esté oprimez et domagez quils nont de quoy 
vivre. Il vous plaise mander a vostre juga audict 
duché de Toureine que se appellé vostre procureur 
et aultres des officiers depar delà en tel nombre 
quil verra a faire , il lui appert tant par lesdictes 
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lettres que aultrement desdicts droicts possessions et 
saisine desdicts suppliants que diceulx ils les fassent 
seu firent et laissent user et joyr paisiblement en 
ostant ou faisant oster tout empèse hein en t mis *au 
contraire et tout ainsy et par la forme et ma ni ère ' 
que les dictes lettres ainsj conlirmées le contien- 
nent, nonobstant le temps de susdict que leurs droicts 
ont ainsj esté usurpez et ferez charité et ausmone 
et les povres supliants prieront Dieu pour le rojr 
notre sire et pour vous. Charles fils du roy de 
France duc de Touraine au gouverneur de nostra 
dict payz de Touraine ou a son lieutenant salut. 
Reçu avons Ihumble suplicaiion de nos bienamez 
les relligieux ahbé et couvent de la Saincte Trinité 
de Beaulieu près nostre ville de Loches laquelle nous 
vous envoyons attachée a ces présentes sous nostre 
contrescel et vous mandons et enjoignons et a chacun 
de vous si comme a lui appartiendra que appelé 
nostre procureur au dict payz et aultres qui pour 
ce seront a appeler vous vous informez bien deli- 
gemment de et sur le contenu dicelle suplicatio* 
et se par tiltres souffisans ou aultres dicts et rai- 
sonnables enseignemens il vous appert duement du 
contenu de la dicte supplication, faictez et admi- 
nistrez aux dicts supliants bonne raison et justice 
selon que vous verrez au cas apartenir et tellement 
quilz naigent plus cause den recourir par devers 
nops. Donné a Paris le dix sept jour doctobre lan 
de grâce mil quatre cens et seize ainsjr signé par 
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monseigneur le Duc à la relation du conseil J.Cam- 

1 

pioti. Et nous ayent présentées les dictes lettres en 
nous requerrant (exécution et enterrinement dvcel- 
ïes, par vertu desquelles lettres nous avons appellé 
honorable home maistre Guillaume Dreux procu- 
reur gênerai en Toureine pour mondict seigneur 
le regent , pour scavoir sil avoit ou vouloit aulcune 
chose dire contre la requeste desdicts religieux et 
de son consentement eussions apointe que informa- 
tion seroit faicte sur le contenu de la dicte requeste 
et a icelle faire eussions commis Jehan Garnier lieu- 
tenant a Loches de mondict seigneur le gouver- 
neur et Pierre Jehannet substitut dudict procureur , 
laquelle information faicte et parfaicte a esté ap- 
portée mise et baillée par devant nous avec les 
lettres du don faict auxdicts relligieux de ses droicts 
dessus dicts et aultres et les lettres* de sentance don- 
nées austrefoiz en ladicte cause pour lesdicts relli- 
gieux et a leur proufit qui fut confirmée par le Roy 
Charles dernier trespassé que Dieu absoille, en nous 
requérant droict leur estre faict ou tel appointement 
quil appartiendroit de raison. Lesquelles informa- 
tions avecque les lettres et tictres desdicts relligieux 
nous eussions montrées au dict procureur pour sca- 
voir s'il avoit que dire en coaltre, lequel na aulcune 
chose baillée ne voulu dire ne oposer enconltre et 
eussions baillé et assigné jour auxdicts relligieux a 
lassise de Loches dernière passée a laquelle corn*- 
parus par devant nous ledict procureur au nom que 
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dessus , nous de nostre office avons faîct venir par 
devant nous en jugement Jehan Gautier , Etienne 
Cormier, Jehan Ligier, Guillaume du Ru.... Jehan 
Dumolin , Pierre Jehannet, Guillaume Bodeau, 
Guillaume Semoneau, Guillaume Huet, Jehan Bil- 
Jecoq, Rouiet Angelot, Jehan Mamineau, Pierre 
Thomas, Regnaut Aubert et Jehan de Lantre , 
lesquels avons faict jurer de dire vérité et aspres leur 
sermenz enquiz des droicts prérogatives des relli- 
gîeux dessus dictz , ont dict et affirmez que les dits 
relligieux ont accoutumez par eulx leurs commis 
et députez prendre avoir et recevoir la coustume 
et vente des denrées vendues au jour de samedj 
tant en la ville de Beaulieu que en la ville de Loches 
et ailleurs au dedans des fins et mecles dessus 
déclarées et depuis du consentement des dicts pro- 
cureur, eussions remis ladicte cause a Tours ou 
estoit le conseil de mondict seigneur pour leur faire 
droict ou donner appointement tel que de raison 
seroit. Scavoir faisons que veues lesdictes resqueste9 
informations lettres et droictz desdicts religieux et 
considéré tout ce que faict a considérer eu avis et 
conseil avecques honorable home et saige maistre 
Pierre Sohiet advocat , Michelet Goupil receveur 
de mondict seigneur en Toureine et aultres du con- 
seil de mondict seigneur, présent ledit procureur 
et aultres du conseil de mondict seigneur le régent et 
non contredisans, nous avons dict et declairé, die* 
sons et déclarons par nostre sentence jugement et 
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adroitz que lesdicts relligieux sont bien fondez et 
que leurs tiltres sont bons et valables et ont'droict 
et leurs apartiennent les ventes des denrées et mar- 
chandises vendues au marché et jour de samedy par 
chacque semaine tant fti la ville de Beaulieu que de 
Loches, et es fins et mectes contenues et declai- 
réez en ladicte requeste et les troubles ert empes» 
chementz laulcunz leur avoient ou etojent mis nous 
les avons ostez et miz an néant et déclarez que les- 
dicts relligieux et leurfc successeurs joyront dorese* 
navant de tous leurs dictz droictz selon la forme et 
teneur de la sentence aultrefoiz donnée pour lesdicts 
relligieux par ledict feu roj Charles. Si donnons en 
mandement a tous les sergentz et officierz de mon- 
dict seigneur audiet duché et chaqun deirlx,que 
nostre présente sentence et déclaration mettent a 
exécution deue en faisant lesdicts relligieux joyr et 
user paisiblement de leurz dicts droicts en ostant 
lempeschement saucun a esté miz en contraignant 
a ce tous ceulx qui pour ce serontz a contraindre 
par toute* vojez deues et raisonnables. Donné par 
devant nous lieutenant dessusdict en lauditoire de mon 
dict seigneur le duc en son chastel de Tours estably 
de nostre office et du consentement des dictes par- 
ties sou$ le scel ordonné aulx causes du duché, le 
sezieme jour de juin lan mil quatre cens dix et 
neuf. De vostre commandement signé Jojonnet, et 
scellé en sire rouge aux armes du dauphin de 
France. 



Digitized by Google 



ïi6 BEA. 

Ait dos est écrit : Leues et pujblieez en lassrse 
de Loches tenue par Jehan Bernard lieutenant îllec 
pour et en labsence de M. e Jehan Dalée licencié* es 
droict canon et civil , lieutenant gênerai de M. le 
gouverneur de Touraine , !• dernier Jour doctobre 
mil quatre cens dix et neuf et faiot le* comman- 
dementz contenus et exprimez esdicte» lettres* Signé 
P. Pasquier. 

Le quatr e four de novembre mil quatre cens dix 
et neuf leues et publieez ea plain quarroy de la 
ville de Loches presentz honorables homes messire 
Jehan Bernart prieur de Nostre Dame de Loches, 
messire Jehan Bernart Dumont chapoine en ladicte 
église de Loches , Bertrand Tuchelion escuyer , 
Jehan Bernart lieutenant illec ^ Guillaume du Ru 
lieutenant du receveur de Touraine, Pierre Jehannet 
substitut illec du procureur de monseigneur le duc , 
Jehan Gueiïaut, Jehan Dépens escuiers , Jehan 
de Chastillon , Estienne du Cormier > Geoffroi Ba* 
zUe, Jehau Cornillou et Colas Bery tabellion illec 
de mondial seigneur le duc. Signé Bery. 

IL 

Charles pat la grâce de Dieu roy de France, aa 
bailly des ressortz et exemptionz de ToUrain'e 
d'Anjou et du Maine ou a son lieutenant salut* 
Becu avons Ihnmble suplication de nos bienz amez 
ïellîgieulx abbé et couvent de la- saincte Trinité de ' 
Beaulieu les Loches contenant que jasoit ce que 
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tant a cause de la fondation de ladicte abaye corne 
de {augmentation dicelle les ditz supliantz ayent 
entre au I très choses droict et accoutume davoir le 
marché publicque par chaqune semaine le jour de 
sarnedy et le biain du blé par chacun jour tant en 
la dicte vitte dfe Beau lieu et avoir et prendre les 
rentes des denrées et marchandises vendues audict < 
marché entre les fins et mec tes du chesne saine t 
Hilaire et lorme souspendu, et tant en ladicte ville 
dudict lieu de Beau lieu corne a Loches et ailleurs 
au dedans desdietz fins et mettes si come par lettres 
et sentences sur ce faictes et donneez confirraeez 
par feu nostre très chier seigneur et ayeul le roi 
Charles que Dieu absoille et aussi par aultre sentence 
donnée par nestre seuechal dfc Touraine ou son 
lieutenant pour lorsque nous estions duc de Tou- 
raine, nos conseil et procureur dudict duché a ces 
appeleez ces choses et aultres pevent plus a plain 
apparoir, et de ce ayent lesdietz suppliantz joy et 
usé par long temps sans contredict ou empesche- 
menz néanmoins soubs umbre de ce que a loccasioa 
de la guerre plusieurs gens du payz d'environ les 
dictes villes de Beaulieu et de Loches se sont retraietz 
en ;la dicte ville de Loches aulcun d'iceux se sont 
efforciez et efforcent de vouloir faire un aultre 
marché en icelle ville de Loches dey vendre et 
étaler leurs denreez et marchandises sur leurs fe- 
nestres et etaulx au dict jour de samedy sans les 
vouloir porter ou mener jtudict lieu de Beaulieu en 
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Ja place dudict marchié, en eul* efforçant parce 
moïen de voulloir tollir et empescher a tort et contre 
raison iceluî marchié et les droictz et prduftitz ap- 
partenantz aux dktz supliantz ao dedans des dietz 
fins et mettes tant a cause de leur dict marchié % 
corne du biairt Tentes denrées et marchandises dessus 
dictez qui est en leur très grand grieef préjudice et 
domaige et plus seroit se par nous ne leur estoit sur 
ce pourveu de nôstfe gracieux et convenable remède 
snpplianz humblement que conte iceulx religieul* 
aient eu et aient encore moult a soffrir tant par 
la fortune des Ânglojs qui prindrent leur église qui 
par eulx fut arse et leur abbé pris et mené prison- 
nWr en Angleterre ou il est longuement destenu 9 
comme pour la guerre présente a locffcasïon de quojr 
ils ont soffertz et de jour en jour soffrent plusieurs 
domaiges pertes et nécessitez. Si comme ils dient 
nous leur voulions sur ce pourveoir de nostredict 
remède pour ce est il ces choses considereez et 
inesmement que les prouffitz et esmolnmens de leur 
dict marchié biain et ventes estaient et sont en grande 
partie de quoi ils doivent vivre et faire le divin 
service lequel nous ne voulons pas en nostre temps 
faillir ne deminuer, vous mandons et pour ce que 
par vos prédécesseurs lesdictes sentences ont esté 
sur ce données desquelles (interprétation vous apar- 
tient, et que a vostre siège de Tours ou ladicte 
cause fut renvoïéft ponr leur conseil qui»y estait 
lequel est le principal lieu et siège de vostre bail* 
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liage ou ceste cause que touche la plus grant partie 
de lestât honneur et revenue de ladicte abaïe sera 
tnieulx et plus suerement et par bon et seur conseil 
pratiquée et démenée quelle ne seroit au dîet lieu 
de Loches qui est très petitement garni de conseil 
pour pratiquer et démener une tele ,cause , et que 
002 avocat et procureur a qui porroit toucher la* 
dicte cause nj osent aler ne fréquenter pour les 
perilz qui sont sur les cheminz , commettons que 
sil vous apert des sentences et confirmations dessus 
dictes et que des droictz dessus déclarez lesdictz 
supliantz aient joy par la manière que dessus est 
dict ou tant que suffire doye vous appelez ceulx 
qui pour ce seront» a appeller, en faictes soffrez et 
laissez doresenavant iceulx suppliantz joïr et user 
paisiblement selon la force et teneur desdictes sen- 
tences et confirmacion en faisant ou faisant faire 
exprès commendement inhibition et deflense de ne 
par nous soubz certaines et grosses peines a nous 
a apliquer, aux marchands et a tous au I très qu'il 
apartiendra que au dict jour de samedy ils aillent 
ou envoyent porter et vendre leurs denrées et mar- 
chandises audict marchié de Beaulieu sans les vendre; 
aillieurs ce dict jour, et que aux dictz religieulr 
en leur droict ils ne donnent aucun empèse hement 
au contraire et en cas que sur ce naitra ou opo* 
sition faîcte entre les parties icelles oyez a vostre 
dict siège de Tours tant en assise comme dehors 
par competans délacions et intervales bon et brief 
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acomplisement de justice, Car ainsy nous nfaist if 
estre faict et auxdifs suppliantz lavons octroyé et 
octroyons de grâce especiale par ces présentes 
nonobstant usaîge stile cousturae de payz quant à 
attendue dassise et quelconques lettres subreptices 
impetrées ou a impetrer a ce contraires , mandons 
a tous nos justiciers officiers et subgiez que a vous 
et a vos députez en ceste partie obéissent et entendent 
deligemraent. Donné a Poictiers le huictieme jour 
daoust lan de grâce mil quatre cens trente et de 
nostre règne le huictieme. Par le conseil signé 
Bousy, et seellé d'un sceau de cire jaune aux armes 
de France* 

IIL 

Baudouin seigneur de Tusse chevalier conseillier et 
chambellan duroy notre sire, son Baillydes ressortz 
et exemptions de Touraiue Anjou et du Maine , 
commissaire du roy nostre dict sire en ceste partie 
au premier sergent royal dudict baiHiage qui sur 
ce sera requis, * Les lettres royaulx desquelles la 
teneur sensuit, Charles ( copie en est donnée Pièce 
IL ) par vertu desquelles lettres royaulx dessus 
transcrîptes et du pouvoir a nous donné et commis 
par icelles et pour ce quil nous est aparii des sen- 
tences confirmacions et ce dont lesdictes lettres 
font mencion , nous vous mendons et cometons 
qua la requeste des religieulx abbé et couvent de 
Beaulieu nommés es dictes lettres ou de leur pro- 
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cureur , vous ad jour nez le procureur du roy nostre 
dict sire audict bailliage ou son substitut a Loches 
a coinpàroir a certain jour et compétent par devant 
nous ou nostre lieutenant a Tours pour vous veoir 
exécuter entériner et acomplir le contenu es dictes 
lettres dessus transcriptes procéder et en oultre faire 
comme de raison sera en certifiant ^souifisament 
au dict jour de ce que faict aurez sur ce nous ou 
nostre dict lieutenant et ce faire vous donnant 
povoir, mandons et commendons a tous a qui il 
appartiendra en ce faisant obéissant et entendant 
diligement. Donné à Tours sous le scel du roy 
nostre dict sire. Ordonné aux causes dudict bailliage 
le second jour de septembre lan mil quatre cent 
trente. Signé Dreux. Le sceau en cire rouge est 
aux armes de France. 



À mon très chier et douté seignieur monsieur le 
Bailly des ressortz et exemptionz de Touraine Anjou 
et du Maine, ou vostre lieutenant a Tours et com- 
missaire du roy nostre sire en ceste partye. Jehan 
Garnier sergent du roy nostre dict sire auedit bail- 
liage et vostre commissaire en ceste partye honneur 
service révérence avec toute obeisance, mon très 
chier et doublé seignieur plaise vous scavoir que 
de la partie des religieulx homes messieus abbé 
et couvent de Beaulieu près Loches mont esté pre- 
sentéez certaines vos lettres exécutoires de certaines 
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lettres royaulx en icelles incorporées en me requé- 
rant lexecution entérinement et acomplisement 
dicelles auxquelles vos lettres exécutoires ceste pré- 
sente moy. c relation est a tachée sous mon scel par 
vertu desquelles et <}u povoira moy donne et commis 
par icelles et à la requeste de mesdicts seignieurs 
abbé et couvent de Beaulieu je le sept jour de 
septembre l'an mil quatre cent trente suie transporté 
en la ville de Loches par devers honorable home 
Jehaq Gonneau substitut audict lieu de Loches et 
pour le procureur du roy nostre dict siife/ auquel 
a sa personne je montré et exhibé lesdictes lettres 
/et dicelles lui fis lecture et après baillé ladjourne- 
ment audict procureur du roi nostre dict sire en 
la personne dudict Jehan Gonneau son substitut et 
de le lui faire assavoir a comparoir par devant vous 
ou vostre lieutenant a Tpurs au vintieme jour 
dgbte prochainement venant pour veoir exécuter 
entériner et acoraplir le contenu des lettres voyaùlx 
incorporées en vos dictes lettres procéder et en oi* 
faire corne de raison, sera et doit selon la forme et 
teneur et ce mon très ejjjer et doubte eeignieur je 
vou* eertiffie estre vray par cette présente naoyf. 
rellatipn scellée 4 e WQP scel duquel je use en mon 
pffice faisant. Donné et faict le jour et au qut 
dessu*, $igné Gftnûer. , ~ 

. . . • . • • 

La cause d'entre les religieulx abbé et couvent 

de Beaulieu près Loches aparoissant par M.* Lucas 
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Naudet leur religîeulx et procureur demandeurs par 
vertu de certaines lettres royaulx par euix empêtrées 
pour acasion du marchié de Beaulieu, le biain et 
la vente des denrées et marchandises du jour dudict 
marchié dune part $ et le procureur adjourne et 
appelle a hui poulies dictes lettres veoir entériner et 
acomplir daulre part, nous avons prorogé et con- 
tinué jusques au vendfedy aspres la Tpussaiact 
prochainement venant , parceque Gile? de Biron 
substitut dudict procureur du roy disait quil navoit 
nulle instruction ne mernoier dudict procureur du 
roy dont il ne peust expédier et deffendre à la 
demande desdits religieulx, auqpel vendredi nous 
avons aussi par lettres bail/ 0 £Î commande de garder 
leur jour pour.,., avant aJer et faict en quitte si 
comuie de raispn sera donner, par deva.pt, nops Jehan 
ÇJodeau lieutenant illec et au ressort àp mondict 
sieur le bailly des rç^sorj^ e* ex^rçptionz, de Tout 
raine d'Anjpu^et le ]VIa,ine çpmP^ajre en ce$te 
partye le jeudi dix itfuf jouxdoçjobre mil qnalrq 
cens trente. ISigni Biron $uj>sti]tut. da prppureur du 
roy np&tre *irc 9 et Dreux. . _ 

1 vi: 

Charles par la grâce do Dieu roy de France au 
Bailly de Touraine ressort z et exemptionz d'Anjou 
et du Maine ou a son lieutenant salut. Nous avons 
reçu lumble supHcmtioo nos amez les religieulx 
abbe «trouvent àe la Trinité de BeaulLeu contenant 
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comme de leur Fondation et augmentation de rente 
dicelle abbaye ils ayentdroictdavoir et tenir oiarçhié 
ehaqune semaine une foiz audict lieu de BeauliWu , 
et est assys au jour de samedy lequel inarchié leur 
fuct donné par feu Geoffroy lors comte d Anjou 
et seigneur de Loches, duquel marchié ils ayent 
joy publiquement despuis le dict don jusques a lan 
mil trois cent soixante cinq auquel tems a locca- 
sion des guerres et divisionz qui lors feurent en ce 
royaume le dict marchié cessa en la dicte ville qui 
lors nestoit point fermée et entreprindrentfes habi- 
tans de Loches de tenir le dict marchié au dict 
lieu de Loches , a loccasion desquelles choses les 
dictz supplianz par vertu*de certaines lettres pa£ 
euli* impetreez de feu prince de tonne mémoire 
le roy Charles quint nostre ayeul dont Dieu ait 
lamé , feirént faire^ar le senechal de Touraine qui 
lors estoit certaine information sur lé droict qu'ils 
avoient au dict marchié de laquelle veue- appelé 
le procureur de nostre dict ayeul et "les dicts habi- 
tans de Loches oys en ce qu'ils vouldroient contre- 
dire, feut par ledict senechal ou son lieutenant dict 
et jugé ledict marchié eetre et sévir au dict jour de 
samedy en la dicte ville de Beaulieu et deffendeit 
aux dicts de Loches que en ce ne lés empeschasent 
ne empeschasent les marchands a y aler et ne mes te n t 
tables ou aultres choses en signe de marchié aval 
les rues de Loches audict four de samedy , et aussi 
feut quant a ce imposé silence audict procureur , 
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depuis laquelle chose un capiteîne de Loches a la 
requeste des habîtans de la dicte ville de Loches ou 
autrement dé sa volonté , sefforca de faire tenir 
le dict marchié au dict jour de samedy en sadicte 
ville de^Loches et sefforca aussi feirent lesdietz ha- 
bîtans de drecer leur tables en ladicte ville de Loches 
audict jour de samedy et de arrester les marchands 
qui alloient en ladicte ville de Beaulieu au marchié 
audict jour de samedy et les faire desmourer àvecq 
leur degréez audict lieu de Loches et la les faire 
distribuer, pourquoi derechief les dietz supplianz se 
trairent par devant nostre dict feu ayeul et narra* 
lion faicte de ce que dict est obteindrent de lui ses 
lettres par vertu desquelles appelez lesdietz procu- 
reur et les habîtans de Loches ouys es assises de 
Loches par Jehan de Brion lors Bailly de Touraine 
ou son lieutenànt et veu le titre dudict marchié 
tnonstré de par lesdietz supplianz, il feut dict ledîct 
marchié devoir seoir au dict jour en ladicte ville de 
Beaulieu et non pas'en ladicte ville de Loches et 
feut défendu audict procureur et habitons de Loches 
et a tous aultres que en ce ne les troublassent, comme 
ces choses ont dè\i aparoir pat lesdictes sentences 
et aultrement ét auquel tïltre lesditz suppliàfnz ont 
joy dudict marchié par très lôrfgtemps sans autcua 
éhipfcschèment jusques a trente ,ans à ou environ de- 
jptiis lequel temps pour ocasion dés guerres qui 
ont esté en ce royaulme ladicte abbaye qui estait 
forte à esté prinse et pillée par ûos ennemis enciens 

i5 
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et ladicte ville qui nestoit pas achevée de fermer 
demorée comme ne habitée et ne si est point tenu 
ledict marchié, mais se sont efforcés et efforcent 
les dictz de Loches de le avoir et tenir audict 
samedy combien quils scachent ce que deit est. 
Parquoy ladicte ville de Beaulieu et ladicte abbaye 
qui est de fondation royal sont en voje de desser- 
cion si sur ce ne leur est par nous pourveu de 
nostre bonne grâce et provision , requérant comme 
ainsy que deit est ledict marchié soit de leur 
ancienne fondation et est un des plus baux et 
notables droictz qu'ils ayent et que audict marchié 
qui se tient audict lieu de Loches nous navons 
aulcun prouffit au moins 1res petit. Il nous plaise 
sur ce leur peourvoir de nostrédicte grâce et 
provision. Pourquoi nous ce considéré voulens les 
droictz deadictz supplianz et de leur dicte église 
fondée par nos prédécesseurs ainsi que deit est estre 
gardez sans diminucion et afin que le divin service 
y soist mieulx contenue, vout mandons et pour ce 
que les dictes villes sont assice en vostredict bail- 
liage commettons que si appelé nostre procureur 
et aultres qui seront a appeler, H vous appert de 
ce que deit est tant que seuffire doit vous faite 
crier et peublier solempnelemeot en ladicte ville 
de Loches et ailleurs ou il appartiendra que chaqun 
a qui il plaira aille" et viengne marchander en la 
dicte 'ville de Beaulieu et au marchié en icelle Je 
«amwJy et du prouffit et émolument, dicelluy faictez 
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<t laissez lesdictz suppliantz doresnavanfe, joyr user 
paisiblement sans aulcun einpescheruent tout par 
la forme et manière que leurs prédécesseurs ont 
faict le temps passe et en telle manière que lesdictz 
suppliantz nayent cause de retourner par devers 
nous a pleinte car ainsy nous plaist il estre faict et 
auxdictz suppli§ntz en cas dessusdict lavons octroyé 
'et octroyons de grâce especiale par ces présentes 
nonobestant ledict laps de temps de trente ans 
de non usance dudict marchié a loccasion de la 
guerre et quelquonques lettres subreptrices a ce 
contraires. Donné a Amboise sous nostre scel 
ordonné en labsence du grant le dix neuf jour de 
juillet milquatre cens trente et un et de nostre reigne 
le neufieme. Par le roy leveque de Sees, les ue de 
Trêves et le doyen d'Avranches presens. Sigqé* 
Le Picart. 

VIL 

Charles par la grâce de Dieu roy de France , au 
Bailly de Touraine et des ressortz et exemtionz 
dAnjou et du Maine ou a son lieutenant , salut. Reçus 

M 

avons lumble supplicatiou de nos bienamez les reli- 
gieulx abbé et couvent de Beaulieu près Loches 
contenant corne ils eussent obtenu naguaires nos 
aultres lettres desquelles on dict la teneur estre tel, - 
Charles ( Voyez le N.° II ) et dicelles lettres eus- 
sent lesditz supliantz obteneu nos lettres exécutoires 
par vertu desquelles lesditz supliantz eussent 'faict 
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adjourtfer *osfre procureur audict bàilliage en la 
persorie de son substitut a Loches a comparoir par 
devant vous ou vostre lieutenant a Tours au xx e 
jour dti h ™ lan M cccc xxx pour venir veoir exécuter 
entériner et acomplir le contenu esdictes lettres et 
procédé corne de raison, auquel jour la cause fèut 
continuée entre iceulx supliantz et riostre dict pro- 
cureur jusqués a un àultre jour qui feùt le ven- 
dredy âspres la Toussaincts ensuivant , et depuis 
iceltty jour né feut riens procédé ne faict et ainsy 
demeurée la cause et besongne soubs umbre de ce que 
M e * Guillaume Dreux lors nostre procureur et vous 
et vostre lieutenant gênerai deviez aler a Loches 
tenir nos assises et vous inforrtier des droictz d'iceulx 
supliantz dont riens na esté faict et cependant est allé 
aostre procureur de vie a trespassement , et pour 
ce que depuis le dict vendredy aspres la Toussaincts , 
lan dessus dict m cccc xxx obstant ce que deit 
est na esté par les dictz supliantz aulcuneiuent pro- 
cède ne eulx comparus en la clic te besongne ils se 
doubtent que nostre dict procureur ne veuille dire 
ledict procès estre interup. dan et Jour veoir de- 
puis la dicte continuacion. et par ce nestre tenu de 
procéder , et que les dictz supliantz ne pevent plus 
requérir ne procéder sur lenterinement desdictes 
lettres et par ce ictlles ne leur estre daulcune valeur 
et ne leur devoir estre entérinées qui seroit en leur 
très grant grief préjudice et domaige si come ite 
dient, requérant sur ce leur estre par nous porv eu 
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de remède convenable. Pourquoi nous ces choses 
considérées voulant les die tes lettres sortir leur efïect 
vous mandons en connectant se corne dict est que 
«il vous apert de nos dictes antécédentes lettres 
dessus transcriptes exécutoire adjournement et 
continuacion dessus dict , vous les dictes parties 
présentes ou appellées et aultres qui pour ce seront 
a appeler se comme dict est par devant vous, icelles 
faictes procéder et aler avant sur l'entérinement de 
Bosdtctes lettres en assises et dehors en faisant aulx 
partjes se il eschiet débat icelles ojrs bon et brief 
droict car atnsy nous plaistil estre faict de grâce 
especiale par ces présentes nonobestant la dicte 
interruption ou descontinuation dudict procez dont 
nous au dict cas avons iceulx supliantz: relevez et 
relevons de nostre grâce especiale par ces présentes , 
rigueur de style usages et coustumes de payz quant 
a attendue dassises et quelconques lettres subreptices 
împetreer ou a impetrer a ce contraire. Donné à 
Poictiers le xx 8 * jour de may làn de grâce mil quatre 
cens trente et quatre et de nostre ceigne le xij. Pac 
le Conseil , Signé Varenne. 

VIIL 

■ 

Comme les religieulx abbé et couvent de Beatr- • 
Keu prez Loches dez le mois daoust m cccc xxx: 
ayent impetré et obtenu du roy nostre sire ses lettres 
pour raison de ce quilt djent que de la fondation 
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ou ancienne augmenlation de iadicte abaye ils ont 
droîct et accoutume de avoir le marchié pnblicque 
par chaqune sepmaine au jour desamedy et le bîain 
du bled par cbaqun jour en la ville de Beaulieu et 
avoir et prendre les ventes des tfenrées et marchan- 
dises vendues aux ditz marchiez entre les fins et 
mettes [du chesne sainct Hylaire et lourme sous- 
pendu et tant en la ville de Beaulieu corne a Loches 
et aillieurs au dedans desdietz fin* et mettes , si 
corne ils dîent aparoir par lettres et sentences sur 
ce donneez et confermeez par le feu roj Charles 
ayeul du roy nostre sire et par aultre sentence de 
ceste court et que ce nonobestant pour ce que a 
locasion de la guerre plusieurs des gens du payz 
denviron les dictes villes de Beaulieu et de Loches se 
sont retraiz en la ville de Loches aulcuns d'iceulx se 
sont efforcez et efforcent de voloir tenir marchié en 
Iadicte ville de Loches au jour de samedy et vendre 
leurs denrées sur leur fenestres et etaulx audict jour 
desamedy sans les voloir porter ou mesner vendre au 
dict lieu de Beaulieu en la place dudit marchié en 
culx efforçant de volloir tollir et empeschier a 
tort et contre raison ledict marchié et les droictz 
apartenanz auxdictz religieulx par lesquelles lettres 
le roy nostre sire eust mandé et commis à M. le 
Bailiy ou son lieutenant a ce siège de Tours que 
sil lui aparoissoit des sentences et confirmacions 
dessus dictes et que lesdictz religieulx en eussent 
joy, que apelez ceulx. qui seroient a apeler il feisl 
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souffrist et Iaissast- joyr lesdictz religieulx abbé et 
couvent desdictes choses selon la forme et confir- 

• 

macion desdictes sentences et confirmacion corne 
ces choses et aultres sont plus a plain contesnucs 
esdictes lettres , desquelles lettres lesditz religieulx; 
ja pieca eussent obtenues lettres exécutoires par vertu 
desquelles ils eussent faict adjourner le procureur du 
roy nostre sire audict bailliage en la» personne de 
son substitut a Loches au xx e jour d8 bre lan dessus 
dict m cccc xxx, auquel jour la cause fuct conti- 
nuée en lestât soubs umbre de ce que nous et feu 
M e Guillaume Dreux fors procureur du roy nostre 
sire devions aller a Loches tenir les assises et ylec 
que lesdictz religieulx nous informeroient de leurs 
droictz dont riens n'a esté , et cepandant ledict 
procureur du roy a esté de vie a trepassasement 
et pour ce lesdictz religieulx se sont traictz de 
rechief devers le roy nostre sîre et ont de lui 
obteneu ses lettres par lesquelles ils sont relevez de 
linterruption ou discontinu acion dudict procès, et 
desdictes lettres ont prins et levez lettres exécutoires 
de M. le B'ailly par vertu desquels iceulx religieulx 
avoient faict adjourner a huy second jour de ceste 
présente assise de Tours honorable home Nicolas 
Dreux a présent procureur du roy nostre sire pour 
yeoir exécuter enterigner et accomplir le constenu» 
desdictes lettres procéder et faire en oultre selon 
raison. Aujourdhuy comparens au jugement par de- 
vant flous lesdictz religieuhç abbé et couvent en lar 
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personne de frère Guillaume Jalant leur religieul* 
et procureur soufisament fondé demandeur dune; 
part et ledict procureur du roy nostre sire défen- 
deur dautre< nous avons apoiuté du consentement 
dudict procureur du xoy quil n,e se aidera point 
de lenterruption dudict procez contre lesdictz reli- 
gieulx et pour ce que ladicte cause touche et peut 
toucher les bourgeois marchans et habitant <fe la 
ville de Loches ayons appointé que lesdicts religieulx 
les feront adjourner a de jeudy prochain en huict 
jours a comparoir par devant M. le Bailly de Tou- 
raine ou son lieutenant a ce siège de Tours pour 
veoir exécuter enterigher et acomplir le constenu 
esdictes, premières lettres et procéder en oultre 
selon raison. Si donnons en mandement en commet- 
tant se mettre est au premier sergent du roy nostre 
«ire en cest bailliage sur ce requi* , faire ledict 
adjournement en faisant andict jour a mondict sieur 
le Bailly ou son lieutenant dudict adjournement 
souffisante relation. Donné en lassise royal de Tourfc 
tenues par nous- Jacques Hamelin , lieutenant gê- 
nerai de mondict sieur le Bailly de Touraine et des 
ressortz et exemptionz dAnjou et du Maine le ctfx 
et sept jour dAoust lan mil quatre cens trente 
et quatre. Signé Dreux et de Briçn. 

IX. 

- 

A mon t^es doublé et bonoré seîgnîeur iponseî- 
goieur le BitfU/ de Touçaipe *t de* rejwyrfz «*. 
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exeraptionz dÀojou et du Maine, on vostre, lieute- 
nant au siège de "fours. Louis Dupont sergent du 
roy nostre sire et le vostre, honneur service et re- 
veraoce avec toute subjection et vraye obéissance. 
Mon très cbier et honoré seignieur plaise vou* 
scavoir que jai rescu un acte ou requisitoir donne 
audict siège de Tours par devant honorable borne 
et sàige M 9 « Jacques Hamelin vostre lieutenant 
gênerai irapetrée et a moi exhibée et présentée de 
la partye de religteulx homes et bonestes labbé et 
couvent de labaje de Beaulieu et auxquel ceste 
présente mqye. relacion est attachée sous mon scel 
et par vertu duquel requisitoir et du povoir a tnoî 
donné et cooiis par iceluy , Je signifie dessusdict le 
vingt un jour du mois daoust lan mil quatre cent 
trente et quatre et a la requeste desdictz religieulx 
me transporte dans la ville de Loches par devers 
les personnes qui sensujvent sest asavoir Jehan 
Hamelin , Berthelon Berthelot, Régnante Renouz, 
Jehan Couschart dit Bornas, Rollet Guillo, J[ean 
Saint dit Billeron, Pierre Gaultier , Jehan M*mi- 
neau de la Chapelle dit Cristille , Mery Josep , 
Pierre Cornu, M° Jehan Marreau, Jehan Fej, 
Colin le Maye, Jehanne Bernau, Jehan Lelonde , 
Perin de Sararae, Jamet Sesteau, Jehan Duguet, 
Estienne Parade, Jehan Aoxeggeart, Jeban Bon* 
garant fourbisseurs , Jehan Quatre , J^uea Bou- 
grand, Jehan Poiçne, Jeb§n Ju*e, Jçba&ipanneau, 
Estiçnne Bïqreau Bertrand Bp&ue, Jehan Bqugnuit 
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barbier, Jehan Depoutlcnoy, Pierre Vilain , Jehan 
Galan, Jehan Fouquaut , Jehan Derre, Pierre 
Chomaizou , Estienne Besson , Jehan Baudoin , 
Jehan Guget, Jehan Corein, Jehan et Jehan Dan- 
cimiees et Huguemin Lestoile , tous raananz et 
habitanz de ladicte ville de Loches et a tous lesquelx 
dessus nommez et a chaqun deulx jai baillé, adjour- 
nement par devant vous ou vostre dict lieutenant 
au d ici; siège dé Tours au jeudy vingsix 8 jour de ce 
praisent mois daoust pour veoir exécuter enterigner 
et acomplir le constenu en certaines lettres royaulx 
dont audict requisitoir est faict mencron, procéder 
et faire en oultre ainsy que de raison sera et tout 
ce mon très cher doubté seignieur je vous certifie 
avoir faict et estre vray par ceste pièce moy** 
relacion scellée de mon scel duquel je usé en mon- 
dict office faisant. Donné et faict le xxj* jour daoust 
lan mil quatre cens trente et quatre* 

• 

Nous la cause pendant par devers nous entre les 
religieulx abbé et couvent de Beaulieu aparoissant 
par frère Guillaume Jalant leur procureur souffi- 
sament fondé demandeur dune part et les raananz 
et habitanz de la ville de Loches aparoissant par 
Guillaume Morin, leur procureur souffisament fondé, 
le procureur du roy nostre sire adjoint avecques 
eulx deferideurz daultre part, avons continué en 
lestât dujourdbuy jusques au second jour de l'assise 

i 

i 
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prochaine de céans comme hors assise et aulx dictes 
parlées y avons commendé garder leur jour pour 
procéder et faire en oultre si comme de raison sera. 
Donné en lassise royal' de Tours tenue par nous 
Baudoin seigneur de Tusse, chevalier, conseillier 
et chambelan du roy nostre sire, son Bailly de 
Touraine et des ressortz et exemtionz dAnjou et 
du Maine le dernier jour daoust lan mil quatre 
cens trente et quatre. Signé Debrion. 

XL 

À tous ceulx qui ces présentes lettres verront, 
Baudet Berthelot juge et lieutenant gênerai de M. 
le BaîIIj de Touraine et des ressortz et exemptions 
dAnjou et du Maine salut. Comme Pierre Guerineau 
desja pieca eust esté mis en adjournement en la 
cour de céans a la requeste du procureur du roy 
et disoit lencontre lui que combien quau roy nostre 
sire aparteingne le droict de vente de toutes les 
denrées et marchandises vendues en la ville de 
Loches neantmoins ledit Guerineau avoit levé maille 
au jour de samedy sur plusieurs boulangiers et 
cordoniers en la ville de Loches pourledict droict 
de ventes en entreprenent contre les droictz du roy 
et aultrement mesprenant grandement contre rai- 
son , et requeroit le procureur dudict seignieur que 
si ledict Guerineau confessoit ce que deit est et 
déclaré par jugement qua tort et contre raison il 
avoit levé lesdictes ventes et quil n'avoit droict de 
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se faire et que lexploict par lui faîct feut décleré 
nulle et mis du tout au néant et condempné a 
rendre ce que prins et levé en avoit et mis en 
amande o tirant ledict procureur appouver a souf- 
france, lequel Guerinean ne se voult pas deffendre 
de soy, mays tresset a garent lesdicts religieulx 
abbe et couvent de Beaulieu desquels il fournit en 
jugement et le prindrent en garantaige et pour dire 
les causes diceluy garantaige disoient iceux religieulx 
abbé et couvent que ils estoient de fondacion royal 
et avoient esté fondés par le feu comte Foulques 
fils du çoy (Je Jérusalem, , comte <$e Touraine et 
dAujou, et que par ladicte fondacion dotation et 
aultrement ledict compte Foulques leuj? ayoit donné 
plusieurs baujx droiçtz franchise prérogative e t 
prééminence , et entre les aultres chose» leur avoit 
donné le droict de vente de toutes et chaqunes les 
denrées et marchandises vendues au samedy jour 
de marchié sest assavoir es- villes de Beaulieu et 
de Iioches et es fins et mettes contenues es lettre» 
dudict comte Foulques incorporeesen certaine lettre 
du feu roy Charles que Dieu absoille confipcnative 
desdictes lettres et disoient icelles lettres que de tel 
et si longtemps quil nest mémoire du contraire , ils 
avoiept acputunie prendre et lever par eujx leur 
gentz serviteurs fermiers et aultres a ce coaûs audict 
jour de samedy tant a, Beaulieu que * poches au 
vieu el| au scu de tou» sens auqun çpatrediçt ou 
ejnjuîsçljemenj % et ^equi^ei^ que si pai le. pror 
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cureUr dudict seignieur leur estoit confessé ce que 
deit est, quil feut deit. et declairé par jugement 
que a bonne et juste caase ledict Guerineau pour 
eulx et en leur nom avoit prins et levé lesdictes 
Tentes et quil avoit droîct de se faire de par euli 
et que estre povoyt en leur garantaige et debvoient 
être absoubs de limpeticion et démentie du procu- 
reur dudict seignieur en les laissant joyr de leurs 
droitz , requérant que aussy but deit et declairé 
offrant a prover de leurs foîtz ce que sou If ire leur 
en devoit. Sur quoi feut austrefois àpoioté que les 
religieulx abbé et couvent mectroient devers la 
court leur tiltres lettres et aultres choses dont ils 
voubdroieat aider en.... lequel apointentent iceuhc 
religieulx misdrent devers la court plusieurs lettres 
et enseignementz entre lesquelles y avoit certains 
lettres du roy Charles confirmative des prtvilieges 
donnés aulx ditz religieulx par ledict FéU comte 
Foulques, ausy deux sentances données > cest assa- 
voir une par feu Jehan Basile lieutenant gênerai 
du senechal de Touraine qui fuct donnée en lassise 
de Loches le mercredy feste de sainct Michel lan 
mil trois cent soixenre sept, et laiitre 'donnée a 
Tours par feu î\î e . Jehan Daîlée licencié es droict 
canon et civil, lieutenant gênerai de monseignieur 
le gouverneur de Touraine, de laquelle senlence 
donnée dudict M e . Jehan Dallée la teneur suit : 
( Vide ié N.° I ) et f eurent aultrefoys daccord et 
dassentemenfr lesdictes part) es de pfeude droict 
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parce que lesdictz religieulx avoient miz et baillé 
devers la court pour iceluy droict leur estre faict 
leur eussions baillé plusieurs journ. et assignacions 
dont cestuy depent. Savoir faisons que veu lesdictes 
lettres tiltres et enseignemenz desdicts religieulx que 
nous avons monstréaulx avocat et procureur dudict 
seigneur eu avis et deliberacion a plusieurs notables 
gens du conseil en la présence de Colas Dreux 
procureur dudict feigneur audict bailliage et Jehan 
Papillon receveur de Touraine pour ledict seignieur 
et non contredisent , considéré tout ce que faict a 
veoir et considérez en ceste partye , nous avons 
deit et declairez deisons et declairons par nostre 
sen tance jugement et adroict que a bonne et juste 
cause ledict Gueritfeau pour et au nom desdictz 
religieulx avoit preins et levé les ventes des bou- 
langiers et cordonniers, et que lesdictz religieulx 
sont bien fondez et a Ijons et justes tiltres et valables 
ont droict et leur compétent et apartiennent les 
ventes de toutes les denrées et marchandises vendues 
au marchié et jour demarchié par chaqune sepmaine 
tant en la ville de Beaulieu que de Loches et aillieurs 
au dedans des fins et mettes* déclarées plus a plain 
es privilieges desdictz religieulx; et que a bonne, 
cause ils ont prins la défense dudict Guerineau et * 
quil peut bien ester en leur garantaige et les avons 
abseous de lirapeticion et demande du procureur 
dudict se^gnreur,et au regard des trousbles et em- 
peschiemens saucuns avoient esté ou estoient mis 
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es dictes ventes, nous les avons ostez et mis du 
tout au néant et declairé que doresenavant les 
dictz religieulx et leurs successeurs joyront des 
droictz desdîctes ventes selon la teneur de leur 
dicts privilieges et des sentences autrefois données 
et comme constenu est en icelles et avons avoine té 
que les comissaires qui ont levé lesdictes ventes 
depuis le procez encommencé , en rendront compte 
aulxdictz religieulx de ce que rescu en ont* Si don* 
nons en mandement a tous les sergentz et officiers 
du roy nostre sire audict bailliage et a chaqun deulx 
si corne a lui apartiendra que nostre presante sen- 
tance et declaracion ils inestent a eîecucion deue 
selon sa forme et teneur en faisant joyr et user 
plainement et paisiblement lesdietz religieulx de 
leursdietz droictz et bstant tout empeschement mis 
au contraire en contreignant à ce tous ceulx qui 
pour ce seront a contreindre par toutes voyes deues 
et resonables. Donné en lassise de Loches tenue 
par nous juge et lieutenant dessusdict et scellé du 
scel ordoné aulx causes dudict bailliage le dix huict 
jour de septembre lan mil quatre cens trente et neuf 
presentz a ce lesdietz. avocat procureur du roy 
nostre sire, honorable home Jehan Hamelin lieu- 
tenant a Loches de mondict sieur leBailly, maistre 
Jehan Lopin et René Dreux licenciez es loys , 
Jehan Berthelot receveur des aides pour ledict 
seignieur, Jehan Dumolin , Estienne (Ramier et 
plusieurs aultres. Signé Dreux et Godeau. 

■ 1 » * 
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XII et Dernier. 

Charles par la grâce de Dieu roy de France, 
fcavoir taisons a touis presentz et a venir nous aveoir 
vêues les lettres contenent la fourme qui sensuit, a 
tousceulx qui ces présentes lettres verront et oyront, 
M. c Jean Basile asseseur et lieutenant gênerai de 
noble home Jehan Debiron senechal de Touraine 
et comisaire du roy nostre sire en ceste parlye*, 
scachent touls que en lan mil trois cens soixente 
ët sept le mercredy feste de sainct Michel veint 
et se comparut et présenté par devers nous a Loches 
au lieux ou nous tenons les assises de Loches pour 
le roy nostre sire, frère Jehan de la Suze prestre 
Bïoynede labaye de Beau lieu procnrèur des religieulx 
homes et honestes labbé et couvent deladicte abaye 
'souffisement fondé par povoir gênerai sellé de leur 
seaul* aultrefois venus et restenu en court en ladjour- 
nement que nous avions aultrefois baillé a ces pré- 
sentes assises de Loches au procureur du roy nostre 
sire eh la'senechaussée de Touraine a venir respon- 
dre corne tous délibérer et pour procéder et avant 
aler sur les choses contenues es lettres du roy nostre 
sire empêtrez par lesdictz religieulx desquelles lettres 
du roy la teneur suit. Charles par la grâce de Dieu 
*oy de France, au bailîy de Touraine mi \a son 
lieutenant a Loches salut. Les povres religieulx labbé 
et covent du moustier de la saincte Trinité de 
Beaulieu soubs Loches fondés par nos prédécesseur» 
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que Dieu absoille nous ont faîct exposer en corci- 
plaîgnient que corne austrefoiz lesdietz religieult 
nous eusent su plié humblement que coma par la 
fourtune et ocasion de nos guerres leur abbé et 
ville de Beaulieu ecepté lesglise tent seulement 
laquelle ils avoient emparée fortifiée et deligement 
gardée eussent esté arses par les eue mis de nostre 
royaulme dont lesdietz religieulx ont esté et sont 
ainsy comedesers, et ainssy fust et soie que dan- 
cienneté et de si long temps quil nest mémoire du 
contreire a caulse de la fondacion de leur esglise ils 
eussent et acoutumez davoir en leur ville de Beau- 
lieu certain marchié publique chaqune sepmaine 
au samedy et le biain du blé par ebaqun jour en 
leur dicte ville de Beaulieu , et de ce prendre et 
avoir le prou fit et esmolumens accoutumez et en 
avoient lesdietz religieulx et leur prédécesseurs jojr 
et usé peisiblement. par tel et si long temps quil 
nest mémoire du coutreire et neansmoins le capiteine 
de nostre chastel de Loches qui pour le temps 
estoit ou auicuns autres de nos gentz ou officiers 
eussent }a pieca faict crier et défendre de par nous 
que nul ne fust si hardy daler marchander ne de 
tenir marchié en ladicte ville de Beaulieu et de faict 
teinssent et de nouvel marchié publicque au samedy 
en soit ville de Loch** , et quil soit es ville de Loches 
navoit oneques este accoutume davoir marchié pu- 
blicque le samedy pour lesquelles, choses lesdietz 
religieulx avoient sommé et requiz nos dietz gents 

• 16 
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et officierz que ledîct marchié leur lesasent tenir 
en leur dicte ville de Beaulieu et dicelluj jojr et 
user ainssy corne de raison estoit et corne eux 
et leur predecesseurz avoient faict et acoutumé a 
faire au temps passé, de laquelle chose ils a voient 
esté refusântz «t contredisantz on empeschant et 
perturbant le bon droicfc desdictz reiigieuix indeu- 
ment et contre raison en leur grant grief préjudice 
et domaige mesuiement que les prouffitz et esmolu- 
inentz de leur dict marchié estoient et sont la plus 
grant pactye de leur chevance et de quoy ils deb- 
voient vivre et faire le divin service, et pour ce 
condviendroit le divin service cesser en leur dicte 
esglise par défaut de vivre se sur ce ne leur estoit 
par nous pourveu de remesde gracieulx et conve- 
nable et pour ce eue consideracion aulx choses 
dessus dictes oye la suplicacion desdictz reiigieuix 
nous desiranz de tout nostre cueur le divin service 
estre faict et celesbré augmenté et non deminué en 
nostre -temps en ladicte eiglise laquelle est fondée 
comme deit est par nos predecesseurz voulans leur 
droietz et choses estre gardéez sans les empeschier 
ne deminuer nous eussions aultrefois mandez et 
commis que sil vous apert estre ainsy corne signifié 
nous «voit esté par lesdietz reiigieuix vous feissiez 
crier et publier solempnellem*nt en ladicte ville de 
Loches et aillieurs la ou il appartiendrait que 
tthaqun a qui il pî croit alast et veinst marchander 
m la dicte ville de Beaulieu et au marchié en icelle 
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ville au samedy et le biaîn de blé par chaqun jour 
et les proufitz et esmolumentz accoutumez feissent 
a lavenir doresenavant lesdictz religieuli joyr* et 
user paisiblement sans aulcun empeschement en la 
forme et manière que euix et leur predecesseurz ont 
faict et acoûtnmé aur temps passé ce tous par la 

' vertu de nosdictes lettres a vous adrecieez pourquoi • 
en présence de noslre procureur en vostre bailliage 
a ce appellé en jugement en lassise de Loches il 
vous estoit soufïisement aparu a lentencion desdicfz 
religieulx abbé ef couvent des choses dessusdictes 
et que nostredict procureur sonfîsement informé'sur 
ce dist en jugement quil navoit troubvé corne pour- 
quoy il dust empèse hier que les choses contenues 
en nosdictes lettres ne deussènt estre. . ... . ne acom> 

plies eussiez faict crier et poublier solempnelement 
en ladicte viliç de Loches et aillieurz ou il apartient 
que chaqun a qui il ploroit alast et veinst marchan- 
der en ladicte ville de Beaulieu en raarchié au 
samedy en la manière acoututnée tout ai nsy corne 
ils fesoient et avoient acoutumez a faire en temps 
passé par avant ledit cry neansmoins despuis ledict 
crv fait corne dist est et nonobestant ioelluy les ha- 

* bitans de la* ville de Loches marchand de drap, 
de cuir, panetierz et au)tre& marchand daultres 
marchandises en ladicte ville de Loche» ont faict 
de leur auctorité marchié publicque samedy et font 
par chaqune«epmaine audict jour en meintenant 
leurs etauli et tables par Jadicte ville de Loches en 
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rues publicques et leurs denrées dessus pour vendre 
publiquement par manière de marchié et en em- 
perfchiant plusieurs gentz passantz par la dicte ville 
de Loches audict jour portantz plusieurs danrée, 
comme robe poulailes et aultres danrée voulantz aller 
en la dicte ville de Beaulieu audict jour de marchié 
pour vendre leur danrée et en les décevant quils ny 
ailasent et en leur feisant leisser leur danrée par 
force en ladicte ville de Loches, et empeschîant 
perturbant et usurpant le bon droict desdicts reli- 
gieulx et leur dict marchié au gffent grief préjudice 
et domaige desdicts religieux et de leurdicte esglise 
si corne ils (tient. Pourquoi nous vous mendonz et 
cometonz que se a pelez ceulx qui sont a apeJer il 
vous apert être ainsi faictez les cesser des choses 
dessusdictes en leur défendant expressément de par 
nous sur certeine grant peiné" que dqfesenavant ils 
ne facent ou entreprennent aulcune chose au préju- 
dice desdicts religieulx de leur dicte esglise, ne, de 
leur djct marchié et cè aulcuns font aulcune chose 
au contreire ou sont desobeissens ou rebelles, si 
les punissiez selon que au cas apartiendra et par 
telle manière quelesdictz religieulx naient plus cause 
de retourner pleintifs par devers noas pour ceste . 
cause et iceulx dedotnagier de leur domaige et aultre 
si corne raison et reqneste doneront , car ainssy le 
volons nous estre faict et lavons octroyé et octroyons 
auxdicts religieulx de grâce especlale' nqnobeslaot 
quelquonquee lettres sur ce empêtrée ou a empêtrer 
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au ccrotréire. Donné à Paris le septième jour de may 
lan de grâce mil trois cent soixexite it six et de 
nostre règne le tiers. Par le conseil estant a Paris, 
P. Lamou* Lesquelles lettres le procureur desdictz 
religïeulx nous monstra et exhiba en ladicte assise de 
Loches et aussy monstra et exhiba nos lettres sceléez 
de nostre scel esquelles sont incorporées lesdictes 
lettres royaulx par lesquelles aparoissoit qne desdictes 
lettres royaulx nous avons aultrefoir octrojé copia 
audiet procureur du roy et li avons baillé et assignié 
four k ceste présente assise pour veinir rendre' tout 
délibéré pour procéder et avant aler envers les-, 
dicfcr religieulx selon le constenu desdictes lettres 
royaulx si corne raison serok , lesquelles lettres 
royaulx et les nostres feurent leues par devant nous 
en jugement en ladicte assise en la présence dudict 
procureur du roy et de plusieurs habitans des villes de 
Loches et de Beau lieu Jehan Biondelet lieute- 

nant dudict M. leseneschal, Jehan Hamelin advocat 
du roy, le procureur de Meirsmoutier , Jehan Sa- 
cier, André Jebaonefc, JoufFroy Royer, Jehan Pi* 
roet, Guillaume Deluce, Jehan du Ru, Guillaume 
le Maye , Philippe de Brouille , sergent du roy nostre 
sire, Jehanot Jehanet et plusieurs aultres ce con- 
sentant et faisant mencion entre les aultres chose* not 
dictes lettres que Gui Hem iu Hardy , Jehan Perrier, 
Jehan Dumoulin, Denis Leràt, Laurent Trique*, Gil- 
*et le Bfaye, Jehan Surin , Guillemin Huet, Ojivié 
Chastellione , Jehan Amiot , Pierre Sàwz ai Legras 9 
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Jehan Petit^Roy , Regnaut Alion , Pierre Dumoulin, 
Ph. ia Vaudouin , Jehan A mis, Thevenin de Ru, 
Berthelot Guygnant , Jehan de Ru, Robertiligaut, 
Guillaume Dore, Jehan Maquant , Pasquier Çebloisi 
Jehan Dore, Gervaist Huet, Perrenelle Voyer^ 
Guill> le Roy, Bourelly, Jehan de Vieille-Vigne t 
Jehan Quaooy ..... Blanchart et Yvonnet Piquart, 
habitans en la mile et chastel de Loches austrefoiz 
appelez sar lesdictes choses par vertu de lettres 
dudict M. le senesehai avoient dit et respondu par 
devant nous en Jugeaient en ladicte assise de Loches*) 
. et en la présence dudict procureur du Roy <\ue 
ils ne voloient rien» disre proposer ou desclarer, 
pourquoi les dictes letttres ne feurent exécutées en- 
tretenues et acoin plies de poinct en poinct selon leur 
fourme et teneur de laquelle reponce ils feurent 
jugez si corne plus a plain apa Koistant par nos dictes 
lettres lesquelles lettres royaulx et les choses c on- " 
tenues en icelles ledict procureur désdicts religieulx 
ramena a taict pajr devant nous en ladicte assise 
conltre ledict procureur du roy et fist les conclusions 
cons tenues es dictes lettres et entres aultres monstra 
et exhiba ledict procureur desdicts religieulx *par 
devant iious en la dicte assise en la présence dudict 
procureur du roy et dessus nommez les lettres 
çientiaftnàes au resgistre dont la teneur sensuit. 
Jehan Debrian commissaire du roy nostre sire en 
ceste partye au prevost de Loches, Richart Tisoo 
fix*t Débrouilles , Jehan de S. Epain sergentz du 
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roy nostre sire et au premier aultre sergent du roy 
nostre dict seigu r qui sur ce sera requis salut. Nous 
avons receu les lettres du roy nostre sir e&con tenant 
la fourme qui sensuit. Charles par la grâce dç Dieu 
Roy de France au Bailly de Touraine ou son lieu- 
tenant a Loches salut. Oye la suplicacion des povres 
religieulx abbé et couvent de Beaulieu soubs Loches 
fondé par noz predeeesseurz contenant que corne par 
la fourtune et faict des guerres, leur dicte abaye 
ville de Beaulieu excepté lesglise seulement laquelle 
ils ont emparée fortifiée et deligemment gardée ont 
esté araes et destruites par les ennemis de nostrçB 
royaulme dont lesdiez supliantz ont esté et sont 
ainsy corne dessus ce il soit que dancienneté ainssy 
et a cause de la fondacion de leur diète esgli»e ils 
ayent acoutume davoir eu leur dicte ville de Beau- 
lieu ceertain marchié cliaqune sepmaine au samedy • 
et le bian du blé par chaqun jour en icelle ville de 
Beaulieu , et de ce prendre et avoir le prouffit et 
esmolumenz et de ce ont iceux supliantz et leur pre- 
decesseurz joy et usez paisiblement par tel et si 
longtemps quil nest mémoire du contreire, neans- 
moins le capiteine de nostre chasUl de Loches ou 
aulcuns aultres de nos gentz ou ofh'cierz on ja pieca 
faict crier et deflendre de par nous que nul ne soit 
si hardy daler marchender ne de tenir inarchiç en 
ladicte ville de Beaulieu, tenant ledict marchié au 
fort et ville de Loches en laquelle il nestoit acoutume 
devoir aucun marchié au samedy ne oneques mais 
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marchié ny avoiteu, et pour ce iceulx suplian fzaient 
par plusieurs foiz semez et resquiz nos dictz genz ou 
oïficieiz qteiedict mardbié leur lessasént tenir en la 
dicte ville de Beaulieu et de icelluy joyr et user ainssy 
corne de raison estoit et que eulx et leur predeces- 
seurz avoîent faict ét acoutùmez de faire au temps 
passé, de laquelle chose ont esté et encore sont refu- 
santz ou contredisantz en empeschant et usurpant 
le bon droict diceulx religieulxindeuement et conltre 
raison en leur grant grieef préjudice et, domaige 
mesmement que fe revenu dicelluy marchié estoit 
et est la plus grante partye de leur cbevance et ce 
de quoy ils doibvent vivre et faire le divin service, 
et pour ce conviendrait le divin service cesser en 
leur dicte esgîise par desfaut de vivre, se sur ce ne 
leur estoit par nous porveu de remède gracieulx et 
convenable si conte ils dient. Peur ce est* il que nous 
considérant les choses dessus dictes désirant le divin 
service estre faict et célébré desvotement en ladicte 
esglise laquelle est fondée par nos predecesseurz corne 
dist est, voulant leurz droitz et choses estre gardées 
sans les erapeschier ne demînuer, vous mandons et 
ge mestier est cometons que sif vous aper£ deuement 
estre ainssy , faictez crier et peublier solémpnelle- 
ment en ladicte ville de Loches et aillieurs la ou 
il apartiendra que chaqun a qui il plaira aille et 
viegne marchender en ladicte ville de Beaulieu et au 
marchié en icelle au samedy et le biain de blé par 
chaqun jour et des proufitz et eemolumentz diceulx 
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faictez et laissiez dorsnavant joyr et user paisiblement 
sans aulcun empeschiement en la fourme et manière 
que eulx et leurz predecesseurz ont fafct au temps * 
passé et ce faictez par tel manière que lesdfcts su- 
pliantz naient cause de retourner plus plaintif par 
devers nous, car ainsy nous plais il estre faict et 
lavons octroyé et octroyons par ces présentes aulx- 
dietz religieulx de grâce especiale nonobstant quel- 
quonque cavellacions allegacions frivoles et lettres 
subreptices empetreez et a empestref a ce contreire. 
Donné a Paris le xxvj e jour de novembrè lan de grâce 
mil trois cens soixente et cinq et secorit de nqstrë 
reigne.Ces resquêtes de lostel feurent. Par vertu des- 
quelles lettres royaulx dessus transcriptes et pour 
ce que en la présence du procureur du roy a ceapelé 
en jugement en 1 assise de Loches il nous est soufii- 
sement aparua lenténtion desdicts religieulx abbé et 
couvent dçBeaulieu nommez es dictes lettres royaulx 
des choses que ils avoient donné enstendre au *oy 
nostredict seignieur ou à sa court plus a plain constenu 
es dictes lettres et que ledict procureur du roy nous a 
dist que il na trouvé chose pourquoy il peijst et deust 
empescbier que les choses contenues es lettres ne soient 
entretenuez et acom pliez > vous maudonz et cometonx 
se mestr . ... et à chaqun de vous a ce faire lun oat- 
tendant 1 autre que vous faciez crier et publier sole ni p- 
tellement en iadicte ville de Loches <etaiilieurs la ou 
il apartiendra que chacun a qui il plaira» aile et 
viegne marcheadjer en Iadicte ville de Beaulieu an 
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marchié du samedy en la manière acouturaée a feire 
au temps passé par avant ledict cry, et par ces pré- 
sentes vous donnonz en commen dément à touix les 
justiçierz oJficierzet subjeetz dudict bailliage que du- . 
dict marchié etbiaindu blé proufitz et esmolumentz 
qui y apartiegnent et puissent apartegnir ils soffrent 
et leissent joyr et user paisiblement doresenavant 
lesdicts religieulx en la fournie et manière que eulx 
et leur predecesseurz ont ascouturefé au temps passé 
et selon ce que.es dictes lettres royaux est constenu 
de ce faire.».,, a vous sergentz dessus dietz et a 
chaqun de vous donons plain pouvoir et coin en dé- 
ment especiaL Donné soubz nostre scel le D. 

quatrième jour de mars lan mil trois cent soixente 
cinq. Signe Jehanet. 

Par devant nous Jehan de Brion seneschal de 
Touraine coraisseire du roy nostre sire en ceste partye 
se sont aujourdhuy comparuz et presentz le*religieulx 
abbé et couvent de Beaulieu dune part, et les manans 
et habilantz au chaste! et villes de Loches et deBeau- 
jieu tant de genfz desglise corne aultres ou que soit 
telle quantité et tel nombre que Ion disoit que ils 
feisoient la plus grarrte et seine partye diçeulx daultre 
part. Et sur certein mandement et oomision de la 
dicte court de seans empêtrée de la part desdtetz 
religieux lequel mandement ou cotnision a esté ce- 
jourdhuy leue tnonstrée et exhibée en jugement ea 
la praisence desdicta habitantz. 

9 
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BEAUMOJN y-VlLLAGE , Beàumo»t- 
Montrbsor, autrefois élection de Loche», est 
situé sur le bras droit de la petite rivièrç de 
Tlndrois, à 5 lieues est-nord-est de Loches, 
et à 14 est-sud-est de Tours. Mpntvésor fai- 
sait anciennement partie du territoire de Beau- 
mont qui avait titre de châtellenie : on y 
comptait alors 209 feux (1); mais, depuis qu^ 
Montrésor forme une commune distincte > la 
population de Beaumont n'est plus que de 
419 habitans. ' 
. La petite chapelle que Ton remarque dans 
les bois de Beaumont mérite quelque attention. 
On ignore la date précise de sa fondation : la 
tradition populaire porte que certaine Vierge 
de bois fut trouvée dans , ou au fpied d'un 
chêne, et qu on la transporta en grande césé- 
mo&ie dans l'église de Montrésor. Peu sensible 
aux honneurs qu'on venait de lui rendre, elle 
disparut dans la nuit : on retourna la chercher 





I 
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II paraît que la statue fit fort peu de cas de 



(1) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Beaumont anciennement 
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cette prière , quelque fervente qu'elle fût ; 
elle se rendit de nouveau au pied de son chêne. 
t Le propriétaire du château de Mon trésor lui 
fit alors bâtir dans les bois de Beaumont le 
temple modeste qu'on y voit encore aujour- 
d'hui : la première statue que les vers avaient 
trop peu épargnée, finit par tomber en pous- 
sière ; mais l'adresse d'un sculpteur en bois 
répara ce malheur, et tous les ans, le i5 août, 
la dévotion , la curiosité, ou tous autres motifs 
attirent à la chapelle rustique les femmes , filles 
et garçons de Montrésor qui s'y rendertt eu 
procession , et en reviennent dans le même 
ardre. Des rigoristes soutiennent que la reli- 
gion gagnerait beaucoup à la suppression de ces 
sortes de dévotions que le scandale accompagne 
presque toujours : an prétend, à la vérité , que 
des pèlerins des deux sexes s'égarent de tem» 
à autre dans le bois ; mais honny soit qui mal 
y -pense. On ne peut s'empêcher de reconnaître 
dans la tradition les traces non équivoques du 
culte druidique ; il est très-vraisemblable qu'il 

m 

existait dans les^bois de Beaumont un chêne 
çopsacré par l'ancienne religion, et comme le 
peuple est aveugle et entêté dans l'objet de son 
culte, le christianisme se sera vit forcé de subs- 
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tîtucr à l'arbre saeré un monument capable 
de donner une nouvelle impulsion à l'esprit 
d'une multitude ignorante , dont il ' fallait 
chercher à proâfer des habitudes. Nous aurons 
occasion de revenir plusieurs fois sur cette 
vérité. 

Beaumont ressortfesait avant 1 790 du grenier- 
à-sel de Loches : cette commune fait aujour- 
d'hui partie du canton de MontrAor ; elle se 
trouve dans l'arrondissement du contrôle des 
contributions directes, et de la recette à cheval 
de Coches ; du bureau de l'enregistrement et 
•du domaine, delà perception des contributions 
directes et du bureau particulier de recette des 
droits-réunis de Montrésor. L'église autrefois 
paroissiale de Beaumont est réunie pour la 
desserte à celle curiale de Montrésor : la foire 
qui se tient dans cette première commune le 
22 septembre, et qui ne dure qu'un jour, est 
renommée pour le menu bétail. 

BET. 

BETZ, Bez, Bais, autrefois élection de 
Loches, est situé assez proche de là rive droite 
de la petite rivière du Brignon, à 4 lieues sud- 
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sud-ouest de Loches , et k 14 sud-sud-est de 
Tours. L'abbé de Marolles soupçonne à tort, 
dans sa traduction de Grégoire de Tours (1), 
que Brixis pourrait êlre Betz (|u'il écrit Bais : 
les ruines d& son château annoncent qu'il était 
anciennement fortifié, et à l'abri d'un coup 
de main. Les justices et seigneuries de la Plie* 
lipponière, de la Pillaudière et du moulin 
Robert y avaient été réunies , ainsi que le pa- 
tronnage de deux chapelles , dont Tune dans 
l'église' de Betz, et l'autre dans celle deFerrière* 
Larçon. Le seigneur de Betz était tenu 'à foi 
et hommage simple, à un roussin de service 
apprécié 60 sous 9 et à z$ sous de loyaux 
aides envers le marquis de Reignac : celui-là 
retenait en arrière-fief les seigneuries de la 
Maingrière, du Genêt, de la Berthaudière , 

0 

du Verger et du Prieuré de Betz à foi et 
hommage (2). Betz avait donné son nom à 
une famille noble de Touraine, dont on connaît 
un Aventin, qualifié d'écuyer, en 1399 (3) : 
cette terre qui appartint ensuite en partie à la 



(t) T. 1 , 729, note 36. 

(a) Aveu rendu au Roi le 10 juillet 1742. 

Câ) Amelm. Hist. généai. et chrou. de la mais, de Frin. T. yr, 5o^r. 
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maison deNanteuiI(i),fut érigîe en vicomte (2), 
et unie au marquisat de Verneuil , ainsi qae la 
châtellenie de l'Estang-les-Betz , par lettres-* 
patentes du mois d'avril 1746 (3). La Saulaye, 
encien fief, a été possédée et aliénée par la 
famille Fumée (4) ; le manoir principal ne mé- 
rite aucune attention. 

On comptait anciennement dans Betz 190 
feux (5) ; sa population actuelle est de 108^ • 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches : elle fait au- 
jourd'hui partie du canton du Grand-Pressigny ; 
elle se trouve dans l'arrondissement du contrôle 
des contributions directes de Loches, du bureau 
de 1 enregistrement et du domaine du Grand- 
Pressigny , de la recette à cheval de Preuilly , 
de la perception des contributions directes et 
du bureau particulier de recette des droits- 
réunis de St.-Flovier. Les établissemens agri- 
coles de Betz consistent dans une assemblée 
pour location de domestiques qui se tient le 



(1) Ibid. T. ir , a<So. 

(a) Expil. Diction, des Gaul. et de la Fran. BeU~ 

(3) Voye* VemeiùL 

(4) Anselm. loco dicto , T. Ti , 421. 

(5) Expil. loeo dicto. 
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dernier dimanche de mai : son église est une 

de celles érigées en succursales. 

BOS. 

BOSSAY, Bosset ( Sl-Martin-de ) % 
Bociacum , autrefois élection de Loches , est 
situé sur la rive gauche de la Claise, et sur 
la route de Preuilly au Blauc, à i lieue sud- 
*st de cette première ville, à 10 sud de 
Loches, et à 20 sud-sud-est de Tours. L'église 
de notre commune n'est pas fort ancienne ; on 
conservait autrefois dans les archives du châ- 
teau de Preuilly un vieux livre de la Ghan- 
TB.ERIE, autrement appelé Greslierde V église 
de St Martin de Bossay, dont les vers suivans 
nous apprennent le nom du fondateur de cette 
église, et Tannée de sa fondation : 

Van mil quatre, et vingt de grâce, 
Monsieur de Prullt Godebert, 
Fils d'EFFROY , fonda cette église 
De Saint Martin , comme il appert: 
Régnant en France Boy Robert, 
Grand Clerc renommé en tous lieux. 
Paradis leur puisse être ouvert, 
Et à nous aussi avec eux (1). 



,(1) Marte». Voytg. littér. T. I, 5 , 6. 
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En 1093, le 28 novembre, Gosbërt qui n'est 
peut-être que le même personnage nommé 
ci-dessus Godebert, concéda au monastère de 
Preuilly l'église de S. Martin de Bossay, et 
même le chef-lieu, burgum ; les moines, de 
leur côté, donnèrent à ce bienfaiteur un retour, 
autrement une Caritas [a] de cinq sols (1). 
En 11 94, l'archevêque de Tours, Barthelemi, 
II du nom , de Vendôme , accorda seulement 
à ces religieux le droit de présentation à la 
desserte des églises dont ils jouissaient (2) à 
cette époque [b], S. Lifard, appelé aussi S. 

[a] Du Cange * ne relate cette donation que sou» 
Tannée 1096, et dit que la Caritas fut de cent sous* 

[b] Gomme nous aurons à parler d'un assez grand 
nombre de prieurés dépendans autrefois des monas- 
tères de Tordre de S, Benoît, il ne sera point inutile 
de rappeler l'origine de cette sorte de propriété 
monastique. « Les églises paroissiales des bourgs et 
» des villes avoient été longtemps desservies par 
» des prestres canoniques que Pevesquey envoyoit, 
» et qu'il retiroit à sa cathédrale quand il lui plaisoit : 

- - ■ 

. — 

(1) Mabil. Annal. Bened. T. T, L. tXTin , 314, N.» x.xy j Vide 
4a Çang. Gloss. verbo Caritas, 

(a) Maan , EccL Turon. 131 , N.» XX. 
» GIom. yerbo Victum 3. 

17 
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Léofard et S. Lisard, était un prieuré qui 



a les seigneurs ayant bâti des chapelles aux champs 
» pour la commodité de leurs fermiers et païsans, 
» é'en approprièrent les oblations, les prémices et 
» les collectes : car originairement elles n'avoient 
» point les dixmes des fruits de la terre et du besf ail, 
v et c'estûient les seigneurs qui les prenoient. C'est 
t> une grande question de sçavoir à quel titre : je croy 
» pour iBoy qu'elles faisoient partie de leur domaine, 
» et que c'estoit un droit qu'ils levoientsur leurs te- 
p nanciers; presque dans tous les lieux, la dixième 9 
» en d'autre la treizième, la quinzième , la vingtième, 
» Quoyqu'il en soit, quand ils furent bien persuadez 
» qu'elles appartenoient de droit divin aux ministres 
» de l'église, et qu'il les leur falloit restituer : ils en 
» donnèrent une bonne partie aux moynes Benedic- 
» tins, qui en ce temps-là rendoient de grands ser- 
» vices à l'église, et se faisoient fort aimer de la 
» noblesse, parce que leurs monastères estoient 
» comme des hostelleries gratuites pour les gentils- 
» hommes et autres voyageurs, et des écoles pour 
» instruire leurs enfans. Moyennant ces donations 
» ils coinmettoient de leurs prestrespour desservir 
» ces chapelles; et comme ils virent que ce fonds 
» estoit excellent, parce qu'il vient sans mairi mettre, 
» il? en attirèrent autant qu'ils purent. Les chanoines 
» réguliers en prirent aussi quelques-unes. Si bien 
» qu'il n'en demeura gueres aux prcstrcg séculiers. 

♦ 
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dépendait de la mense abbatiale de Preuilly : 



» Ces moines de S. Ben ois t ainsi dispersez par les 

» villages , se séparant de l'observance de leur règle, 

» et se corrompant hors de leur monastère , 

» le concile de Clermont l'an 1095 ordonna qu'ils 

» abandonneraient cet employ aux prestres séculiers* 

» Mais ce décret ne fut pas entièrement exécuté, 

» non plus que celui du concile de Poitiers de Tan 

» 11 09 * qui leur défendoit les fonctions paroissiales : 

» ils retinrent ces cures jusques en Tan ni5 **, que 

» le concile de Latran les leur osta toutes par une 

» constitution générale. On leur laissa pourtant le 

» droit d'y présenter et les dixmes aussi , horsmis 

» une médiocre partie pour la subsistance des curez 

» qui desserviroient ces églises. On excepta de 

» cette constitution les chanoines réguliers de St.- 

» Augustin ***, à condition qu'ils auroie/it un com- 

» pagnon, afin de s'entretenir avec Juy, et de ne 

» pas s'abrutir dans la fréquentation des païsans, 

» beaucoup pire que la solitude. Ce compagnon n'es- 

» toit que le second , et par conséquent l'autre qui 

» desservoit, estoitle premier à son égard; à cause 

» de cela on le nomma Prieur; et voilà pourquoy 

■ ■ ■ ■ 

* On im trouve point de concile de Poitiers sous cette date. 

** 11 y a sûrement erreur de date; je soupçonne que Mézeray entend 
parler du concile de l'an 1123,1 IX.* concile général, et le premier 
d'Occident , sous Calliste II. 

»*' Pid* sur ces chanoine» ; »«p«b. deiXeiU. Pécerabre iGty, i3 7 ^ 
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Ste. Catherine, chapelle détruite depuis long- 
temps, appartenait au seigneur d'Azai-le-Féron. 
Cingë, ancien fief, ne mérite aucune attention 
sous le rapport des arts. 

Des fouilles faites à Bossay ont procuré ia 
découverte d'anciens tombeaux tant en briques 
qu'en pierre , dans lesquels on a trouvé des 
médailles et de ces espèces de vases destinés, à 
ce qu'il paraît, à recevoir des libations de vin: 
nous nous proposons de diriger de nouvelles 
fouilles, et nouspourrons aloi*s décrire avec exac- 
titude les antiquités qu'offrent ces tombeaux. 

Une partie assez considérable de la forêt 
d'Azai-le-Féron s'étend sur le territoire de 
Bossay , et a pris le nom de cette commune. 
Les forges qui existent sur son territoire ne 
sont pas très-considérables ; la mine de fer qui 
les alimente se tire hors du département. On 
com ptait a ncien nem en t dans Bossay 2 24 feu x ( 1 ); 
sa population actuelle est de 1343 habitans. Cette 

» ces bénéfices s'appelèrent Trieur ez- Cures , quoi- 
» qu'ils ùe soient en effet que de simples cures, non- 
» plus que celles qui sont tenues par les prestres 
» séculiers *. » 



(1) Bxpil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Bossay. 
• Mexct. HUt. de Fran. T. U , 183 , eU de i685. 
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commune ressor tissait avant 1790 du grenier- 
à-sel de Preuilly; elle fait aujourd'hui partie du 
canton de ce nom ; elle se trouve dans l'arron- 
dissement du bureau de l'enregistrement et du 
domaine, de la recette à cheval et du bureau 
particulier de la recette des droits* réunis de cette 
dite ville, enfin du contrôle des contributions 
directes de Loehes. Bossay est le chef-lieu d'une 
perception des mêmes contributions qui com- 
porte deux communes; ses établissemens com- 
merciaux et agricoles consistent, i.° dans une 
foire qui se tient le 5 juin; elle est très-fré- 
quentée, et ne dure qu'un jour î il s y fait prin- 
cipalement de grands achats eu bétail; 2. 0 dans 
une assemblée pour location de domestiques, 
qui a lieu le premier dimanche' dé juin. L'é- 
glise est une de celles érigées en succursales. 

BOSSÉE, autrefois élection de Loches, est 
situé sur l'ancienne route de Manthelan à 
Ste.-Maure , à 3 lieues nord-nord-ouest de 
Ligueil, à 6 ouest de Loches, et 8 sud-sud- 
est de Tours. 

Bossée est une des communes dont le sol 
primitif ne se compose que de coquilles fossiles. 
Nulle part, sur le globe, elles ne se trouvent 
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,en aussi graade quantité que dans ce départe- 
ment : elles y reposent presque sans nul mé- 
lange de pierre, de terre, ni de sable. Cet amas 
considérable de coquilles dont les débris sont 
connus sous le nom de jalun, comprend en 
général toutes celles marines, sur-tout dans 
les ynivalves et les bivalves; les multivaves y 
sont assez rares. On en trouve d'entières, mais 
dépourvues de leur nacre et de leur couleur; 
beaucoup sont d'une petitesse extrême, et ce 
sont celles-ci plus particulièrement qui, broyées 
en fragmens très-menus, ainsi que celles appar- 
tenantes à la famille des polypiers, servent aux 
agriculteurs pour l'amélioration de leurs terres. 
On rencontre aussi dans les falunières des ûiâ- 
choires de poisson garnies de leurs dents. Les 
coquilles que nous avons plus généralement 
observées, sont les suivantes (i) : 

4 

i. re Classe. Univalves. 

i 

Obser vatiobs. 

I. LêpaS. Commun. 

II. Oreille de mer. Rare. 



III. VermiculaireS.Po- En ^s-grande abondance, cl 

tri*- diversifiés : les dentales 

lypiers.Dentales. sculs Mnlpeu commuo6 . 



(i) Je suis le système de Couchyologie de d'Angerville. 



Digitized by G 



BOS. 173 

V* LimaÇOnS. Communs. k 

VI. BuCCin. Peu commun. 

VII. Vis. Commun. 

VIII. Cornets ou Volutes. p cu communs. 

IX. Cylindres ou Sou* 

leailX. Peu communs; OfcWf , rares. 

X. il/ar<?# ou Rocher. Geux d,anc bonne 6rosseur sont 

rares, les autres plus communs. 

XI. Pourpre. Assez commun. 

XII. Tonne. Celleft entièrc * ,<mt p cu * wa - 

muDss. 

XIII* Porcelaine. !■«« grosses sont rares. 

. » ». i 

Classe. Bivalves. 

• • • * . . ! 

- . Très-communes ; on en trouve 

*. HUltre. des coques d'une grosseur 

étonnante. 

Tres-communes, rares avec le», 
II. CameS. / a valves j cela peut aussi pro- 

IV Coeurs l ^'attention quel'on 

prend pour se les procurer lors 



del 

V. Peignes. Communs. 

3. e Classe. Multivavss. 

> 

_ 

I. OlirsinS. Extrêmement rares. 

IV. Conque» anatif ères. pikce> ~*— »» « 

peu communes. 

* ■ 

Tout le canton connu sous le nom de fa- 
lunières peut être regardé comme le plateau 
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du territoire méridional du département. Les 
immenses dépôts d'individus accumulés par la 
mer, attestent son séjour sur le sol que nous 
habitons : donnons quelques développemens 
à cette vérité incontestable. Dire que la Tou- 
raine formait un bassin de la mer; supposer au 
moins que cet élément s y était répandu comme 
une rivière qui rompt ses digues, c'est avancer 
que la partie inondée était plus basse que l'O- 
céan. En n'envisageant les choses que dans l'état 
actuel 5 il serait permis de regarder cette propo- 
sition comme un paradoxe , parce qu'on ne 
rencontre, dit Bernardin de Saint-Pierre (i), 
aucune partie de la Terre ferme qui ne soit 
au-dessus du niveau de la mer. Mais pourquoi, 
à l'époque inconnue à laquelle le sol d'une 
partie au moins de ce département a dû se 
produire, et se joindre au Continent, ne pou- 
voir soupçonner le nivellement du sol premier 
avec celui de la mer? Les immenses falunières 
de Bossée et des autres communes voisines sont 
recouvertes aujourd'hui de terre dans une pro- 
fondeur qui varie depuis 4 jusqu'à 6 pieds et 
plus : ces falunières ne peuvent guères se 



(0 Etad. de la tfai. T. I , 



t 
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creuser au-delà de 12 à 1 5, parce que les eaux 
sourdent alors trop abondamment Pour déci- 
der la question du niveau de l'ancien ou pre- 
mier sol avec celui de la mer, il faudroit qu'il 
fut possible de fouiller l'épaisseur des couche! 
de fossiles jusqu'à leur base primitive : mais 
cette tentative, par l'impossibilité physique de 
la réussite , sera toujours un obstacle d'autant 
plus cruel , qu'il lèverait toute difficulté systé- 
matique. Ces dépôts de falun ont bien certai- 
nement une base quelconque; ils ne paroissent 
point s'y être agglomérés par suite d'un mou- 
vement purement convulsif de la nature, puis- 
que les coquilles sont placées horizontalement 
et sur le plat, et qu'on y reconnaît des couches 
distinctes : mais en supposant même , ce qui 
ne peut être, ce mouvement convulsif; quel- 
que puissant qu'on se l'imagine, il n'est pas 
raisonnable de penser qu'il ait été capable de 
soulever le sol végétal de telle sorte qu'il ait 
pu s'introduire précisément sous les lits com- 
posés de humus; car alors , quelle que soit l'im- 
mensité des siècles écoulés depuis la catastrophe 
supposée, on devrait reconnaître au moins ou 
des crevasses , ou des inégalités frappantes dans 
les couches de fossiles qui sont, au contraire, 
égales et comme nivelées. 
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. Si 1 oq ne savait que la carte dite de Peutin- 
ger est remplie de fautes grossières, cette carte 
offrirait quelques données justificatives du sé- 
jour de la mer sur une partie au moins de la 
Touraine. On voit que la Loire , nommée 
Jluvius Riger(i), avait son embouchure préci* 
sèment au milieu de la partie nord du Sinus 
^quitanicus qui s'avance considérablement 
dans les terres : ce bra^ïde mer assez resserré 
dans son lit, a bien pu s'étendre assez loin pen- 
dant un tems pour couvrir le territoire actuel 
de Bossée et des autres communes voisines ; et 
si finexactitude de la position de l'ancienne 
capitale des Turonos, nommée Casaroduno 
dans la carte, n'était aussi évidente, on rendrait 
un compte irrécusable des immenses dépôts de 
fossiles qui reposent sur le sol de notre dépar- 
tement. On pourrait dire cependant que le 
prolongement du Sinus Aquitanicus dans les 
terres est, dans la carte de Peutinger y sinon 
la représentation fidèle des lieux à l'époque de 
sa confection , du moins la consécration d'un 
ancien souvenir de l'état de ces lieux : car on 

■ 

. . . ■ - - ■ ■ 

(i) l'entend* parler de la carte qui se trouve dam ViRsioirê dès granit 
chemins d» Btrgier. 

.»'••■« 

♦ 
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ne peut pas raisonnablement supposer que le 
géographe ou son copiste aient arbitrairement 
placé un bras de mer dans un endroit où il 
n'en exista jamais. Peut-être encore celte carte 
a-t-elle été rédigée sur d'anciens m onumens quel- 
conques, ou d'après d'autres cartes précédem- 
ment faites, telle que celle commencée par la 
sœur d'Agrippa , d'après les mémoires laissés 
par ce favori d'Auguste, carte que cet empe- 
reur, au rapport de Pline (1), avait fait peindre 
sur un portique bâti à cet effet. Le silence de 
l'histoire n'est point ici une raison suffisante 
pour rejetter absolument le prolongement du 
Sinus Aquitanicus dans les terres j les falunières 
sont un monument qui prouve évidemment 
qu'un bras de mer, quel que soit au surplus 
le nom qu'on veuille lui attribuer, a couvert 
au moins une partie de ce département : nous 
reviendrons sur cette vérité dans un autre 
endroit (2). 

On comptait anciennement dans Bossée 
164 feux (3) ; sa population actuelle est de 



(1) Hist. Nat. L. ni , e. n. 

(2) V He Savonnières. 

(3) Expil. Dict. d«s Garai, et de la Frao. Bonét. . 
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1 

640 habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Ste.-Maure : elle fait 
aujourd'hui partie du canton de Ligueil ; elle 
se trouve dans l'arrondissement du bureau de 
l'enregistrement et du domaine de ce chef-lieu 
de canton , du contrôle des contributions di- 
rectes et de la recette à cheval de Ste.-Maure 
enfin du bureau par ticulier de recette des droits- 
réunis de Manthelan. Bossée est le chef-lierr 
d'une perception des contributions directes qui 
comprend 2 communes : ses établissemens agri- 
coles consistent dans une assemblée pour loca- 
tion de domestiques qui se tient le 4. e dimanche 
de juin : son église est du nombre de celles éri- 
gées en succursales. 

BOU. 

BOURNAN, Bornan , Bqrnam , Bun- 
nonium> autrefois élection de Loches, est si- 
tué proche la petite rivière d'Esvre, à 5 lieues 
sud-ouest de Loches, et à 11 sud de Tours. 
Bournan n'était dans le principe qu'une villa 
dont S. Martin de Tours était encore proprié- 
taire au commencement du ix. e siècle : l'abbé 
Fridugisus, successeur d'Alcwm, au plus tard 
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en 804 (1), disposa de ce domaine en faveur 
du monastère de Cormeiy (2). Baigneux ou 
Bagneux est la seule chose remarquable sur 
le territoire de notre commune; cet ancien fief , 

* 

fut possédé dans le xv. e siècle par la famille 
du Puy (3) : le manoir principal ne mérite 
néanmoins aucune attention particulière sous 
le rapport des arts. 

On comptait anciennement dans Bournaa 
97 feux (4) ; sa population actuelle est de 436 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de la Haye : elle fait 
aujourd'hui partie du canton de Ligueil ; elle 
se trouve dans l'arrondissement du bureau de 
l'enregistrement et du domaine de ce chef-lieu 
de canton, du contrôle des contributions di- 
rectes et de la recette à cheval de Ste.-Maure, 
de la perception des contributions directes de 
la Chapelle-Blanche, et du bureau particulier 
de recette des droits-réunis de Manthelan. 
L'église de Bournan , dont la cure dépendait 



(1) Mabil. Annal. Bened. T. ir , . L. xxvn , 367 > N.« xxix. 
(a) Maan, Eccl. Tutod. 5o, N.° vi. 

(3) Anselm. Hist. géoéal. et cbroo. delà mais, de Franc. T. vi, 5$6 ; 
Dict. génial, hérald. chron. et hist. T. I." , ni , col. a. , 

(4) Expil. Dkt. dtt Gaul. et de la Fran. Bournan, 
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autrefois de l'abbaye de Cormery (i), est une 
de celles érigées en succursales. 

BOUSSAY, Boucee , Bouslày, Sl-Lau- 
^lEnt-de-Bouslay , Bussiacum , est situé 
sur la rive gauche de la Glaise, presque au 
bord de la route de Preuilly à la Roche-Pozay, 
à 10 lieues sud-sud-ouest de Loches, et à 20 
sud-sud-est de Tours. Il est fait mention de 
l'église de cette commune dans un titre de 
É194, donné par Barthélemi, Il du nom, de 
Vendôme, archevêque de Tours, en faveur de 
labhaye de Preuilly (2); mais on voit que la 
fondation de f église de Bpussay est antérieure 
à cette époque, puisqu'elle était déjà une dé- 
pendance de ce dernier monastère. Les plus 
anciens seigneurs connus de notre commune 
étaient de la famille Péan , de laquelle le fief 
principal passa dans celle de Menou, par le 
mariage de Nicolas de Menou, II du nom, 
chevalier, seigneur de Menou, avec Jeanne, 
fille et héritière de Jean de Péan, chevalier, 
seigneur de Boussay (3). On voyait autrefois 



(1) Pouil. gén. des Abb. de Fran. 395. 

(2) Maan, Eccl. Turon. 131, N.° xx. 

(3) Dici. généal. hérald. chion. et hUt. T. V, 547, col. î. 
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sur tm des vitraux de l'église les armes cTuri 
Pierre de Menou [a] que Ton a cru avoir été 

amiral de France [b]. Plusieurs seigneurs cL^i 

» 

[a] Il portait de gueules à la bande d'or parties 
avec un écusson d'azur chargé de 3 gerbes d'or 9 
suivant l'abbé de Marolles * : par la suite Menod 
portait simplement de gueules à la bande d'or ê 
et ces armoiries avaient anciennement pour supports, 
deux femmes vêtues en façon de Déesses ou de 
Sy billes de V antiquité , avec des manteaux et 
couleur de ses armes ; èt pour cimier , unè tête 
de Maure de sable **• 

[b] Boulinvilliers *** dit que ce Pierre de Menoù 
était amiral de France pendant le crédit de là, 
faction de Bourgogne sous Charles yi; le Dû*- 
tîonnaire de la Noblesse-**** pince ce grand-officier 
de la couronne sous le règne de Charles VII, et 
s'appuie du témoignage de du Chesne dans son His- 
toire de la maison de Dreux. Observons i.° que du 
Chesne ne fait point mention du Menou dont il 
s'agit dans l'ouvrage cité ; 2. 0 que le P. Anselme n'en 
parle en aucune manière dans son Histoire de U 
maison de France. 

• r , 

• 

* Mem. 38i. 

** Dict. généal. fatfrald. chron. et hiat. T. r, 558, col. r. 
*»* Et. dclaFra. T. ri, 18. 
»».** .T. V # 547, foL * 
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même nom ont leur sépulture dans la chapelle 
de S. Sébastien et de S. Antoine; la voûte en 
a été faite par un Philippe de Menou qui , 
<Taprès son testament du 14 mars i5i5, y fut 
inhumé près de son épouse (1). On y voit aussi 
le tombeau élevé en pierre de Magdelaine 
Fumée, femme de Jean de Menou, VI du 
nom, décédée vers 1693 , à l'âge de 17 ans (2) ; 
ce cénotaphe est l'ouvrage d artistes Italiens, 
mais Tépitaphe qu'on lui destinait n'a jamais 
été placée, L'église paroissiale jouissait d'une 
fondation de 16 livres huile de noix, affectée 
à l'entretien de la lampe devant l'autel; cette 
redevance était assise sur le domaine de Meré, 
ferme dépendante de la^terre de Boussay. Une 
seule aile du château est moderne; le surplus 
qui est d'ancienne construction n'a été que res- 
tauré. 
«- 

Un mémoire particulier [c] tendrait à prou- 
ver qu'une voie Romaine traversait le territoire 
de Boussay, et qu'il pouvait même y exister un 

[c] Je le dois à M. de Menou , maire de Boussay. 



(1) Ma roi. Mem. 384. 

(2) Diction, généal. hérald. chrcn. et hi»t. T. Y, 547, eo1 - *• 
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camp pernianent , Stativa castra *[d] : cette 
conjecture n'est pas fondée [e]. SL-Léonard 

■ ■ » 

[o] k Le général de Menou qui s'était particuliè- 
» rement occupé de la voie Romaine trouvée danr 
» les btandes et 'interceptée par l'extraction des 
» pierres faite dans plusieurs endroits pour la cohV 
» fection des chemins des environs, pensait qu'elle 
» était destinée à la communication de Châtellerault 
» avec Preuilly- et qu'elle devait se rendre au pont de 
» Ja CIos f situé dans la commune de Boussay, sur 

* ia rivière de Claize , détruit depuis long-temps et 

* remplacé par le pont actuel de Preuilly. Lors du 
» défrichement du grand étang de Boussaj (qui n'a 
» point d'autre nom connu ) , le général de Menou 
» remarqua , lorsque le blé commençait à paraître,' 
» deux chemins de raêtne largeur le croisant , dont 
» les dimensions examinées par lui furent trouvées 
» absolument semblables à celles trouvées dans les 
» Commentaires de César pour contenir un certain 
» nombre de bataillons formant des camps eu tems 
» de paix ». ' 

[e] La voie Romaine que Ton trouve dans leg 
brandes est celle qui , venànt d'Argenton , traver- 
sait les communes d'Y^eures \ Bàrrou, et<*, ainsi 
qu'on peut le >oir dans la carte de la Gaule par 
d'Anvvlle : cettè voie ne passait point sur le terri- 
toire de Boussay. Il n'a pu exister une vin Romaine 
destinée à la communication de Châtellerault avec 

18 
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était uh prieuré dépendant des Terrives , ordre 
des Prémotitrés. La Quinterae , ancien pont 
ruine ptès de Preuilly, devenait chaque année 
Je théâtre de ladresse des* meuniers du fief de 
ce nom;, le jour delà S. Jean«d\jté, ils étaient, 
obligés d'aller casser' chacun une percha dans, , 
cet endroit. Voici la manière dont devaitVac-* 
Quitter cette redevance seigneuriale. On plan- 1 
tait dans la Glaise un gros pieu dans lequel 
on pratiquai! un trou; les meuniers descen- 
daient la rivière dans une bateau garni de ra- 
meurs, pour que la navigation fût plus accélé- 
rée. Arrivé devant le pieu , chaque meunier,, 
4our à tour, visait le trou qui y était pratiqué* 
et devait y planter le bout desa perche. Commet 
elle était très-verte, le saule ayant encore toute 4 

Preuilly; cette première ville est moderne, et son : 
Honi seul, Castrum Airahii , le prouve suffisant 
meut. Les deux chemins de même largeur <}ue ltf 
général de Menoju avait reconnus clans le triage 
sommé le grand éttwg de Boussay , ne pourraient 
être d'après Jui> du moins je le soupçonne, que le* 
deux rue» principales d'un camp; mais Je* Romain* 
entendaient 4rop bien le métier de la guerre, ^pcftits 
placer un de, leurs stativa cas tua dajis.ua endroit 
bas et aqu&tiqafe*; ■ . v . :.i i -, j 
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sa végétation, le bâton qui frappait à côté du 
trou, pliait par l'effet de la résistance qu'il 
éprouvait, et causait un contre-coup qui faisait 
quelquefois faire au meunier une culbute dans 
la rivière. Les spectateurs poussaient alors de 
grands éclats de rire , et se moquaient du viseur 
maladroit. " . 

On comptait anciennement dans Bouçsay 
21g feux (i); sa population actuelle est de 
968 habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790, du grenier«-à-sel de Preuilly : elle fait au- 
jourd'hui partie du canton de ce nom ; elle se 
trouve dans l'arrondissement du bureau de 
l'enregistrement ët du domaine, de la recette 
à cheval , et du bureau particulier de la recette 
des droits-réunis de cette dite ville, enfin du 
contrôle des contributions directes de Ldches* 
Boussay est le chef-lieu d'une perception «des 
mêmes côntributions qui comprend 2 com- 
munes : son église est au nombre de celles 
érigées en succursales. 

.1.1- • • 
... , 

(t) Eipil. Diot. des Gaul. «t cU la Fran. Soushj^ 

• ( • • . • , ». • . ■ ■ • 1 *■ 
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BRI. * 
BRIDORÉ;( le), Breuil-doub [a], 

Btf£II>DoE;fe , Briotrcidis [b] , Brixis vicus, 

[a] Breuil vient du celtique Brol, qui signifie un 
lieu plein de buissons *. 

[b] Valois ** traduit Briotreidis par Bridoré : 
fq adoptant la version de ce savant historiographe 
et celle dé Brixis viens, antre nom du Bridoré* 
spr lequel çependapt il semble hériter; en disant 
pilleurs que Je Brixis viens poifrrait aussi être 
Brossas *** % nous ajouterons que Brcsis désigne 
encore la même commune, parce que, d'après les 
guerres d'Arc hambauld de Bresis dont nous parler 
rons dans un autre endroit, et d'après le mouve- 
lnent des armées belligérantes, on ne peut 'placer 
Bresis qu^ près de Loches , et qu'aucune position 
me convient mieux à ce château que celle du B ri- 
doré qui paraît «voir iété anciennement un poste 
très-fort y a en juger par son emplacement , par le* 
ruines considérables et par les douves profondes que 
l'on remarque encore, quoiquà la vérité ces forti- 
fications Appartiennent à une époque bien plus ma? 



* Gebel. Dict. élimol. de la Lang. Frairç. dise, prélim. 21. 
** NodL Gall. 571 , col. 2. 
*** fbU. 249, col. 1. 
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Bresù , Bridorœurn , autrefois .élection de 
Loches , est situé sur là «droite et à peu dé 
distance de la route de Tours à Cbâteauroux * . 
à 3 lieues sud-est-sud de Loches, et à 13 sud* 

sud-est de Tours. La commune du Bridoré 

* 

comprend aujourd'hui dans son territoire » 
«*p Oizay, bourg avec château et châteHeniej 
2° Cerçay , ou St.-Martin de Gercé , ou 
Sarsey, Sedaciacum > paroisse; 3. 0 Lb Bri-» 
f DOjkÈ dont elle porte définitivement le mom t 
et dont l'église fut fondée dans le y. Q siècte f 

• par Brice cvêque de Tours (ï). Cerçay situé 
presque sur le bord de la rive gauche fie l'Indre, 
est vraisemblablement assez ancien % ij paraît 
qu'il y avait dans cet endroit un monastère 
doirt, un certain Martin était abbé dans: te 
courant du vi, e siècle, et aux pieds duquel 

* alla se jetter S. Cibarpottf obtenir éPôtre rèçft 
moine; c'est-là du moins la conjecture du 
savant Slabillon [c]. Nous parlerons ailleurs 

■ 

derne que celle où les comtes d'Anjou possédaient 
la Touraine. 

[c] Magna suspîcio mihi est. . . . uicwnque iîlum 

- 

(1) Grcg.Turon. Hist. Franc. 1. X, c. xxxr, N.° iv, col. 5*9, 4A. 
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des guerres particulières auxquelles Archam- 
baud du Bridoré ptit une si grande part (i) z 
nous noterons seulement ici que cette cofnraune 
fut incendiée, en 1119, par Hugues de Chau- 
mont, au sujet de la double élection de Gisle- 
bert et de Galterius à l'archevêché de Tours (a) ; 
et que son châteauYut brûlé par Sulpice, Il Ad 
nom, lorsque ce seigneur d'Amboîse prit une 
seconde fois les armes contre Géofroy V, dit 
% ie Bel et Plantagenet , comte d'Anjou (3)/ * 
Beuil-Doré était une baronie, dont le titulaires 
en raison du fief de Bugi , était tenu d'assister 
* à l'intronisation des archevêques de Tours i 
îly feisait les fonctions de capitaine des gardes, 
présentait Veau à boire, et devait avoir l'aiguière 
qui servait au dîner du prélat le jour de sa 

haud nomination s in quo monasterium ejus ( de 
Martin ) siturn erat, Sedaciacum esse forte locum 
illum qui modo vernacule S. Martin de Sarsej 
vocatur *. 

• « 

' ■■■■■■■ ■ ' 

♦ 

. (1) Vide Lochts. 

(2) Gest. dois* Ara bas. apud d'Aeh. S pi cil. T. izz , c. t , n. # 28, 
s8i 9 col. 2. éd. dë 1723. 

(3) Ibid. c. vi, n.» 7, 383, col. 2. 

» Annal. Bencd. T. 2 , L. vu , 180, ru* ix. 
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prise de possession de son bénéfice Jean 
de la Rivière et Ermçsinde de Boulton, sa 
«femme,, vendirent la terre du Bridoré à Jean 
Le Meingre , II du nom > dit Boucicault , 
maréchal de France : on voit , par un procès 
de 1463 , que le frère aîné de Jean Le Meingre , 
seigneur de File Savoyé , aliéna ensuite ce fief 
au profit d'Imbert de Batarnay (2), un des favo- 
ris de Louis XI [d]. Le dernier propriétaire de 
$e château fut le monastère* des religieuses 
^iantaïs de Beaulieu, 

On comptait anciennement dans Oizay, 
Cercay et Bridoré réunis 189 feux (3); la 
population actuelle de ces bourg et paroisses, 
qui ressortissaient avant 1790 du grenier-à-sel 
de Loches, n'est que de 378 individus. Le 
Bridoré fait aujourd'hui partie du canton du 

[d] Le Laboufeur s'est trompé en disant qu'Imbert 
possédait Bridoré du chef de Georgette de Mont- 
chenu t sa femme *• 



(1) Rec. des Séan. publ. de la Soc. du de'pt. d'Ind.-et-Loir. cah. i , 34 > 
Maan Eccl. Turoo. i5a, n • 11. 

(2) An sel m. Hist. génial et chion. de la mais, de Fran. T: VI * 
754 , 755 ; Ibid. T. il y 200. 

(S) Bxpil. EUct. des Gaul. ec de Ia*tVan. OUay. 
*Mém. de Casieln. T. 11 x 5ig 9 éd. de 1731. 
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Grand*Bressigny [e] : cette commune se trouvé 
dans l'arrondissement du bureau de l'enregis- 
trement et du domaine de ce dernier chef- 
lieu, du contrôle des contributions directes et 
de la recette à cheval de Loches, enfin dû 
bureau particulier de la recette des droits-réunis 
de Verneuil. Le chef-lien de la perception des 
contributions directes dont ressortit le Bridoré 

« 

n'est point énéore fixé : l'église dé cette com- 
mune est une de celles érigées en succursales 

CAT. 

CATHERINE (Ste.-), S.« Catherine 
de Fierbois, ou du Fierboys , autrefois 
élection de Chinon, est située à peu de'disr- 
tance de la grande route de Paris à Bordeaux, 
à 5 lieues nord-ouest de Ligueil, à 7 ouest-nord- 
ouest de Loches , et à 7 sud de Tours. Notre 
commune est particulièrement renommée par 
ses excellentes prunes qui portent son nom , 
et qui, cuites au four, sont les pruneaux si 

[e] Il conviendrait beaucoup mieux, sous tous les 
rapports, de le réunir ai? canton de Loches; Ip 
conseil général du département vient d'appuyer la 
demande qui avait été formée à cet effet. 



1 
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vantés de la Toûraine. C'est dan* Ancienne 
église de S. 6 Catherine, qui ne consistait que 
dans une chapelle attenante à un hospice dans 
lequel les pèlerins de S* Jaeques avaient droit 
de gîte [A] , que la célèbre Jeanne 4' Arc * 
nommée ensuite la Pucelle d? Orléans [b] , 
envoya chercher , après avoir été présenté? 
à Charles VII, en 14^9, cette épée miracu- 
leuse [c] qui, quoique renfermée, suivant la 

> 

[a] Je soupçonne que cet hospice n'était dans le 
principe qu'une maladrerie; les titres n'en existent plus. 

[b] Galée , dans son Traité des Sibylles , met la 
Pucelle d Orléans au nombre<de ces propbétesses que 
le Démon avait malheureusement séduiles et à qui 
il inspirait les choses futures 

[c] « Elle le pria ( Charles VII) qu'il lui en- 
» voyât quérir une épée qui estoit enterrée avec les 
» os d'un chevalier à Sainte Catherine de Fierbois, 
» sur laquelle il y avoit cinq croix gravées : ceux 
» qu'on y envoya la trouvèrent dans l'endroit qu'elle 
» avoit spécifié; et pour second miracle» la rouille 
» dont elleétoit toute couverte, en tomba à l'instant 
» qu'ils la prirent, si bien qu'elle parut plus claire 
» que si on l'eust nettoyée ** ». 

■ — — • — 1 _r~ ~r 1 - 1 . - - - 

» Kidt Hist. des Out. des Sav. Mai IÔ83. 83. 

** Mezer. Hist. de Fran. T. il , 614, éd. «le i685 ; Nie. GHL Anna), 
et Curon de Fran. 310 recto; JfeUef. Grand. Annal, et Hist. de Fr. T. 11, 
1080 Yen». 



■ 



Digitized 



■ 

19a # GAT. 

tradition, dans le tombeau d'un soldat, n'était 
pas moinacelle de Charlemagne (i ). Quoique l'on 
conservât cette arme dans le trésor de S. Denis , 
la tradition est plus que suspecte : on a bien pu 
suppc^er dans le tems que Tépée trouvée à 
S.* Catherine avait appartenu à Charlemagne ; 
tnais cette version n'était très- vraisemblablement 
répandue que dans l'espoir d'électriser les 
troupes découragées de Charles VII, et l'oa 
y réussit en faisant jouer les ressorts du mer- 
veilleux. * 

Le domaine principal de Ste. Catherine a 
appartenu à la maison de Ste. Maure : Charles 
VII, par ses lettres du 5 juillet 1461 , rétablit 
Renaud de Ste. Maure, seigneur de Jonzac , 
dans tous les biens de sa famille qui avaient 
été usurpés par les Anglais, et ce seigneur eut 
dans son lot Ste. Catherine et d'autres terres (2). 
Comache, ancien château que l'on tient avoir 
appartenu à un des Le Meingre, dit Boucicault , 
maréchal de France, était autrefois flanqué* de 
tours, et défendu par des douves aujourd'hui 



(1) Pigan. Descript. de la Fran. T. VU , 64. , éd. d« 172a ; Mart. 
Mart. Parad. délie, de la Tour. 60. 

(2) Anselm. Hist. gênéal. et chron. de la mail, de Fran. T. V, l5~ 
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çomblées qui régnaient autour de l'enceinte 
dont les murailles étaient crénelées > le prin- 
cipal manoir a été restauré à la moderne, et 
il reste bien peu de l'ancienne construction. 

Oa comptait anciennement dans Ste.-Gathe- 
rine 119 feux (1) ; sa population actuelle est de 
Ô25habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Ste.-Maure, elle fait 
aujourd'hui partie du canton de Lîgueil : elle 
se trouve dans l'arrondissement du bureau de 
l'enregistrement et du domaine de ce dernier 
chef-lieu , du contrôle des contributions di- 
rectes , de la recette à cheval et du bureau par- 
ticulier de recette des droits-réunis de Ste.- 
Maure, enfin de la perception des contribu- 
tions directes de Bossée. On a accordé à Ste.- 
* Catherine une assemblée pour location de 
domestiques 5 qui se tient le premier dimanche 
de mai : son église actuelle bâtie en croix, et 
dans le style grec, est fort jolie [d] ; elle ne 

[d] La tête de la Vierge du tableau du maître- 
autel a déjà rappelé à plus d'un habitant de Tour* 
les traits d'une jolie courtisanne de leur ville. 



(1) ÊxpU. Dict. des Gaul. et de la Fran. Chinon , élection. 
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date que du règne de François I. er , et elle est 

du nombre de celles érigées en succursales. 

» 

CHA. 

CHAMBON , Cambonis , Cambonum , 
autrefois élection de Loches, est situé sur la 
rive droite de la Creuse, à 3 lieues ouest de 
Preuilly , à» 1 2 sud-quart à f ouest de Loches T 
et à 17 sud de Tours. Chambon n est point un 
mot celte, et ne signifie pas habitation au 
confluent de deux rivières, comme on l'a 
avancé (1) ; Tétiraologie vraie est Campus 
bonus , champ bon ou le bon ch^mp; et dans 
l'ancien pays de Dombes, les habitans de la 
campagne donnent encore la dénomination de 
Cambon à toute espèce de terrain fertile, soit , 
comme terre labourable, soit comme pré (2). 
La voie Romaine (3) qui Argentomagus 
conduisait au vêtus Pictavos, passait incontes- 
tablement sur le territoire de Chambon Ta- 
vantage des débouchés et des communications 



(1) Barail. Rech. sur les peapl. Cambiov. Si. 
(a) Du Cang. Gloss. verbo Cambo, 
(3) yido JBoussajr , remarque 
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qu'offrait ce grand chemin anciennement très- 
fréquenté, contribua peut-être à fixer de bonne 
heure une population quelconque dans cette 
commune qui, dans le Vi. e siècle, faisait très- 
vraisemblablement partie du Pagus Berraven- 
sisAe district de Barrou. Si un tiers de sol d ? or 
que j'attribuë à Thierri II, roi de Bourgogne [A], 
a yrairaent été trouvé dans Chambon, la dé- 
couverte de cette -monnaie confirmerait assers 
i^otre conjecture sur l'antiquité de l'habitation 
de notre commune. Il çst toujours certain que 
îjt Martin 4 e Tours y était propriétaire avant 
$5i ;.une charte de cette année, donnée par 
Cbarles-le-Chau ve, nous apprend qu'Audacher, 
qbbé de cettç église collégiale , avait fait don 
entre autrés choses aux moines de Cormery, en 
raison de leur grande pauvreté, de certains 
domaines, benefieium [bJ, situés à Chambon 

[a) Je le crois inédit. Côté principal : tête à droite 
avec des cheveux longs; inscription*, Vendocilo. 
Revers : une croix carrée dans les angles de laquelle 
sont les lettres edic : inscription, teodr. nom. J» 
soupçonne que le caractère £ qui est fort mal fait 
n'est qu'un sigma , et que tes quatre lettres doivent 
lignifier signwn domini Icsu Chris/L 

[b] Il était anciennement d'usage de concéder le* 

t 
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et ailleurs, dont avait joui comme usufruitier 
un- certain Godaldus, fils de Oodaldus 
L'église paroissiale devint par la suite la pro- 
priété de l'abbaye' de Preuilly qui, d'après un 
titre de 1194* avait le droit de présentation 
à la cui'e (2). . ' ; 

On comptait anciennement dans Chambou 
100 feux (3); sa population actuelle est.de 629 
habitans* Cette commune Tessôrtissait avant 
1790 du greriier-à-sel de Preuilly ; elle fait 
aujourd'hui partie du canton du même nom ; 
elle se trouve dans l'arrondissement du bureau 

■ 

de J enregistrement et dû domaine, et de la 
recette à cheval de cette dite ville, du contrôle 
des contributions directes de Loches , de la 

bierfs ecclésiastiques en beneficium , c'est-à-dire, enr 
jouissance à vie, et les usufruitiers étaient tenus k 
payer le g. e et le io. c à Péglise, au chapitre, ou au 
monastère qui avait la nue-propriété, et de faire en 
outre toutes ks réparations *. 

• ■ - ■ ■ 

■ m Ê 

(1) Apud Marten. Thes. Anecd. nov. T. I, col. 38. 

: (2) Maao , \Eccl. Turoo. i3i, N 0 xx. 
(3) ExfûL Dici. de» Gaul. et dp la Fraa. Chambon, 
* Fidô Cayît. Car. inag. L. i , c. CLxm j L. v , c. cxlv, cjclti, 

cxciii Capit. Car. caly. Tit. VI, c. LXlli j Tit. xxxil , c. Yl } 

JDu (Jaàg. Glota. »om a. \ • 
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perception des mêmes contributions deBoussay, 
et du bureau particulier dé recette des droits- 
réunis de Barrou. L'église de Chambon est 
une de celles érigées en succursales : Rouvray 
et Verthenay sont situés sur le territoire de 
notre commune; mais ces châteaux n'offrent 
rien de remarquable sous le rapport des arts, 

CHAMBOURG , Chambour , Cambor- 

m 

tum , ' autrefois élection de Loches, est situé 
sur la rive gauche de l'Indre, à une lieue et 
demie nord-quart à l'ouest de cette dernière 
ville, et à 8 sud-est-sud de Tours. Cette 
commune mérite de fixer l'attention psr la 
mansio qui existait sur la partie de son terri- 
toire nommée Cornillé, mansio qui faisait 
une joûrnée de route sur là voie Roniaine qui, 
dfn Cœsarodurium, se dirigeait va Vêtus Pîc- 
tavos. Çlet établissement n est plus aujourd'hui 
féconnaissabjeslque par deux pans de murs 
bâtis en réseau j 'ùpus reticuiatum; le proprié- 
taire de l'emplacement que comportait la 
mansio a ^chèvé de détruire, il y a quelques 
années, tout ce qui pouvait encore indiquer 
la grandeur et la majesté de l'ancien édifice 
<iui, comme tous les autres de ce genre, était 
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placé dans on lieu de facile accès, et à la 
portée de bons pâturages. Faisons connaître 
en peu de mots quelle était cette espèce d'é- 
tablissement, et son usage. Mamio se prenait 
pour une journée, parce que le chemin que 
devait parcourir dans un jour le militaire 
voyageant soit isolément, soit en corps d^ar- 
nu'e [a], se terminait à chacune de ces mai- 
sons : c'est ce que nous appelons une étape. 
On trouvait dans les mansio des magasins tant 
de grains que de viandes salées pour les dis- 
tributions journalières : c'était aussi souvent 
tin lieu de poste, mutatio, où Ton tenait ha- 
bituellement au moins vingt chevaux, veredi 
tant pour le sèrviçe ordinaire des courriers , 
queppur célui des délégués du prince qui étaient 
pourvus d'yne autorisation spéciale du souve^ 

[a] Les soldat* quiVoyageaient isolément, étaient 
pourras d'une carie ou feuille sur laquelle os avait 

désigné,. les ri ml roi ts où il* dpvçiiçnt trouver iit? gîte* 
Bien arant qu'une armée Romaine se mît en marche » 
il paraissait up édit qui relatait les jour et heure 
auxquels elle partirait ; les rnansvo où elle s'arrê- 
terait ; les endroits où la pave lui serait comptée *. 

*' 1 ■ ■ ■ ■ 1 » " ' — , 

* . . . i > * * . > : j 

* Trgrc. dê re militari v L. II , c. TU ; Cod. Theod. Tit. ds X*atu. 



- ». 



Digitized by Go 



CHA. 199 

rain, nommée lEvectio chez les Romains , et 
Tractoriœ sous la première race de nos rois. 
On y trouvait différentes sortes de voitures, 
soit de voyage, soit de charge, connues sous 
le nom de Véhicula, de Birotœ, de Camis , 
de Rhecla,de Carpentrum, etc. : les empereurs 
même s'arrêtaient dans les mansio. Il y avait 
à la tête de chacune d'elles un administrateur: 
ceux qui remplissaient cette fonction se nom- 
maient Mancipes (1). On doit juger, par ce 
qui vient d'être dit, que de semblables établis- 
sement comportaient une grande étendue de 
terrain : d'après l'état actuel des lieux, on 
chercherait vainement à se faire une idée des 
limites de la mansio de Cornillé. Un aqueduc 
y conduisait des eaux de source (2), et c'est 
ici qu'il faut admirer la magnificence des ou- 
vrages romains : pour conserver le niveau , 
il a fallu nécessairement tourner la colline qui 
se trouve sur la rive droite de f Indre ; mais 
les difficultés que présentaient le terrain , la 



(1) Vegec. de re rmlit. L. III , c. vin et XIX ; Cod. The'od. L. Xlt, 
Tit. vu , de cursu publico , etc., Marculf, form. L. I, c. il, cum 
nous Bîgn.j Mabil. de re diplom. , L. I , c. II , 4, n.» m; Berg. 
Bist. des gr. chem. , etc. 

(a) Vide Fçrrièrei-sur-Beauliea. 

*9 
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longueur et la multiplicité des canaux, les dé- 
penses énormes de construction ne pouvaient 
arrêter les Romains, quand il s'agissait de satis- 
faire un besoin devenu indispensable par l'ha- 
bitude. On ne peut douter en effet que cet aque- 
duc n'ait été construit pour se procurer des eaux 
destinées aux salles de bain ; dans les dernières 
démolitions, nous avons reconnu sa bouche et 
une partie de conduit encore assez intact. La 
voûte comportait presque la hauteur d'un 
homme, et elle avait environ 2 pieds et demi 
de large : tout auprès, on remarquait des restes 
d'hypocaustes qui ne laissent aucun doute sur 
l'usage que l'on faisait des eaux amenées d'une 
demi-lieue environ. Quelques morceaux de 
Terris dénotent qu'ils étaient peints. Les ou- 
vrages en terre cuite, comme des tessons de 
vase, mais principalementles tuiles et les briques, 
sembleraient i ndiquer que la mamio de Cornillé, 
ou ne datait que de l'époque du déclin des arts, 
ou plus probablement avait alors été considé- 
rablement réparée. On reconnaît bien dans la 
fabrication du briquetage le même genre, le 
même module usités dans le tems du beau style; 
jnais il n'y a plus d'élégance dans les for/ne», 
et la matière moins pure manque d'ailleurs du 
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vrai degré de cuisson que Ton donnait ancien- 
nement. On soupçonne que cette construction > 

■ 

ou cette restauration peut se reporter au règne 
d'Aurélien qui rendit à l'empire les Gaules qui 
en étaient démembrées depuis 13 ans : c'est 
peut-être aussi à cet empereur qu'il faut attri- 
buer la construction de la tour de Loches , ou 
du camp qui y était formé pour tenir en bride 
les habitans du pays, et maintenir la sûreté de 
la voie militaire (1). Cette conjecture paraît 
d'autant plus vraisemblable, que, dans le petit 
nombre de médailles trouvées dans les ruines 
de là rnansio de Cornillé, il n'en a point été 
observé de postérieure à Claude le Gothique : 
mais comme les Gaules continuèrent de vivre 
indépendantes pendant la courte durée du règne 
de ce prince, on ne doit rapporter qu'à celui 
d'Aurélien, son successeur, l'époque que nous 
cherchons. Il est difficile d'assigner précisément 
celle de la ruine de cet établissement : nous 
sommes encore forcés de nous borner à des con- 
jectures, mais elles sont d'autant plus admissibles, 
qu'elles dérivent de faits consacrés par l'histoire. 
On pense donc que la manszb de Cornillé a été 



(0 V** Lothcs. 
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sinon entièrement détruite, du moins horri- 
blement saccagée par les Alalns de la Loire, ou " 
dans le courant de l'année 443, que Eocarix, 
leur roi , fut chargé par le patrice Mlins de 
soumettre par force les Armoriques qui persis- 
taient à vouloir se maintenir dans leur indépen- 
dance (1) ; ou bien en 461 , époque à laquelle 
l'empereur Majorien ayant appris que ces bar- 
bares avaient pris les armes et qu'ils commet- 
taient de grandes hostilités dans les Gaules, se 
mit en marche contr'eux , et fut assassiné par 
ses troupes assez près de Tortone (2). Quelque 
soit au surplus la date précise de la ruine de 
notre mansio, il n'est pas douteux qu'elle ne 
soit antérieure au règne de Clovis. On soup- 
çonnerait presque que cette mansio, de même 
que celle de Navicellis , fut aliénée par les 
rois Francs de la première race en faveur de 
S, Martin de Tours : la preuve de cette conjec- 
ture semblerait résulter d'une charte de Charles- 
le-Chauve donnée le 3 des Ides ( le 11 ) d'avril 
861, au profit du monastère de Cormery. Le 



(1) V\de Dissert, liist. sut «ne méd. des Turonos. 

(2) Jornand. de reb. Getic. c. XLY , epud Biblioth. Patr. T. XI, 
1068, col 1, éd. de 1677. 
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monarque, dans son ordonnance, confirme à 
ces religieux la concession de la Villa Cambor- 
titm qui faisait partie des possessions de l'église 
de S. Martin, et dont Ithier, leur fondateur, 
leur avait fait don (i) : c'est là tout ce que 
l'histoire nous apprend de particulier relative- 
ment à Chambourg. 

L'île Oger tire son nom de celui de la foret 
de Bois-Oger , de Bosolgerio , qui en était voi- 
sine. La figure et l'étendue de cette île ont dû 
varier en raison des changemens survenus dans 
le lit de l'Indre aujourd'hui très-sinueuse dans 
cette partie de son cours : on remarque en- 
core sur cette rivière les ruines d'un pont en ~ 
pierre construit pour assurer la communica- 
tion de l'ancienne grande route sur sa rive 
droite (2) avec la partie de cette même route 
qui se continuait sur la rive gauche. Le fief de 
Chambourg s'appelait le Grand-Maray, et le 
seigneur de cette châtellenie, ainsi que celui de 
Chastres , étaient tenus à foi et hommage lige 
avec serment de Jidélité envers le marquis de 
Reignac. Bissus .relevait en arrière-fief de 



(1) Mabill. Annal. Bened. T. m, L. xxxv, 91, ixxiyi 

(2) Vide Beaulien. 

1 

■ 

/ 

Digitized by Google 



a©4 CHA. 
Ghamboiir g à Jbi et hommage simple, au devoir 
d'une paire de gants blancs, et de $ sous de de- 
voir seigneurial , et Maray-le-Goudin de 
Gyé en Ghanceaux (i). Les manoirs princi- 
paux de ces anciens fiefs sont loin de mériter 
guelqu'attention sous le rapport des arts. Le 
château de Marrai est un bâtiment assez 
moderne qui n'a absolument rien de remar- 
quable. 

On comptait anciennement dans Chambourg 
183 feux (2); sa population actuelle est de 804 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches : elle fait 
aujourd'hui partie du canton de ce nom ; elle 
se trouve dans l'arrondissement du contrôle 
et de la perception des contributions directes, 
des bureaux de l'enregistrement et du domaine, 
de la recette à pied et du bureau particulier de 
recette des droits-réunis de cette même ville. 
Il se tient à Chambourg une assemblée pour 
location de domestiques le second dimanche 
de mai : son église est desservie comme étant 
au nombre des succursales. 



(1) Aveu Tendu au Roi le 10 Juillet 1742. 
(a) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Chambourg, 
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CHANCEAUX, autrefois élection de Loches, 
est situé Sur le bord d'un ruisseau qui se jette 
dans l'Indre, -à une lieue et demie ouest-nord- 
ouest de Loches, et à 9 sud-sud-est de Tours* 
L'histoire ne nous a transmis aucuns renseigne- 
mens sur cette commune , et il n'est pas fait 
mention de ses seigneurs avant le xvi. e siècle , 
que Ton voit un François le Breton prendre 
ce titre (1). L'ancien château , aujourd'hui en 
ruine , était une châtellenie (2) qui relevait du 
marquisat de Reignac, depuis la première érec- 
tion de cette terre en baronnie. Le château de 
Chanceaux fut primitivement bâti dans le grand 
étang portant le même nom que la commune; 
il était encore entouré de douves pleines d'eau, 
en 174a : on n y entrait que par un pont-levis 
qui communiquait avec la basse-cour qui avait 
aussi ses douves et son pont-levis particuliers* 
Le seigneur avait droit de patron nage, de Bé- 
néfices et d' hôtel-dieu. Gyé était un autre fief 
réuni à Chanceaux , et annexé comme celui- 
ci au marquisat de Reignac. La justice de Gyé 



(0 Thaumas. Hist. dti Bcrri , L. vu , 'e. xxxiu , 5 49 ; Wm. 
Hi*t. génial, et chron. deja mais, de Fraç. T- ▼« , 5o5. 
(2) Expil. Diel. des Gaul. et de la Frag. ÇJianctau*. 
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ne comportait que la grande et petite voirie, 
jusqu'à 'concurrence de 60 sôus d'ameade (1). 
Les châteaux de Clianceaux et de Gyé sont 
détruits depuis long-tems* 

On comptait autrefois dans Ghanccaux 72 
feux (2) ; sa population actuelle est de 299 
habitans. Cette commune ressortissait avant 1790 
du grenier-à-sel de Loches : elle fait aujourd'hui 
partie du canton de ce nom ; elle se trôuve dans 
l'arrondissement du contrôle et de la perception 
des contributions directes, des bureaux de l'en- 
registrement et du domaine, de la recette à 
pied et du bureau particulier de recette des 
droits-réunis de cette même ville. L'église de 
Chanceaux est réunie pour la desserte à celle 
succursale de Dolus. - . 

CHAPELLE-BLANCHE ( là), -Gapetia 
T Albq,) autrefois élection de Loches, est si- 
tuée dans un vallon à '4 lieues et demie ouest- 
sud-ouest de cette ville, et à 10 sud-sud-est 
de Tours. Le territoire de la Chapelle est un 
de ceux où l'on trouve ces coquillages fossiles 
connus sous le nom de Jalun. Cette commune 



(1) Aveu rendu an Rt>i le 10 juillet 174s. 
{2.) Expil. loeo supradicto* 

t 

# 
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.^existait point ejiôore à l'époque du retour du 
corps d^S. Martin à Tours , en décembre 887 ; 
il y avait seulement aux environs du chef-lifcu 
actuel un grand doipaine rural dont les culti- 
vateurs bâtirent une église en fhonneur du 
Saint, pour consacrer le souvenir de la guéri- 
son nwraculeuse de deux paralytiques qui*recou- 
vrèrent la santé dans cet endroit par la vertu 
des reliques de cet ancien évêque de UT Tou- 
raine [a]. Ofi pourrait soupçonner que le do- 
maine rural dont il s'agit, n'est poig£ autre que 
Grillemont; ce château est asae^ ancien, et 
l'on voit un Hélie de Grillenoont [B]au nombre 
des seigneurs Tourangeaux qui se croisèrent 
pour la Terre-Sainte , vers 1223. (1). Le fameux 

■ 

[a] Porro agricolae mansionis, in quâ signura hoc 
sanctitatis celebratum est, in honore signipotentis 
Martini ecclesiam condidere, quae usque hodiè 
Capella Aiba nômioatur. * v , 

, [b] Il est aussi mentionné dans un titre de 121.8, 
dont nous parlerons ailleurs. ** 



(0 Gall. Chriat. T\ it, 125, col. i, éd. de i656. ■ ' 
* Gest. Cons. Andeg. apod d»Acb. Spiail. T. ni , c. ni , 243, 
B.» xxiii, éâ.-ac i 7 23 ; Odoi. Cluniac. abb de Revers. B Mnriio. a 
Burçund. Tract, apnd Bibliolh. Pair. T. xvii, col. i , éd. de 1677. 
** Viit Cinqinars. 
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Tristan l'Hermite [c] fut un des propriétaires 
de Grillêmonfc, et à en juger par le genre d'ar- 
chitecture* ce doit être ce ministre des ven- 
geances de Louis XI qui fit construire le 
château actuel. 

On comptait autrefois dans la Chapelle 210 
feux (î) ; sa population actuelle est d(* 923 
habita ns. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches : elle fait au- 
jourd'hui partie du canton de Ligueil ; elle se 
trouve dans l'arrondissement du bureau de 
l'enregistrement et du domaine de cette petite 
ville, du contrôle des contributions directes et 
de la recette à chfcval de Ste.-Maure, enfin du 
bureau particulier de recette des droits-réunisi 
de Manthelan. La Chapelle est le cheMieu d'une 
perception des contributions directes qui com- 
porte 3 communes : son église est une dç celles 
érigées en succursales. Le dernier dimanche de 

[c] La maison Hermite portait , écartelè au 1 et 
4 d'azur , à 3 gerbes d'or liées de gueules ; au 
2 et 3 (Purgent , à une tête du massacre de cerf 
de sable *. 1 . , ■ .* . 

1 1 I 1 . . * . I ' 1 .1 1 ■ -\ 

(0 Eipil. Dict. de* Gau!. el de la Fran. Chapelle-Blanche (to). 
* Dict. généal. hérald. chron. et bisu T. n , 289 j col. 1. 
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mai , il se tient à la Chapelle une assemblée 
pour location de domestiques. ' 1 

GHARNISÀY Carnmacum , autrefois 
élection de Loches, est situé sur la rive gauche 
de TEgronne, à 2 lieues nord-nord-est de 
Preuilly, à 8 sud de Loches, et à 18 sud-sud- 
est de Tours. L'ethnologie celtique du nom de 
cette commune , Cam-lssel , semble indiquer 
l'existence d'une ancienne population sur son 
territoire; cette conjecture paraît d'autant plus 
vraisemblable, qu'elle est fortifiée par la pré- 
sence d'un Dolmen que l'on remarque à très- 
peu de distance du chef-lieu actuel. On ne 
trouve néanmoins dans l'histoire aucune trace 
de Charnisay avant 1194, époque à laquelle 
son église, ainsi que celles de plusieurs com- 
munes voisines, était déjà la propriété de 1 ab- 
baye de Preuifly (1). L'abbé de Marolles s'esl 
grossièrement trompé dans sa traduction fran- 
çaise de Grégoire de Tours (2), en conjectu- 
rant que Cisomagutn est notre Charnisay. 

Le château de Charnisay ne mérite aucune 
attention sous le rapport des arts; il avait 



(l) Maan 9 Eccl. Toron. l3l , N> XX. 
(a) T. 1, ivft note 26. 
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autrefois le titre de châtellenie, et René de 
Menou, écuyer de la petite écurie du roi Louis 
XIII, y naquit vers la fin du xvi.« siècle. 
Menou « entreprit la défense de Plurinel , 
» le premier écuyer de son temps, auteur de 
» l'art de monter à cheval, dont on avait blâmé 
» la méthode. C'est ce qui l'engagea à corapo- 
» ser l'ouvrage qui a pour titre : Pratique du 
» cavalier pour bien dresser un cheval ; Paris, 
» 1628(1)». Le domaine principal de Charnisay 
forme le majorât d'une baronnie créée par 
lettres-patentes du 29 janvier i8ii, scellées le 
7 février suivant, en faveur de Philippe-Claude 
Arthuys, président de la 3, e chambre à la cour 
impériale d'Orléans. 

St.-Michel-des-Landes paraît avoir formé 
anciennement une commune : quoique son 
église curiale fût encore dessérvie en 1790, 
néanmoins le chef-lieu n'avait que le titre de 
hameau, et pour le civil il faisait partie inté- 
grante de Charnisay biea antérieurement à 
l'époque de la révolution. On comptait autre- 
fois 248 feux (2) sur le territoire de cette 



(1) Annu. du Dépt. pour Tan X ( 1802) , 183. 
(a) jExpil. Dut. des Gaul. et de la Fra. Charnisay. 
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commune que traverse la route départementale 
de Loches à Preuilly : sa population actuelle 
est de 1255 habitans. Charnisay ressortissant 
avant 1790 $u grenier-à-sel de Preuilly ; il 
fait aujourd'hui partie du canton de ce nom ; 
il se trouve dans l'arrondissement du bureau 
de l'enregistrement et du domaine, de la per- 
ception des contributions directes, de la recette 
à cheval et du bureau particulier de recette des 
droits-réunis de cette même ville, enfin du 
contrôle des contributions directes de Loches. 
L'église de notre commune est une de celles 
érigées en succursales. 

CHAUMUSSAY, Chatjmussàis, autrefois 
châtellenie, élection de Loches, est situé sur 
la Claise, à une lieue et demie ouest-sud-ouest 
de Preuilly, à 9 sud* sud-ouest de Loches, et 
à 19 sud-sud-est de Tours, L'histoire ne nous 
a transmis rien de relatif à cette commune qui 
comptait anciennement sur son territoire 1 34 
feux (1); sa population actuelle est de 721 ha- ' 
bitans. Chaumussay ressortissait avant 1790 du 
grenier-à-sel de PreuiUy : il fait aujourd'hui 



(1) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Chaumussay. 
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partie du canton de ce nom ; il se trouve dans 
l'arrondissement du bureau de l'enregistrement 
et du domaine, de la perception dés contribu- 
tions directes, de la recette à cheval et du 
bureau particulier de recette des droits-réunis 
de cette même ville, enfin du contrôle des 
contributions directes de Loches. L'église de 
notre commune est au nombre de celles érigées 
en succursales. 

♦ 

CHE. 

i 

:- 

CHEDIGNY, Chedinny, Chedigné (i) 
cota me on le trouve écrit dans les anciens 
titrés , Chedegneyum , et St.-MlCHEL-DE- 
Chebigny qui y est réuni, autrefois élection 
de Loches , sont situés , le premier sur la rive 
droite, lesecond sur la rive gauche de Tlndrois, 
à 2 lieues et demie nord de Loches et à 8 sud- 
est de Tours. Ghedigny n'offre rien d'intéres- 
sant : il n'est pas fait mention de ses seigneurs 
avant lexvi. 6 siècle, époque à laquelle on voit 
que le fief principal de cette commune était 



(i) ride Orbigny, remarque A. 
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possédé par la famille Marques (1). La cure 
de St.-Michel était un bénéfice dépendant et 
à la collation de l'abbé de Longueville (2) ; 
l'abbaye de Villeloin jouissait de la chapelle 
de Chedigny (3). 

On comptait anciennement dans Chedigny 
120 feux (4) ; sa population actuelle est de 
612 habita ns. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches ; elle fait au- 
jourd'hui partie du canton de ce nom ; elle 
se trouve dans l'arrondissement du contrôle 
des contributions directes, des bureaux de 
l'enregistrement et du domaine et de la recçtte 
à cheval de cette même ville , enfin de la per- 
ception des contributions directes d'Azay-sur- 
Indre. Chedigny est le chef-lieu d'un bureau 
particulier de recette des droits-réunis qui com« 
porte 3 communes : il s'y tient une assemblée 
pour location de domestiques le quatrième 
dimanche de juin, et son église est une de celles 
érigées en succursales. 



(t) Anselm. Hist. génial et chron. de la Mais, de Franc. T. Yi, 4*5. 
(a) Pouil. gcn. des Abb. de Fran. 526. 

(3) Ibid. 398. 

(4) Expil. Dict. des Gaul. et de la Frai). Chcâigny. 
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CHEMILLÉ , Ch emilly , autrefois élec* 
tion de Loches, est situé sur la petite rivière 
de FIndrois, à 4 lieues nord-nord-est de cette 
dernière ville, et à 12 sud-est de Tours. La 
Chartreuse de S. Jean du Liget se trouvait sur 
le territoire de Chemillé : ce monastère, ainsi 
que ptysieurs autres de la Touraine, fut fonde 
vers 1176 (1), ou en 11 78, par Henri II, roi 
-d'Angleterre, comte d'Anjou, etc., en répa- 
ration du meurtre du trop fameux Thomas 
Beckef , archevêque de Cantorbery. Deux vers 
latins qu'on lisait sur le frontispice de l'ancienne 
porte conventuelle, rappelaient la cause de la 
fondation et le nom du fondateur : 

Anglorum Henricus rex Thomœ cœde cruenfus , 
Ligeiicos fundat Cartusiœ monachos. (2). 

Le Liget était dans le principe une possession 
de F abbaye de Villeloin : ce fut Hervé, abbé 
de ce monastère, qui, à la prière de Henri II, 
concéda aux enfans de S. Bruno le local de 
la chartreuse, moyennant 100 livres, et une 
quittance définitive du droit de 2 éperviers, 



(0 An de Yé>if. le» dat. T. n , 855, col. a, éd. de < 1783-1787. 
(a) Maan, Eccl. Turon. I2Î , N.° XII. 



■ 
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ou émérillons qui étaient dus au monarque 
Anglais en raison d'un domaine possédé par 
les concessionnaires [à]. L'ancienne chapelle que 

■ 

[a] Firma rerum gestarum memoria scripto con- 
servatur, atque contentionis occasio e medio r*mo- 
vetur. Haoc itaque duplicem considérantes stabili- 
tatem litteris nolificarecurarimustaui posteris quàm 
praesentibus, quod dorainus Hervœus abbas sancti 
Salvatoris Villelupensis concessit cum assensu to- 
tius capituli fratribus Carthusiœ locum illum qui 
vulgô Ligetum appellatur , cum pertinentiis suis 
intuitu caritatis et precibus domini Henrici régis 
Angliae , ducis Normaniae, comitis Andegavix, et 
prece domini Stephani senescalci tune perpe(u6 
possidendum : ita tamen quod domnus rex gra?e- 
dinem Villelupensis domûs diiigenti animo consi- 
dérons, dédit Villelupensibus fratribus centum libras 
et quittare fecit duos alietos quos ipsi de Crepdone 
debebant. Hoc autem factum est in manu Guillermï 
prioris et fratrum qui cum eo tune temporibus ma- 
nebant, fratris Herberti, et fratris Guider mi, et 
fratris Martini , et in praesentiâ plurîmarum perso- 
narum , MauriciiBelliloci abbatis et domni Gaufredî 
abbatis sancti JulianiTuronensis, praesentibus etiam 
legatis ipsius régis, Stephano senescalco, Guillelmo 
Cloet , Arhambaudo de Vindocino, Henrico prae- 
posîto de Lochis, Gaufredo Besogers, atque ingenti 
multitudinetuonacborum, Diopyâo scilicet, Arnulfo, 

20 

i « 

Digitized by Google 



ai 6 CIIE. 
l'on remarque encore près du Lîget indique 
le premier emplacement occupé par ses céno- 
bites : leur maison conventuelle qui fut repor- 
tée par la suite da«s le fond d'une vallée ma- 
récageuse entre la foret de Loches et d'autres 
bois, avait été considérablement réparée à l'é- 
poque de la révolution, et tous les embelisse- 
xnens n'en étaient pas même achevés; il ne reste 
plus aujourd'hui qu'un petit bâtiment neuf et 
quelques communs dans l'enceinte extérieure. 
Celle totale du monastère subsiste encore; elle 
est très-vaste et coupée par un ruisseau. L'é- 
glise a été rasée de fond en comble : les 
entrailles de Seguin d'Authon , patriarche 
d'Antioche , et archevêque de Tours , mort 
en cette dernière ville le %5 mai 1395 (i),y 
étaient déposées dans un tombeau au milieu 
du chœur (2). Dans le nombre des chartreux 

Rodulfo, Haimerico, aîiique clericomm et laïcorum 
quam plurimî , scilicet Raginaudu» de Sinapariis, 
Johannes Nomraaia\ Thomas Raier , Gaudricus , 
Odulricus, et quam plures alii. * 



(1) Itfaao, Eccl. Turon. i56, N.° T. 

(2) Gaîl. Christ. T. i , 778 et seq. éd. de i656. 

* Apud Marten. The», enecd. boy. T. 1 , col. 570. 
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qui ont habité le Liget, ou doit citer Àlfonse- 
Louis du Plessis de Richelieu , depuis arche- 
vêque d'Aix , cardinal de Lyon , frère du cé- 
lèbre premier-ministre de Louis XIII (i). 

On comptait anciennement dans Chemillé 
102 feux (2) ; sa population actuelle est de 434 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches; elle fait au- 
jourd'hui partie du canton de Montrésor; elle 
se trouve dans l'arrondissement du bureau de 
1 enregistrement et du domaine , de la per- 
ception des contributions directes, et du bureau 
particulier de recette des droits-réunis de ca 
même chef-lieu , du contrôle des contributions 
directes et de la recette à cheval de Loches. 
L'église de Chemillé est au nombre de celles 
érigées en succursales. 

CIR. 

CIR AN, Ciràn-la-Latte, autrefois élec- 
tion de Loches, est situé sur Failcienne grande 
route de Paris à Bordeaux, à une lieue et 



(1) Marol. Mém. II. 

<a) ExpU. Dieu des Ganl. tt dt la Fraji. Chemillé^ 



Digitized by Google 



«8 cm. 

demie nord- est de Ligueil, à 3 sud-ouest de 
Loches, et à 11 sud-sud-est de Tours. Ruinart, 
dans l'édition qu'il nous a donnée de Grégoire 
de Tours (1) , et l'abbé de Marolles dans la 
traduction de cet historien (2), conjecturent 
que le Lata, ou Latta monasierium détruit, 
en 574 , par un détachement de l'armée com- 
mandée par Théodebert, fils de Chilpéric , 
pourrait bien être notre Ciran dont l'église 
est encore aujourd'hui sous l'invocation de 
S. Martin : rien ne répugne à accueillir cette 
opinion, car Ciran, comme le marque Gré- 
goire de Tours, est effectivement situé près 
d'une rivière [a]. Quoique la circonstance du 
bateau qui entraîne tantôt d'un côté, tantôt 
de l'autre, les soldats chargés du butin du 
monastère, paraisse assez singulière, eu égard 
au peu de largeur du lit de Lestrigneuil et 
à son courant; cependant ce n'est point là un 
motif d'incertitude sur la position de notre 

[a] Lestrigneuil : elle est qualifiée fluvius ; mais 
dans nos anciens historiens, ce mot est souvent em- 
ployé pour désigner une très-petite rivière. 



(1) Note F , col. 191. 

(2) T. 1 , 148 , note r. 
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commune; on sait que le père de notre histoire 
est l'ami du merveilleux, et qu'il le prodigue 
sans aucun discernement dans ses récits , chaque 
fois qu'il en trouve l'occasion [b]. Il est certain 
d'ailleurs que la Touraine et te Poitou étaient 
échus à Sigebert dans le partage qui fut fait 
des états de Glierebert (1); et ce fut en 574, 
que Ciiilpéric , roi de Soissons , déelara la 

[b] Quid de Latta tnonasterio referam, io quo 
beati Martini habentur reliquiae? Cura ad eu m nous 
cuneus hostium adventaret, et fluvium, qui propin- 
quus est , transire disponeret ut monasterium ex- 
spoliaret, clamaverunt monachi dicentes : NoIite> 
6 barbari, nolite hue transire : beati enitn JVIartici 
istud est niouasteriuin. Hxc audientes eorura : , uiulti 
compuncti àDei timoré regressi sunt. Viginti tamen 
ex ipsis , qui non metuebant Deuin , neque beatunj, 
confessorem bonorabant , ascendentes navera illuc 
transgrediuntur , et inimico stiratilante inonachog 
caedunt, monasterium evertunt , resque diripiunt ; 
dequibus facientes sarcinas, navi iniponunt. Ingressi- 
que fluvium, protinus vibrante carina hue îllueque 
fernntur. Cumque araisgo solatio remornm, hastilî- 
bus lancearum in funduiu alvei defixig remeare 
conarentur; navis sub pedibus eorum dehiscit, et 



(1) Meier. Abr. chron. de l'His t. de Fran. T. i k 49 , éd. de 1668. 
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guerre à Sigebert. L^abbé de Marolles pense 
que Xoratorium Sirojalense dont Grégoire de 
Tours parle dans un autre endroit de ses ou- 
vrages (i), convient aussi à Ciran-la-Latte ; 
Valois (2) hésite à se prononcer pour cette 
commune ou pour celle de St.-Ciran-du-Jam- 
bot [c} : nous penchons à croire qu'il s'agit 
de ce dernier endroit [d]. 

xmîuscuftfsque ferrum , qUod contra se tencbat 9 
pectori defigitùr , trânàverberatique cunctiàpropriis 
jaculis' interknuntùr, Unus tameo ex ipsis, qui eos 
încrepabat, neîàta committerent, remansifc inlœsu*. 
Quod si hoc quis fortuitu evenisse judicat , cernât 
unum insoiiteni plurimis evasisse de noxiis. Quibus 
întetfectis, raonachi ipsos et ressuasex alveo detra- 
hentes, illos sepelientes, res suas domui restituunt *. 

J [c] Commune du département de l'Indre, et an- 
ciennement de la Touraine. 

[dJ Sirojalense, ou Sirojabense , comme l'écrit 
Valois , a beaucoup de rapport avec Ciran-du-Jam- 
bot, mais aucun avec Ciran-la-Latte , dont le nom 
latin ne pourrait se dire que Sirolatense. 



(1) De mirac. 6. Mart. L l , c. xvni, éd. de Ruin. el note B 3 
col. 1019 . - 

(2) Noiit. Gall. 573 , col. 1. 

* Greg. Turon. Bist. Franc. L. IV, c. xtix , col. 191. 
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La Roche-de-Gennes est située sur le 
territoire de notre Ciran : cet ancien fief re- 
levait du roi, à cause de son château de Loches, 
ainsi qu'il résulte d'un aveu rendu, le 20 oc* 
tobre 1461, par Pierre Voyer, seigneur dè 
Paulmy (1). En janvier 1569 , le roi unit et 
incorpora la terre de la Roche-de-Gennes , avec 
les fiefs et seigneurie du Plessis-Ciran , et lês 
érigea en titre de vicomté , sous l'appellation 
de vicomté de la Roche-de-Gennes relevant 
du château de Loches , en faveur de Jean Voyer, 
III du nom , seigneur de Paulmy (2). Le prin- 
cipal manoir de, la Roche-Breteau , autre fief 
mentionné dans un titre de 1498 (3), ne mérite 
aucune attention sous le rapport des arts. 

On comptait anciennement dans Ciran 95 
feux (4) ; sa population actuelle est de 637 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches : elle fait 
aujourd'hui partie du canton de Lîgueil ; elle 
se trouve dans l'arrondissement du bureau de 

■ ■ " 1 ■ 1 1 1 ■ » . ■ - 

(1) Anselm. Hist. géoéal. et cbroo. delà mais, de Franc. T. VI , 595. 

(2) Anselm. loço dicto , 5<)ô ; Expil. Dict. des Gaul. et de la Frao. 
Hoche-de-Gennes. 

iX) Marol. Mem. 

(4) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Ciran-la-Latte* 



Digitized by Google 



222 cm. civ. 

l'enregistrement et du domaine, et du bureau 
particulier de recette des droits-réunis de cette 
petite ville, du contrôle des contributions di- 
rectes de Ste,-Maure, et de la recette à cheval 
de Loches. Ciran est le chef-lieu d'une per- 
ception des contributions directes qui comporte 
3 communes ; son église est réunie pour la 
desserte à celle de Varennes [e], 

civ. 

» - 

CIVRAY, Givrai, Civray-sur-Evrois, 

■ * 

Sivray, SiVRÉ, autrefois élection de Loches, 
est situé non pas sur la rivière d^Evrois, comme 
l'indiquent les annuaires du département d'In- 
dre-et-Loire, mais sur celle de Lestrigneuil, à 
2 lieues et demie nord de la Haye, à 6. et 
demie sud-ouest de Loches, et à 13 sud de 
Tours. Valois (i)est incertain si le Seperiacum 
villa dont parle Fortunatus dans la vie de S. 

[e] Comment a-t-on pu raisonnablement priver 
Ciran t dont le chef lieu est assez considérable pour 
une commune rurale, d'une église succursale , pour 
la porter à Varennes dont le bourg ne se compose 
que d'une seule maison ? 

: 

' — ■ 

CO Notit. Gall. 573, col. 1. 
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Germain, évêque de Paris, est notre Civray , 
ou Civray sur le Cher : à l'article de cette der- 
nière commune, nous donnerons les raisons qui 
nous portent à croire que celle-ci est réelle- 
ment le Severiacum villa. 

Aleth, joli petit château, est situé sur le 
territoire de Civray où Ton comptait ancien- 
nement 69 feux (1) ; la population actuelle 
est de 408 habitans. Cette commune ressor- 
tissait avant 1790 du grenier-à-sel de la Haye: 
elle fait aujourd'hui partie du canton de ce nom; 
elle se trouve dans l'arrondissement du bureau 
de l'enregistrement et du domaine de cette pe- 
tite ville, du contrôle des contributions di- 
rectes et de la recette à cheval de Ste.-Maure, 
de la perception des contributions directes de 
la Chapelle-Blanche, enfin du bureau particu- 
lier de recette des droits-réunis de la Selle-Avant. 
L'église de Civray est une de celles érigées en 
succursales. 

cou. 

COULANGÉ, CoullANGÉ, Colomnia- 
cum , autrefois élection de Loches , est situé 



(1) Expil. Dict. de» Gaul. et de U Frao. Cùroy. 
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sur le ruisseau de S. Martin , à une lieue sud- 
est de Mon trésor, à 5 est de Loches, et à 14 
sud-est de Tours. Cette commune est une des 
plus anciennement connues du 2. e arrondisse- 
sement du département : une charte de 859, 
donnée par Herard, ou Hardouin, archevêque 
de Tours , nous apprend que l'église de Cou- 
langé sous l'invocation de S. Sulpice , et toutes 
ses dépendance , furent concédées à l'abbaye de 
Villéloin par un seigneur nommé Maynard et 
par plusieurs autres personnes de sa famille (1). 
Villiers était sur le territoire de Coula ngé : 
cette ancienne abbaye, qui, dès le xvi. e siècle, 
n'avait plus que le titre de prieuré, est nommée 
Villieras dans une charte de Richard, Cœur- 
de-Lion, roi d'Angleterre, de l'an 11 96 (2). 
Elle datait de 1 178, et reconnaissait Henri II 
pour fondateur (3). Le monarque Anglais en 
fit don aux Grandmontains , autrement dits 
les bons hommes : l'existence de ce monas-; 
tère, comme celle de plusieurs autres du dé- 
partement d'Indre-ët-Loire, est une suite du 



(1) ride Villéloin. 

(2) G ail. Christ. T. r , 771, 772 , âà. de 16S6. 

(3) Maan, Eccl, Turon. 123, N.° xu. 
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meurtre de Thomas Becket (i). Le prieuré 

de Villiers était encore assez considérable au 
commencement du xvn. e siècle : il devait 
y avoir 16 moines dans cette maison conven- 
tuelle à laquelle étaient réunies deux autres 
situées dans l'ancien diocèse de Bourges (2)* * 
Elle fut supprimée une vingtaine d'années avant 
Ja révolution : on fit enlever le prieur à cau$0 
du libertinage qu'il entretenait dans son cloître, 
et du scandale public qui résultait de la conduite 
de ce religieux. Les biens dépendans de Villiers 
furent réunis à la maison de Boù-Raher, ou 
Grandmont près Tours; le séminaire de cette 
ville en devint ensuite propriétaire. 

On comptait anciennement dans Coulangé 
128 feux (3); sa population actuelle est de 783 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du gronier-à-sel de Loches : elle fait au- 
jourd'hui partie du canton de Montrésor; elle 
se trouve dans l'arrondissement du bureau de 
l'enregistrement et du domaine , de la per- 
ception des contributions directes, et du bureau 
particulier de la recette des droits-réunis de ce 



(t) Pti* ChemiUé. 

(2) Pouil. gén. des Abb. de Fran. 600. 

(3) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Couttattgé. 
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même chef-lieu, du contrôle des contributions 
directes et de la recette à cheval de Loches. 
La chapelle de S. Sulpice , S. Sulptiiï de Col- 
legio, première église de Coulangé, dépen- 
dait de l'abbaye de Villeloin (i); la cure de 
notre commune était un bénéfice dépendant et 
à la collation de l'abbé de Longueville (2). 
L'église paroissiale est aujourd'hui réunie pour 
la desserte à celle succursale de Villeloin. 

eus. 

CUSSAY, Cuciacusy autrefois élection de 
Loches, est situé sur l'ancienne grande route de 
Paris à Bordeaux, à trois quarts de lieue ouest- 
sud-ouest de Ligueil , à 5 un quart sud-ouest- 
de Loches , et à 13 sud-est-sud de Tours. On 
ignore l'époque à laquelle le territoire de 
notre commune comporta une population assez 
considérable pour décider à y bâtir une église : 
on sait seulement, d'après une charte de 862, 
que Cussay était une dépendance de Ligueil , 
un domaine rural qualifié de colonîa, et qu'il 
fut un de ceux spécialement affectés à la nour- 



(1) Pouil. gén. des Abb. de Fran. 398. 
(a) Ibid. 5*6. 
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riture, à l'habillement et au refuge des cha- 
noines de S. Martin de Tours, sans qu'il fat 
permis à leur abbé, ou à toute autre personne, 
de changer cette destination (i). 

On comptait anciennement dans Cussay 179 
feux (2);. sa population actuelle est de 760 habi- 
ta ns Cette commune ressor tissait avant 1790 du 
grenier-à-sel de la Haye : elle fait aujourd'hui 
partie du canton de ce nom : elle se trouve 
dans l'arrondissement du bureau de l'enregis- 
trement et du domaine de cette petite ville , 
du contrôle des contributions directes de Ste.- 
Maure, de la recette à cheval de Loches, de 
la perception des contributions directes et du 
bureau particulier de recette des droitMéunis 
de Ligueil. Il se tient à Gussay une assemblée 
pour location de domestiques , le second di- 
manche de mai : son église est une de celles 
érigées en succursales. 

' DOL. 

i DOLUS , Dollùs , Doullus , Dolus , 
Dolis , Dolos , Dolum , autrefois élection de 



(t) Prœcept. Carol. caW. pro Turon. 5. Mart. eccl. apud Marie a. Collée t. 
ampliss. T. I , col. 160 etseq. 

(2) Expil. Dicl. des Gaul. et de la Fran. Cussaj. 
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Loches, est situé au milieu d'une plaine, à 
2 lieues et demie nord-ouest de cette dernière 
ville, et à 8 et demie sud-est de Tours. Cette 
commune dont une partie du territoire était 
couverte de bois dans le XIII e siècle (i), est une 
des plus anciennement connues de ce départe* 
ment : elle était dans le ix.e siècle le chef-lieu 
d'une viguerie, Vicaria, dont le ressort était 
assez étendu (2). Il fallait qu'elle fût alors d'une 
certaine importance , puisqu'on y avait fixé 
un tribunal qui relevait de celui du comte, et 
où Ton connaissait des cas qui constituaient ce 
qu'on a nommé postérieurement la moyenne 
et la basse justice (3). On peut induire de-là 
(Jue la population s'était portée dans cet endroit 
bien avant l'époque dont il s'agit; il est même 
présumable que Dolus pouvait être, lors de 
1« conquête Romaine, ou subséquemment, un 
canton, Pagus [a], occupé par un certain 

[a] Almeloveen, dans ses Opuscula , sive anti- 
quatum è sacris prof anarum spécimen, dit, en- 
tr'atitres choses , d'après Servius, que « comme les 



(f) Vidé Loches. 
(*) Vide Perrusso». 

(3) Vide Du Cang. GlosJ. ffcarùu , éd. de I733-133** 
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nombre de familles qui avaient un juge par- 
ticulier, et par conséquent un Mallus , un 
tribunal où la justice s'administrait pour tout 
ce canton. La tradition ne conserve aucun 
souvenir de cet établissement ; mais il existait 
dans la Gaule tant de peuples et de villes con- 
sidérables qui nous sont aujourd'hui absolu- 
ment inconnus , qu'il n'est pas étonnant qu'il 
ne nous reste plus de monumens de l'histoire 
civile d'une aussi petite commune que celle de 
Dolus. Son église fut fondée dans le V.« siècle 
par Eustochius (1) , 5.« évêque de Tours, 
suivant l'opinion vulgaire : cette circonstance 
* favorise nos conjectures sur l'ancienne popu- 
lation. Raoul , ou Radulphe, II du nom , 
archevêque de ce même diocèse, fit don, en 
1107, de cette église, aux moines de Beau-* 
lieu [b] , mais avec certaines restrictions (2). 

» paysans se logeaient auprès des fontaines , de- 
» là est venu que les villages ont été appelés Pagi, 
» et que ceux qui y demeuraient ont élé nommé* 
» Pagani *. » 

[b] Je soupçonne cependant que l'archevêque de 

(1) Greg.Turon. Hist. Frane. L. X, c. XXXI , N. # 5, col. 5*9, éd. 
de Ruina rU 

* 

(a) Vïdt Beaulieu , remarque jj. 

* RépubL de* Leit. Jauvier 1686, 25. 
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On comptait anciennement dans DoJus 13g 
feux (1); sa population actuelle est de 705 
habitans. Cette commune ressortirait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches : elle fait au- 
jourd'hui partie du canton de ce nom ; elle se 
trouve dans l'arrondissement du contrôle des 
contributions directes, de la perception des 
* * mêmes contributions, et du bureau de l'enregis- 
trement et du domaine de cette même ville, de la 
recel te à cheval de Corraery , enfin du bureau par- 
t ticulier de recette des droits-réunis de Tauxigny. 

L'église de Dolus est une de celles érigées en 
succursales. L'Epinay et la Cailletière 
(2) sont d'anciens fiefs dont le manoir prin- 
cipal ne mérite aucune attention sous le rap- 
port des arts. La châtellenie de Lepinay , k\ 
laquelle avaient été réunis les fiefs de la Ghe- 
vallière et de la Baraudière , avait haute, 
moyenne et basse Justice : son seigneur pouvait 
• 

Tours ne fit que confirmer la possession de cette 
église aux moines de Beaulien , et que leur titre de 
propriété était antérieur à l'époque dont il s'agit *• 



. (1) Expil. Diot. des Gaul. et de la Fran. Doullus, 
(2) Marol. Mena. 294. 
* V ide Bossay , remarque B. 
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irkàplatds tous les 1 5 jours, iestàwes 
quatre fois par an, et exercer sa justice sous les 
êtres de l'église paroissiale. Il jouissait encore 
des droits d'hôtel-dieu , de patrounage, de no- 
mination d'un sacristain ou d'un margaillieir, 
de fourches patibulaires à ^piliers, et Séteuf 
sur les hommes qui se mariaient, *ou dont 6a 
publiait les bans dans la commune : ceux-ci 
étaient tenus de fournir la course le jottr 



prieur de Beautartré , comme propriétaire de 
la métairie de la Giraudière , était tenu en- 
vers le seigneur de Lepinay d'une paire de 
gants blancs et de 4 deniers de franc-devoir: 
chaque année, il était en outre obligé de venir, 
là veille de Noël, mettre V être fou au au feu 
du cftâ teau , dont le fief, depuis 1710, avait 
été tétttti au marquisat de Reignac (1). * '*/ 

•1 ' m iï'i :A K t %: 1. .. . ; . 

DRACHÉ, autrefois élection de Ghihon, 
est situé proche un petit ruisseau qui se jette 
dans la Vienne, sur la gauche et à peu de 

(1) àycu rendu au Roi le 10 juiiUt 174». 

n 
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distance de la grande route actuelle de Paris à 

Bardeaux, à 3 lieues nord-nord-ouest de la Haye, 
9 8 nord-uord-ouest de Loches > et à 11 sud-est- 
sijçl de Tours. Lliistoi re ne nous apprend rien sur 
Draché, dans lequel on comptait anciennement 
136 feux (1); et dont la population actuelle est 
4e 655 h^bitans. Cette commune ressortissait 
^vant j 790 du grenier-à-sel de Ste.-Maure : 
elle f^it aujourd'hui partie du canton de la 
H^yej elle se trouve dans l'arrondissement du 
bureau de l'enregistrement et du domaine de 
cette ville , du contrôle des contributions di- 
rectes et de la recette à cheval de Ste.-Maure, 
de la perceptioa des contributions directes et 
du bureau particulier de recette, des droits- 
réunis dç la Selle-Avant. Plaix , Plais , an- 
cienne paroisse, suivant la carte du diocèse d& % 
fours, est une annexe de Draché dont l'é- 
glise est une de celles érigées en succursales. 
Il se tient dans cette con>raune une assemblée 
pour location de domestiques , le premier 
dia**4flfre roriv r» ^'itii-iii t fi! 

^ - __ ■■ ■ ■ _1 

(X) Bxpil. Dîct. des G auL dm U Fin , ftrUirfi - 
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ESVES-LE-MOUTIER , E$ves , .ffcfen» , 

Hedera , autrefois élection de Loches , est 
situé 1 sûr FËvrois, à 2 lieues es< de k Ligueif, 
à 3 sud-sud-ouest de toches, et à 12 sud-sud- 
est cfe Tours* Cette commune est coonule de- 
puis la fin dû lX. e siècle , et d'après soû sur « 
bôin elle paraît avoir eu anciennement un 
monastère. Ê'abbé dé Marottes (1) prétend à 
tort -que YËvena donit pârle Grégoire clé 
Tours "(2) , est notre Ésvcs; son nom latirç " 
est Mdéra, et c'est daïis cette commune que 
mendiaient, en 887 , les deux paraj^ti^ues 
ijui furent guéris miraculeusement par la vertu 
des reliques de S. Martin ( 3). On prétend que * 
les derniers habitans de son monastère turent 
des Sœurs de la Oiktrkér : l'époque de leur * 



; i 1 1 t ir u » 11 . n 1 * l " ' \ r ; " ** li /T' i l 1 ■ 



* . 

- ■ . - 



&) HîsL dé* Fràbç. T. I-, 7W, 
f») HUt< Fr«c. x * c. xmi, *.'*y col. 5j*, ; éd. dé Mai 
(3) Geat. eons. Andeg. apud d'Ach. Spicil. T. m , e. 111 , jtf , 

apud Bibliot. Pair. T, xyii , aty , «oL t , éd. d« 1*77 -, Kid* 
Cbapdlf-Bl^flclie (. ht 
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suppression est inconnue. Leur maison était 
devenue l£ propriété du comte d'Artois, fils 
de France , qui l'aliéna peu d'années avant 
la révolution. 

■• 

On comptait anciennement dans Esves 53 
feux (1); sa population actuelle est de 271 ha- 
bitans. Cette commune ressortissaft avant 1790 
du grenier-à-sel de Loches ; elle fait aujour- 
d'hui partie du canton de Ligueil; elle se trouve 
dans Tarrondissement du bureau de lenregis- 
trement et du domaine, et de celui particu- 
lier de recette des droits-réunis de cette petite 
ville , du contrôle des contributions directes de 
Ste.-THaure, delà perception des mêmes contri- 
butions de St.-Senoch , et de la recette & cheval 
de Loches. L'église d'Esves est du nombre de 

celles érigées en succursales. 

■ » t 1 ' « " * , 

* i "i* li 1 \ ' ' ' ' • > ■ y -- I 

ETA. 



■ 



— ETABLEAUXj Estableau l S. Mautin 
d'Est Able au , autrefois élection de Chinerai, 
est situé «ur la petite rivière du Reniilloû , 



" â • ' 



■ - • < 



(1) Espil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Rstêt, 
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proche de son embouchure dans la Claise, à 
tn demi-quart de lieue sud du Grand-Pres- 
signy , à 7 1 lieues sud-sud-ouest de Loches , et s 
à 17 sud-sud-est de Tours. Cette commune a. 
formé anciennement deux 'bourgs distincts, 
S. Martin, ou S. Martin de Pressigny, chef- 
Keu de Ha paroisse , et Etableaux : ce n'est que 
depuis leur réunion , qui date de 1790 , que la 
commune actuelle porte le nom de S. Martin 
d\Etableaux. Celui-ci était une châtellenfe qui 
a appartenu à la familîe le Meingre, dît, Bou* 
crcault : Géoffroi le Meingre , 2. 0 fils de Jean 
H, maréchal de France, poursuivait criminel- 
lement, en 1429, un des habitans de sa terre 
d'Etableaux qui y avait commis plusieurs vio- ■ 
leuces; sa veuve continua les poursuites Tannée 
suivante (1). Cette châtellenie passa ensuite dans 
la maison de Villequfer, par suite du mariage 
d'Antoinette de Meignelais avec André^de Viî- 
lequier. En 146&, Louis XI confisqua cette 
terre , ainsi que celles de la Guerchte et de 
Montrésor, sur Antoinette , en punition de ce 
que eette maîtresse de François, II du tiom , 



(t) An sel m. Hist. généal et chron. de 1» mais, de Fvaa. T. VI , 754* 
Dici. géuéal. hérald. efaroa. et hUt. T. il, Soi , eol. a.« 
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^uc de Bretagne , avait aidé d'argent les Bre- 
tons qui s'étaient emparés de quelques places 
Çi? Noroiapdie (1) , et avaient embrassé le parti 
de Ç ^arfes de France contre le monarque. Les 
biens d' Antoinette lui furent rendus par suite 
du trpté d Anceais conclu la même année eiitrf 
1$ toi et }p duc de Bretagne (2). Chanceaiîx, 
a^trç ch^tellpnip , était situé sur îe tejritQire 
d'JÇtatyeaiix : ces deux fiefs relevèrent d'abord 
dé jà C9îp|té de Tours, et ne durent hoipmage 
qu 9^1 çqi ; ijs furent ensuite réunis 1 la ba- 
rojiip çlfi Grand-Pressigny dont ils dépendaient 
eiaiçoçe &u commencement de lia révolutiçn, Lc^ 
çhâteaux de ces deux terres autrefois titrées $ont 
* en ruine aujourd'hui celi^i d'EtabJeaiw situé 
sur le çoinmet d\m rqçher, laisse encore ^p- 
percevoir toute la carcasse de son bâtiment; 
fautre a &é renversé de fond en comble , et 
80H era placement ne se reconnaît que par qu* 
ques apas de pierre que l'on remarque dan* 
le parc d'Etabl^aux, Qn, frètent que «es cfcâ* 
teau^ ppt <Ê¥" détruit* par l>nn4erQ#ale pé- 
dant npa fuerrea civiles de la Sfl dp *Y*f 



(1) 1.0^»,. H>,V 4» Bret, J.jr, jjj, jf f « *£. 
(») T. u , «ol, l3oÇ. 
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siècle ! la tradition, du ttlbW dft ]ë iotipçôttnè 
d'après le silence des auteurs du tertts, ést feui> 
tive en uil certain point. A* iY'pfcqùè dôtif il 
s'agit, Etableaux et Chanceaux appartenaient 
A René de Villequter, d'abord gr&ftd^iflàftre 
delà maison de Henri Hf, lorsque^ monarque 
n'était eneore que roi de Poldgrae ; eiisuite son 
capitaine des gardes, lorsque ee prinçeéut WCh 
cédé à Charles IX > son frère; prenpier gentil 
homme de sa chambre , chevalier de POrdite* 
et gouverneur de Paris et del'Kewde^Fr«icé(t> 
Il nk pas probable qu'en 1669, Parmée royale 
commandée par Hem* lnirmème 7 a\ovi simpiç 
due d'Anjou, ait détruit les propriétés d T un 
seigneur qui était près du général > àimto 3 
fut toujours; un des favoris et sur l'esprit dtH? 
quel il avait un grand ascendant J raaiiy cetta 
même année 1^9, l'armée des Réformés sa<M 
eagea plusieurs qhâteaux Tourainç* prpparbe* 
Haas à des personnes notoirement eonniJes pa* 
leur attachement à la cour (2) r ei il es* trèfrt 
vraisemblable que c'est aux Religîonoaireôq'u il 
fattt attribuer la destruction elles manoirs d'Jt> 



(1) Ca«teln. Mfm* T, H ,* 7# •» «if. 
(a) Vide Paulmj. a 
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tableaux et de Chanceaux , comme étant le 
patrimoine d'un seigneur qui était leur ennemi, 
dès-lors qu'il servait dans le parti des Catho- 
liques. . t 

On comptait anciennement dans Etableaux 
ïi6 feux (i) ; la population actuelle est de 
Ô77 habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de la Haye ; elle fait au- 
jourd'hui partie du canton du Grand-Pressigny ; 
. elle se trouve dans «l'arrondissement du bureau 
de l'enregistrement et du domaine , de la per- 
ception des contributions directes et du bureau 
particulier de recette <*es droits-réunis de ce 
même chef-lieu , du contrôle des contributions 
directes de Loches, et de la recette à cheval de 
Preuilly. E tableaux avait anciennement une 
fôire qui se tenait le 25 novembre, jour de S** 
Catherine, et qui ne durait qu'un jour; elle 
a été supprimée depuis l'époque de la révolu-» 
• tion. L'église paroissiale de S. Martin , béné- 
fice autrefois dépendant de l'abbaye de Pont- 
le-Voy (2), n'est pins aujourd'hui qu'un ora- 
toire annexé à la cure du Grand-Pressigny» 



(1) Expil. Dict. des Gaul. et dé 1» Ft*d* Bit&l**u> 

(a) Pouil. gén. des Abb. de Frea. 34a. *\ t \ 
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FÈRR1ÈRE- BEAULIEU , Ferrieuks, 
SUR-Beaulieu , Ferrarias suprà Bellîlocum,, 
est situé à une lieue est de Loches, et à n 
est-sud-est de Tours. L'église paroissiale de 
notre commune n'était dans le principe qu'une 
chapelle rurale qui fut concédée par son pro-, 
priétaire à l'abbaye de Miseray [à] : par 1* 
suite du teins la desserte de cette chapelle fut 
confiée à un seul religieux , au lieu de deux , 
nombre que comportait anciennement chaque, 
prieuré-cure (i). Le titulaire qui conserva le 
titre de prieur, était un chanoine régulier de 
l'Ordre de S. Augustin.. • ■ : 

Le Cœnobiticum de Ferrière se trouvait* 
placé, à f époque de sa fondation, dans k 
forêt de Loches (a) : il est plus que probable 

< 

[a] La fondation de cette abbaye remonte à 1089; 
mais la consécration de ion premier autel n'eut lieu 
qu'en 11 12 *. 



(1) Viit Bossay , remarque b. , 
(â) Vtd* Juches. 

♦ Geli. Christ, T. Il, Inttram. coL 56, N. # ixi , #U 4« !7i5»X78G. 
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que sa première église était dans l'endroit dit 
la chapelle Ste.-Radegonde : le vœu fait en 
1301 par les habita 11 s de Loches et des envi- 
rons la rendit célèbre (1). Le bâtiment actuel 
est très-moderne, et il se trouve mal placé sur 
h carte du département dressée par ordre de 
FAssemblée constituante [b]. Expilly (2) n'a 
pas eu des renseignemens exacts sur cette com- 
mune; die n'est point, comme il le dit, sépa- 
rée de Loches par quelques îles : son terri- 
toire est sur la rive droite de l'Indre, et il s'é- 
tend seulement pafr un point sur les bords de 
cette rivière. 

Un ancien bréviaire particulier à l'église 
collégiale de Loches nous apprend (3) que 
Ferrière-Beaulieu n'avait, en 1301 , qu'une 
chapelle sous Pinvoeàtion de S. e Marie , que 
l'on appelait vulgairement Fermrias suprà 
Bettûocum. Ce mot Ferrarias, oti Ferraria, 
nous frit connaître fétipiplogie <Ju PQH» de la 

[s] L'église est placée sur ta rive droite du ruis- 
seau , tandis qu'elle devrait l'être sur la gauche. 



(1) Viiê Loch*. 

(*) Diet. des Gaul. «I de U ft*à* Feriires-s»r~Bïaulieu) 

(s) Puiio UX! 



Digitized by Go 



oommune. Dan* Ja basse laiittité , ^WWW » 
d'après du Gange (0, signifie un, endroit oA 
l'on ferre les chevaux , on l'on feferique d*e 
ouvrages en fer ; mais Cassiodow dpnne 4». 
mot Ferraria fine définition plusexMte et plu* 
juste. Ce mot dénote un Ueu d'où l'on tire le 
fer , et où on le eouje (*) : on tsrouare en effet 
presqu'à fleur de terre, autour delà ethapelte 
Stfi* Radegpnde et dans les champs environ* 
nans , des moricçaux de fer font})* *o asse* 
grande quantité, et même du fer natif, ke fer 
«est pas rare dans la forêt de Whes, et pnè* 
des étangs de Ferrière il existe une. quantité: 
de ce métal réduit à l'état d'oxide , puisque 
la terre est très-ochrée. Tout semble prouve* 
qu'il y avait dans cet endroit une forge Gau- 
loise; les Celtes, avant l'expédition de César 
dans les Gaules, exploitaient des mines, et 
notamment celles de fer, comwe l'indiquent 
leurs javelots nommés matara, y%gçt#rifi> wv* 

tem qui étaient gwn«* n> fer aux de** 
Qpufc. U est même évident que etfte forgfl 

9 

* - 

» ■ 

(3) Cm, de Bell. Gall. L. I > *XTX } lif. L. rxiiy N-« xxitj 
Strab. L. X* , 19*» 
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continua long-tems d'être en activité ; Te pëtît 
bâtiment qui subsiste encore semble le prou- 
ver, et peut-être même son abandon et par 
suite son état de ruine ne remontent-ils pas 
à une époque très-reculée. Ce petit bâtiment 
qui forme presqu'un carré parfait, comporte 
7 mètres de longueur sur 7 mètres 3 déci- 
mètres de largeur : l'épaisseur des murs est 
d'un mètre 5 décimètres sur la largeur , et 
a mètres sur la longueur des façades. Il n'est 
certainement point romain, comme quelques 
personnes Font cru , trompées sans doute par 
la coupe de la majeure partie des petites pierres 
qui semblent former un parement de la nature 
de délui que l'on appelait opus reticulatum. 
En examinant avec attention ce monument f 
on remarque que dans le principe on n avait 
point donné aux murs d'un seul et même jet 
toute l'épaisseur qu'ils comportent, mais qu'en 
les construisant on a ajouté successivement à 

* ■ 

leur masse. En effet ces murs sont formés de 

ri 

différens lits ou couches perpendiculaires en 
petites pierres généralement cubiques, quelque- 
fois plates et d'un module inégal; elles sont 
appuyées et soutenues de distance en distance, 
par des espèce* de chaînettes composées de 
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pierres du volume ordinaire de celles connues 
* dans le pays soui le nom de bourrée y et elles 
sont liées entr'elles par une couche de mortier 
assez fin , de 7 lignes à un pouce d'épaisseur , 
qui forme comme un encaissement à chaque 
pierre. Ce qui confirme encore que le bâtiment 
dont il s'agit ne peut être attribué aux Ro- 
mains, c'est que dans le grand nombre de 
fragmens des diverses espèces de tuiles et de 
tessons de vases que nous y avons trouvés , 
aucuns ne portent le caractère de la poterie 
romaine : quelques-uns de ces tessons paraissent 
cependant remonter à une époque déjà assez 
éloignée. On voit encore d'autres fondemens 
de murs presque contigus au petit bâtiment 
dont on vient de parler : nous en avons me- 
suré un qui porte 20 mètres de long, sur 9 
décimètres d'é 13a isse u r. La traditipn donne à 
ces dernières 131 i nés le nom de chapelle S te. 
Radegonde. A peu de distance, et à l'ouest, 
on trouve la source d'un petit ruisseau qui va 
se jet ter dans la rivière, de l'Indre. Il ne serait 
point étonnant qu'autrefois il existât en effet 
une chapelle sur cet emplacement : §L Martin, 
dans ses excursions à la tête d'une troupe de 
moines, renversa bien en majeure partie tous 
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les n^titie** dô etfite 1 drttfdiqute ; rtàfe cé 
cachet pôlttkjwe- (fùte {torteat'AVec eiteè lés ins- 
titut^ ^Sf^pte^ fe'WlrotfVef preaqu'intact 
an tmheç des iwôea aAoftcelées de» siècles jf 
mai* le géAi* qai dtet* lëttr système religiettt? 
âppardfr 1 étl 3* frit entend te éafcdrfe à traveri 
le tërKJbteti* siléAcfc de ^histoire. Enttes les: 
Ode^SUf*te«ïaà?»ê9j tefc rëKgiottofe confondent, 
M proeseai efe ^ hétfrtêtfC dans ffcbytiief dtr 
teia*- y 4tfte ^stferitettie , j^itt* tfrfntee lobs- 
&a#ti&ii desÔaûtttiëy^trôfaVat forcé d'énipttrn- 
tet* atf dtiuieftâcrïe (Jiielques-tiriès dfe seé fables 

q^a-aa** d» sfe# eé*éttito«ié* [c]; ÎLes Céltérf 
ïéiidafta* a!*S sôtfrcett et att* fôtttairias utt dxSt& 
religfetttt * te tftrisfceaii dfc Feîriëtfe', thco?& 
ippeté temimou de fe? f dfctf dfcntf Kvttfr sôtt' 
géafe stfci^é, iM--âivkik6''tbpit|tlcf.'OeHte forge 
tfùt ftmira^sdi^ à mfc «fertea te J fef dè l ïètfrV 

[c] Telles que le duel judiciaire 3 Vêpreuvcdu 
fer chaud * cette de Vhau froide et, de Veau bouiU 
lù'htâ\ étà. * Les prêtres chrétiens renchérirent mêhie 
«fut ft^eirkvaè^ès lté (hVïtfrtWri pfâtîcjrféè pa* 

/ 

— ^^^^^^^ M ^ 

• #<fc-4<* Cfigr dtau: rfdfrt> fowrT&HïW 

■ 
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javelots, m a tara , de leurs casse-tnetnbres , 
gateia (1), ou la mine voisine qui produis 
sait ce fer, ne furent-ih point aussi l'objet 
d'une vénération spéciale? Pendant kmg-teKit 
la lance, Tépéei, ou tout autre instrument en 
fer , étaient le signe religieux [d] le plus géné- 
ralement répandu dans presque toute l'Eut 
rope (2). Il est donc naturel que les prêttt» 
chrétiens , pour détourner toute idée d'tla ciàlte 
qu'ils prpsjerivaieut r aient chetehé à donne* 
un autre cours, uns nouvelle impulsion au* 
esprits 4 pan iVrectipn, dua Monument cfcôftt 
î objet tenait leur système relig^l» , je* «|u ih 

fDjl>tftotitiér »pr«énâ qtiela lance ou tépéen'é- 
tâient que ta marque du JUallus , c'est-à-dire, da 
Ji*i> ; ei} s» tenaîctet tes assemblée* -ftfKgiétttë» et fe 
çaxvseii déferre t cette assertion est peut-êtfe trop . 
jgénçrije t e*r r*ei> ne prouv* quM emisteittiiie arme 
quelcpoque plantée en terre dans tous les sanctuaire! 
druidiques, et que cette arme fut l'indication de ces 
***ctualreV t ' ~ 

1 

* Wlild*». èrig. t. x^irtii , c. Tit. , 
fc) 4imi*~ V JM*i*»«« *m Ama. Mai* L. X«r, •< n^L. xirti , 
fc. XII ; Daciaa. JoT. Trag. 699; Pomp. Mêla, L. Il , o. 1 j Solio. 

L. 1, c. ni j Jornand. Gothic. a. xxtj Prise. Reth. in excerpt. leg. 65 j 
Araob. L. ti, 197 j Diod. Ste. L. Xir, 4A:' 
• T. MS & if, , iéS l , fi (Ain. 
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?ient placé oe tnonuraent dans l'endroit même 
consacré par 1 ancien culte. L'emplacement où 
se trouve h chapelle de S. Nicolas vient â 
l'appui de nos conjectures. 

Dans h partie de la forêt de Loches nommée 
ia taille S. Nicolas , on trouve une motte de 
terre considérable aujourd'hui plantée en bois. 
Observons que dans la langue Anglo-Saxonne, 
qui était presque la même que celle dés Francs, 
(1) Mot* veut dire Assemblée. (2) Le tertre 
dont nous parlons a encore 4 mètres environ 
d'élévation : sa figure est ronde; il est entouré 
de tous côtés d'un fossé en talus ayant 10 mètres 
4ans sa plus grande largeur, et 4 mètres en- 
viron dç pyQfpadeim Çe fossé ne paraît a voit 
&é juterigmpu que du côté du midi, par to- 
quai il semble que l'on montait par une penté 
assez douce sur la plàte-forine de Téminencé 
dont le circuit est de 207 mètres A sa base ,. 
et de 200 mètres au sommet. On remarque 
du côté de son ouést une espèce dç puits dont 
la profondeur actuelle n'est que de 5 mètres, 
çurune circonférence de 3 mètres 5 décimètres} 

.. r , > ■* » ' *' 1 *' 

.f , J - ■ - ■ ■ i . r , 

(ij S. Gregor. Epist. L. y , «p. *iy. i , 

(a) Rob. Heur. Hiit >>p|ftt T. n, L. * il,* itf. k * 
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il devait être autrefois beaucoup phi« pfofond* 
puisqu'il est encombré maintenant de délivres 
et de terres : bien certainement il n'a point été 
creusé pour se procurer de f eau. Sa maçonnerie 
se compose dé pierres brutes d'une petite di- 
mension, et d'un volume inégal, lesquelles nè 
«ont liées entr'elles par aucun ciment Le genifc 
de^ construction n'indique pas une grande an- 
tiquité. Dans la partie nord-ouest de ce tertre 
évidemment composé de terres rapportées f 
et à 10 mètres environ de l'espèce de puits , 
est une cave doat l'ouverture ou la première 
voûte a 2 mètres dans sa largeur moyenne, 
aur 3 mètres 5 décimètres de longueur. Cette 
voûte dont la pente est roide, et qui va tou- 
jours en se rétrécissant, parait avoir été fermée 
autrefois par une porte assez basse, à en juger 
par son cintre, laquelle donne entrée dans une 
seconde cave * dont la voûte en ogive à son 
ou vertu re seulement, s'élargit ou s'étend ensuite 
un peu sur les deux c6tés. Cette seconde cave k 
7 mètres de longueur, et se trouve encore fer- 
mée par une porte qui donne entrée dans une 
troisième cave aujourd'hui bouchée , ensorte 
qu'on ne peut s'as6urer de la profondeur totale 
du souterrain, ni de sa direction. Toute la hâ- 
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tisse de cea Caveaux , à l'exception de la partie 
construite en ogive, n'annonce pas une grande 
antiquité ; mais ne pourrait-on pas inférer, da 
différent geûre de construction des voûtes, 
que le souterrain a été non pas bâti, mais 
réparé à diverses époques ? Dans l'état actuel 
des lieux, il n'est pas possible d'avoir aucunes 
données précises sur «on usage primitif. Tout 
£e que l'on peut dire, c'est que l'existence d*un 
monument Celtique aussi considérable que le 
Jçrtre du taillis S. J$Ticolas , s'accorde avec la 
tradition qui place à Orfon r c est-à-dire tout 
auprès, un très-ancien bâtiment ou monastère 
dans les caves duquel un Génie, ou Revenant, 
.vient tous les ans chercher et compter son or 
dans la nuit de Noël. Cette tradition tient au 
■cUte druidique; on conservait ordinairement 
4e grandes richesses dans les sanctuaires des 
peuples Celtes qui n'y entraient guères sans y 
apporter quelques présens (i) ; ils offraient de 
J'or à des sources, à des lacs, et ils jettaient 
jnême les offrandes dans leurs eaux [e]. Si l'on 

[e] Rapportons ici une cérémonie qui se pratiquait 

• ■ • ■ 

1 (i) VïU Pellout. But. des Ceti. T. vu , L. it, c. h , §. xxvi , 104 
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peut en croire cette même tradition , une 
source se perd sous terre à Orjbn , et des 
vieillards m'ont assuré qu'on voyait autrefois 
une grille en fer dans 1 endroit où cette source 
ne coulait plus que par des conduits souterrains» 
Au resfe le peuj^e est si persuadé que les ca- 
veaux tfOrfon recèlent des trésors, qu'on a 
été obligé d'en boucher l'ouverture pour préve- 
nir des évènemens malheureux , car on prétend 
que des gens qui s'étaient introduits dîns ces 
souterrains dans l'espoir d'y trouver de l'or, n'ont 
plus reparu. La sûreté publique a sans dQUte 

encore du tems de Grégoire de Tours. Il existait 
dans le Gevaudan une montagne appelée Helanus % 
sur laquelle il y avait un grand lac : une multitude 
de gens de la campagne s'assemblait tous les ans au- 
tour de ce lac; ils lui offraient une espèce de liba- 
tion, en jettantdans ses eaux, les uns des étoffes ou 
des toisons, les autres des formes dfe fromage, de 
cire, de pain et d'autres choses inutiles 4 détailler, 
chacun suivant ses facultés. Ils y venaient avec leurs 
chariots sur lesquels ils apportaient des boissons et 
des vivres; et après avoir immolé des animaux, 
ils passaient trois jours en festins *. 



* Greg. Turon. Lib. d$ Glor, Cwftu. o. il , «pl.. 894, *U A? 
Ruinât*, f idê Loches. 
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4uW décidé, peut-être même plus que toute 
autre considération, la fermeture des caveaux 
$ Qrfbrf >c%r ils pouvaien t servir de retraite à des 
malfaiteurs qui y auraient trouvé un asyle que 
la tradition rendait déjà redoutable aux habi^ 
tans de & campagne. A 1 époque où la fçret de 
^oçhes, , subsistait encore dans son intégrité, 
aucune position ne convenait mieux à un collège 
ou à une académie druidique. Les réduits de 
ces prêtres Gaulois étaient ordinairement dans 
dçs eçfauceraens obscurs, et dans les parties les 
plus çacfyéçs des bois (i) j c était-là qu'ils exer- 
çaient, au milieu des ténèbres silencieuses de 
te nuit, l'art devinatoire , et qu'ils traitaient 
les raaladiës par le prétendu pouvoir des en- 
enchantemens. Orfon forme une espèce de 
recoude dans un terrain bas, dominé de deux 
côtés pai; des colline* à base calcaire, encore 
aujourd'hui plantées de chênes : l'aspect des 
IjQiiX > en justifiant les souvenirs confus conser- 
vé» par la tradition , concourt à prouver que 
les Druides faisant leur demeure ordinaire dans 
tes forêts de chênes (2), Orfon pouvait être 



. < 1 • • • • . 
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(l) Meia, L. III, C. II. 

>£) <£ftcM/L;~*, t. 453. 
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tin de leurs établissemens situé pris d r tm sanc- 
tuaire [r], ou d'un die «es temples augures si 
bien nommés par Tacite- castutt'nènius [i% 
où l'élévation majestueuse des arbres, te silence 
mélancolique du site , Timbre religieuse, la 
solitude effrayante plongeaient Tésprit dhns fe 
recueillement, et ajoutaièiit à cetté ^ériséra- 
tion profonde dont les Celtes étaient pé- 
nétrés pour les forêts et les àtbrcs consa- 
crés. Ainsi donc cette majestueuse émïnëncè 
de la taille S. Nicolas n'eût ^point été ûh 
imotiument isolé r peut-être, dans' te pWft*- 
cipë , s'assemblait-on sur son sctamet pour 
y pratiquer des cérémonies religieuses. Noue 
ne croyons point que cétte Motte sàit iiti 
barrât?, on amas de terre formé pour -servit 
de tombeau ; la terre des harrows, stiivant te 
docteur Williams (a) > est diff&ertte de celte 
des endroits ou sont situés ces bkrrows : cetlè 
"différence ne se reconnaît point dans Téminerifc* 

[f] Les Druides n'habitaient point tia# v s Içs sanc- 
tuaires où il n'était pas pertnif de bâtir, mais le plus 
ordinairement dans leur voisinage. 



(r) De Morib. Gerjn. c. XL. 
(a) Transact. Philosoph. n.» 4 3& 
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de la taille S. N colas, mais la vérité de 1 ob- 
servation de l'auteur Anglais peut se justifier 
par les deux buttes ou tombelles nommées dans 
le pays D anges de Sublaines > dont la terre n'est 
point sablonneuse comme celle environnant 
leur base, et même celle de toute la plaine de 
ce pom. L'éminence de la taille 5. Nicolas ne 
peut clone être regardée que comme un bois 
sacré - ainsi que ceux de cette espèce, la Motte 
dont il s'agit est sinon arrosée par une fontaine 
consacrée, du moins très- voisine d'une source 
réputée telle , et elle est entourée, comme on 
Ta dit, d'un fossé ou boulevard destiné à em- 
pêcher de monter sur son sommet ceux qui 
n'en avaient pas le droit (i). Quoiqu'il en soit, 
l'étimojogie du mot Orfbn désigne asse? que 
cet endroit de la forêt de Loches conserve en- 
core un nom qui appartient à la langue de 
nos pères : Or, dans le Celte, signifie bord, 
bordure, limite, et Ton, source, fontaine, eau 
paillante ; Or-Fon exprime donc le bord d'une 
source 1 , et l'aspect des lieux justifie la vérité de 
cette étimologie. Sous Charles VII, Orfbn 
devint une haltfe de chasse; on y avait construit 



(j) Clwtr. Geruaan. antiq. L. I , c. XXZIT. 
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un pavillon, et il était un de ceux que Belle- 
forest dit avoir vu dans la forêt (i). Un peu 
au-dessous du tertre Celtique , et à son ouest, 
existait la chapelle S. Nicolas que l'on a dé- 
truite depuis quelques années , et dont la date- 
de la fondation est ignorée. Pourquoi reftcon-? 
tre-t-on si souvent un monument servant à 
l'exercice du culte chrétien , à cô(^ de celui 
appartenant à l'ancienne religion des Gaulois? 
Nous en avons déjà expliqué la raison. Sacras 
œdes, ubi steterant delubra, sedulo erigebat, 
dit Maan (2) , d'après Severe Sulpice (3) , en 
parlant de S. Martin. Le pape & Grégoire , 
dans les avis qu'il donna à Augustin , mission- 
naire en Angleterre, lui recommanda de puri-. 
fier seulement les temples payens du pays > 
pour engager phis aisément le peuple à se 
rendre aux maisons de culte auxquelles il était 
accoutumé d'aller (4). Une chapelle sous Tin-: 
vocation de S. Nicolas n'était point au surplus 
déplacée à Orfon, puisque ce Saint, qui,: 



(I) Cosmog. unir. T.;n, 3a et «dît. 
. (a) EccU Turon > ia , n.» xvxi. 

(3) De vit. B. Martin. Lib. c. x; apud Bibliot. Pair. T. TU, 35a* 
col, x , éd. de 1677. 

(4) VU* Rob. Heur, loco dicto, T. il, L. xx f e. xi , aeci. x*. 



Di 



* 

pendant sa vie , alla jeter plusieurs fois la nmt 
des sacs d'argent dans la maison d'un hommer 
çuiaé de la ville de Patare, pouvait être dé* 
peint pw les chrétiens comme étant le même 
esprit qui venait chercher et compter son or 
dans les souterrains ÛOrfon. 

I<e carroir, ou carrefour de I* Croix* 
Bonnin [Gfl mérite une attention particulière* 
Ou y remarque cinq pierres brutes dont quatre 
forment le carré , ec dont la cinquième se 
trouve placée plua en avant. A-t*on extirpé 
une, sixième pierre qui fce trouvait vis-à-vis 
la cinquième , en sorte que le monument 
formait une enceinte presque arrondie, pour 
y substituer la croix qui y était plantée? Cette 
çonjeçture n'est pas sans probabilité, mais la 
tradition n'en a pas conservé le moindre souve- 
nir. Que pouvaient signifier ces pierres brutes , 
minées en quelque sorte aujourd'hui par le- 
tcms ? Elle sont assez généralement d'une 
môme grosseur : elles ne s'élèvent plus que 
de trois pieds environ au-dessus du sol actuel, 

f g] Ce carroïr eàt situé sur le territoire de Beau- 
lieu; je Tai su trop tard pour le porter à l'article 
de cette commune à laquelle appartient ce par*- 
graphew 
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parce que le terrain a visiblement été ex- 
haussé. Dans les environ» il existe quelque 
source non apparente, car le petit filet d'eaà 
qui coule tout auprès du monument n'est pafc 
tari même dans les plus grandes chaleurs dè 
Tété, Les deux blocs les plus avancés dtï carré 
sont légèrement courbés en arc ; maïs aucune 
de ces cinq pîerr ^ encore debout ne foritoant 
une espèce de mur latéral , et ne se trouvant 
recouverte par d'autres pierres plates qui 
portent horizontalement d'une cotièfe à l'autre', 
elles ne peuvent désigner un de ces édifices 
gaulois que Ton croit avoir servi de tribunaux \ 
ou de tombeau à quelques généraux (i). Il 
est presque impossible de pouvoir délérriiim é 
aujourd'hui avec exactitude à quel usage était 
primitivement consacré le monument dont il 
s'agit. Les pierres brutes qui le composent sont 
des blocs de quartz qui tmt dû y être amenés 
d'une certaine distance , car on n'en trouve 
point de cette sorte dans les environs. Ce ne 
peut être que par des causes d'un grand in* 
térùt sans doute, que Ton s'est décidé à trans- 
porter dans le carroir de la Croix - Bonnin 

- , 

Il) Méœ. de l'Acad. Cclt. T. m, 214. 
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les masses quartzeuses qui y sont plantées : ces 
causes tenaient très - vraisemblablement à un 
motif religieux. D'ailleurs pourquoi aurait-on 
choisi par préférence un carrefour, un endroit 
en rase campagne pour l'érection d'un sem- 
blable monument ? Mais chez les Celtes il exis- 
tait des sanctuaires dans ces* sottes d*emplace- 
mens : on y portait de grosses pierres pour 
les désigner, et pour empêcher qu'on ne re- 
muât la terre de ces lieux consacrés, afin que 
l'action de la divinité qui y présidait ne pût être 
troublée. Ces pierres devaient former 1 enclos 
du sanctuaire proprement dit, où le sacrifica«- 
teur seul pouvait entrer : les assemblées civiles 
s'y tenaient comme celles religieuses. Ce qui 
porte encore à croire que le monument de 
la Croix-Bonnin était consacré par la reft- 
jgion , c'est que l'on crut devoir par la suite y 
ériger une croix dans VAditus lui-même. On 
continuait donc à se rendre dans cet endroit, 
quoique le christianisme fût depuis long-tems 
la religion dominante dans les Gaules , et 
malgré la défense du souverain : il fallait, ré- 
pétons encore cette vérité incontestable, dé- 
tourner les esprits de l'ancien culte; il fallait r 
sans heurter trop violemment les habitude» 
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du peuple , savoir en profiter pour l'accoii- 
tumer aux cérémonies chrétiennes : tel a dû 
être le but de l'érection d'une croix dans un 
sanctuaire druidique. Enfin s'il peut être per- 
mis de se livrer à quelques conjectures que 
fait naître la localité, }e voisinage de Cké» k 
neall-hon, le Burgum Celtique connu depuis 
$ous le nom de Beaulieu , n'indiquerait-il pas 
que le monument de la Croix-Bannin était 
le temple particulier où se rassemblait autre- 
fois l'ancienne population de ce burgum pour 
l'exercice de sa religion? *: 
La source à'Orfbn et le ruisseau [h] qu'elle 
alimente ne furent point négligés par les Ro- 
mains : redevenu possesseur de la Gaule , ce 
peuple, dont les monumens rappèleqt tant de 
grands souvenirs, sut faire contribuer la fraî- 
cheur et la limpidité des eaux de cette source 
jadis sacrée , à l'ornement et au luxe d'un de 
ses établissemens. Un aqueduc d'un quart de 

lieue environ allait verser ses eaux à la Mansw 

> » 

[h] C'est de lui dont il est parlé dans. le titre de 
fondation de l'abbaye de Beaulieu , Remarque r, 
sous le nom de ruisseau de Contere : il est dès-lors 
certain que Faqueduc ne subsistait plus , car autre- 
ment il en eût été fait mention* 
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de Cornillé. La direction de cet aqueduc se 
reconnaît encore dans la taille de Conteré, et 
près de la maison de ce nom, il existe quatre 
arcades assez bien conservées, ayant chacune 
de 4 à .5 mètres d'élévation. La longueur 
de chaque pile est de 2 mètres 5 décimètres, 
tm peu plus, un peu moins; leur épaisseur 
est dun mètre 5 décimètres. Ces arcades va- 
rient au surplus tant en hauteur quen lon- 
gueur, et leur plancher n est plus nivelé. Le 
cintre seul a été abattu , mais on distingue 
parfaitement la courbe, ou la base des vous- 
soirs qui ont 3 mètres 5 décifnètres. Le revê- 
tement de toutes tes arcades forme une macon- 
nene en rezeau , opus reticulatum : on ne 
remarque aucunes briques dans les assises, et 

- 

le ciment n'a poînt cette dureté> cétte" impé- 
nétrabilité que Ton rencontre dans celui des 
inonumens romains d'un béai* stylé. On ne 
cherchera point à fixer f époque de la cons- 
truction de cet aqueduc; cette époque doit 
être la ipêmè que celle \ laquelle remonte la 
mansio de Cornillé. •> 

• " * É 

ri 

Les FocrRif eaux sont sîtuéYstirlè territoire 
de Ferrière ; cet ancien fief avait donné soi» 
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nom à une branche de la famille Fumée (i) : 
le manoir principal qui est moderne ne mérite 
aucune attention sous le rapport des arts» 

., On comptait autrefois dans Ferrière 5a 
feux (2) ; sa population actuelle est de 306 habi- a 
tans. Cette commune ressortissant avant 1790 du 
grenier-à-sel de Loches : elle fait aujourd'hui 
partie du canton de ce nom ; elle se trouve 
dans l'arrondissement du contrôle et de la per- 
ception des contributions directes, des bureaux 
de l'enregistrement et du dojnaine , de la re- 
cette à pied et du bureau particulier de la 
recette des droits-réunis de cette ville. Il se tient 
à E errière une assemblée pour location de do- 
mestiques, le mardi après Pâques : son église 
est réunie pour la desserte à celle succursale 
de Beaulieu. 

FERRIÈRE-LARÇON^errikres-l'Ar-i 
çon, Fbrribres-Larson , autrefois élection 
de Loches , est situé proche un bras de la 
petite rivière du Brignon , à 3 Keues nord- 
nord-est du Grand-Pressijjny , à 4 et dçmie 



(1) Anselm. Hist. géuéal et chroo. de la Mais, de Franc. T. IT , 4*8- 

(2) Expil. loco supradicta. 



Digitized 



*6o FER. 
sud-sud-ouest de Loches, et 14 et demie 'sud- 
sud-est de Tours, Cette commune paraît être 
antérieure au xi. e siècle, à en juger par le 
genre d'architecture de son clocher qui date 
de cette époque. Il est certain que Foulques , 
surnommé YOùon , comte de Vendôme , y 
mourut le 22 novembre 1066 (1). La tradition 
porte qu'il y avait à Ferrière un monastère 
de Templiers, et cette tradition s'est trouvée 
justifiée , dit-on , par d'anciens titres dans les* 
quels il était fait, mention de leur maison : il 
existe effectivement encore aujourd'hui dans 
notre, commune un domaine connu sous le 
nom du Temple; mais cette dénomination seule 
n'y prouverait pas l'établissement de ces reli- 
gieux militaires, car outre que l'on connaît- 
dans le 2. e arrondissement plusieurs fermes 
porla-nt ce même nom , et sur lesquelles on n'a 
aucuns renseignemens, il est constant que, lors 
de la suppression des Templiers, la majeure 
partie de leurs biens furent donnés à FOrdre 
de S. Jean de Jérusalem qni n'a jamais possédé 
aucun de ces domaines appelés h Temple. 
D'ailleurs cette dénomination peut fort bien 



(0 Aosclm. Hist geoéal. et chroa. <U la maU. de Franc. T. TiXZ , 7J3» 
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aussi provenir de ce que les Réformés s y ras- 
semblaient pour leurs cérémonies religieuses , 
à l'époque où l'exercice de leur culte était auto- 
risé par les lois de l'État Agathe N. , épouse 
d'Etienne le Voyer, seigneur de Paulmy , ayant 
élu sa sépulture dans l'église de l'abbaye de 
Beaugerais, donna à ce monastère, en t2^5, 
une rente en blé à prendre sur une dixme 
dont elle jouissait à Ferrière (î). La châtelle- 
nie de ce nom fut long-temps possédée par la 
maison de Montbazon ; elle passa ensuite dans 
celle de Rohan par le mariage de Louis Chabot, 
X e * du nom , seigneur de Grève, avec Marie 
de Craon, fille de Guillaume, vicomte de Châ- 
teaudun, et de Jeanne, dame de Montbazon, 
etc. On voit par un hommage rendu le 8 fé- 
vrier 1453, par Louis Chabot, II du nom, 
petit-fils du précédent , en la personne de Bru- 
nissande, ou Brunissent d'Argenton, sa mère, 
. que le fief de Ferrière relevait directement 
du roi (2). 

Le territoire de Ferrière était bien plus 



<i) Marol. Mein. n. 

(a) Anselm. loco dicto , T. IY, 56a, 563 j Caftelo. Mém. T. IX, 
56* éd. èm U Labour. 
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étendu qu'il ne l'est aujourd'hui avant l'érection 
d'une paroisse voisine en 1767 (1) : son soi 
offre quelques-uns de ces fossiles connus sous 
le nom de f aluns. On comptait anciennement 
dans cette commune 190 feux (2); sa popula- 
tion actuelle est de 920 habita ns. Ferrière 
ressortissait avant 1790 du grenier-à-sel de la 
Haye ; il fait aujourd'hui partie du canton du 
Grand-Pressigny ; il se trouve dans l'arrondis- 
sement du bureau de l'enregistrement et du 
Romaine de ce chef-lieu, du contrôle des con* 
tributions directes de Loches, de la perception 
des mêmes contributions de Paulmy, de la re+ 
cette k cheval de PreuiJIy , et du bureau parti- 
culier de recette des droits- reunis de S.-Flovien 
Les établissement commerciaux et agricoles de 
Ferrière consistent, i.° dans une foire qui ne 
duré qu'un jour et qui se tient le 7 de mai ; 
00 y débite beaucoup de toiles fabriquées dans 
le pays : 2. 0 dans une assemblée pour location 
de domestiques, qui a lieu le second dimanche 
du même mois. L'église de cette commune est 
une de celles érigées en succursales. 



(2) Expil. Dieu des Gaul. et d« la Frau. JfrrrfaMfclfeifa* 
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* 

FLO. 

FLOVIER (S.)> S. Flàvier, autrefois 
élection de Loches , est situé sur la route 
départementale de Loches à Preuilly , à 5 
lieues est-nord-est du Grand-Pressigny , à 5 
sud de Loches , et à 1 5 sud-sud-est de Tours, 
Cette commune a été chef-lieu de canton de- 
puis le décret de l'Assemblée constituante du 
26 janvier 1790, jusqu'en Tan x ( 1802 ), 
époque à laquelle ce chef-lieu a été supprimé 
et réuni à celui du Grand-Pressigny par décret 
du 5 vendémiaire 'de cette même année. Le 

■ B 

Roulbt, àliàs Chàmviroir, est situé sur 
le territoire de S. Flovier : l'histoire ne nous 
a transmis aucun renseignement -sur cette i>a- 
ronnie qui dans le xvi. e siècle appartenait à 
la famille de Marafin (1). Acquise dans le 
xvm. e par M. T Chaspoux de Verneuil , elle 
avait été réunie, ainsi que la châtellenie de 
S. Flovier, au marquisat de Verneuil par 
lettres-patentes du mois d'avril 1746 (2). Le 



(xj Ansclm. Hist. généal. et chroa de le mais. deFran. T. u, 418. 
(a) Voyex VtmtuU. 

*3 
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manoir principal du Roulet est aujourd'hui en 

« 

ruine ; on juge, par une tour encore subsis- 
tante et par l'épaisseur de quelques pans de 
vieux murs, que le château devait être à l'abri 
d'un coup de main : il était d'ailleufs défendu 
par des douves dont l'enceinte paraît avoir été 
assez considérable. 

On comptait anciennement dans S. Flovier, 
dont le bourg est assez fort, 134 feux (1); sa 
population s'est beaucoup augmentée, puis- 
qu'elle est aujourd'hui de 834 habitans. Cette 
commune ressortissait avant 1790 du grenier- 
à-sel de Loches; elle fait aujourd'hui partie 
du canton du Grand-Pressigny ; elle se trouve 
dans l'arrondissement du bureau de 1 enregis- 
trement et du domaine de ce chef-lieu, du 
contrôle des contributions directes de Loches , 
et de la recette à cheval dePreuilly. Les établis- 
semens administratifs de S. Flovier consistent 
dans une perception des contributions directes 
qui comporte 3 communes, et dans un bureau 
particulier de recette des droits-réunis dont 
ressôrtissent 4 communes. Ses établissemens 



(t) Expil. Dict. des Gaul. et de la i'raa. Loches , élection. 
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commerciaux se composent de quatre foires 
qui se tiennent le 7 des mois de janvier , 
avril, juin et octobre; chacune d'elles ne dure 
qu'un jour. L'église de cette commune est une 
de celles érigées en succursales. 

GEN. • 

GENILLÉ , Genilly , Geneliacum , 
Genilleium , autrefois élection de Loches , 
est situé sur un petit ruiseau qui tombe dans 
Tlndrois , à 2 lieues et demie ouest-nord- 
ouest de Montrésor, à 2 et demie nord-nord- 
est de Loches, et à 11 sud-est de Tours. Nous 
parlerons ailleurs des dévastations qui fufrettt 
commises dans le xii.° siècle aux environs de 
Genillé (1) : son église qui était du patrimoine 
de l'archevêché de Tours, fut donnée, vers 
I2i5, ainsi que plusieurs autres, aux chanoines 

* « 

de la métropole par Géoffroy du Lude > en 
échange d'une mense canoniale que se réserva 
cet archevêque pour pourvoir aux dépenses 
qu'entraînaient les visites du, diocèse, et en 



(1) Vide tocliw. 
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rachat de la redevance d'un repas qui était dû 

aux chanoines le jour de fêtes solemnelles (i). 

La Bourdillière est située sur le territoire 
de Genillé : cet ancien château bâti sur le bord 
de rindrois , était possédé au commencement 
du xvii.e siècle par la branche des seigneurs 
de Rochefort, comtes de Luçay (2). Acquis 
par la famille de Menou , il fut converti en 
. un établissement religieux par un Louis de 
Menou qui s'étant marié, après avoir quitté 
le service, et devenu veuf à l'âge de 30 ans , 
w « entra dans les ordres sacrés, et ensuite fonda 
. » à la Bourdillière un couvent de filles de 
9 TOrdre de Citeaux en prieuré perpétuel, 
» les dota, et se réserva la nomination de la 
» supérieure. Il y plaça d'abord sept de ses 
» sœurs, dont plusieurs furent tirées d'autres 
» monastères , avec permission des divers supé- 
» rieurs sous lesquels elles étaient. Il présenta 
» pour première prieure Claude de Menou, 
» sœur aînée des autres , à l'archevêque de 
» Tours, Victor Bouthillier, sous lequel il avait 

■ 

■ jt 

(1) Maan, Eccl. Turon. 13a, N.° il. 

(a) Anselm. Hist. généal. et chron. de la mais, de Fran. T. YI 3 41** 
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» fait , par sa permission , cet établissement , 
» comme il parait par les lettres du 18 avril 
» 1662. Quelque temps après la fondation de 
» ce couvent de la Bourdiîlière, quatre filles 
» de Louis de Menou s'y firent religieuse, 
» et treize de ses nièces ; en sorte que le corn- 
» mencement de cet établissement ne fut corn- 
*> posé que de sa famille > au nombre de 24 [a], 
» taot sœurs, filles , que nièces. En 1668 , Louis 
» de Menou obtint des lettres de confirmation 
» de ce nouvel établissement , sous le nom de 
» Notre-Dame de la Bourdiîlière , et remit 

* au roi son droit de nommer la supérieure, 
» comme il paraît par des lettres-patentes du 

* mois d'avril 1688, et en même tems Louis 
» XIV nomma pour coadjutrice Catherine de 
» Menou, fille du fondateur, et dès-lors le mo~ 

[a] Un de Menou sollicita, successivement des 
bénéfices pour trois ecclésiastiques , ses parens. Le 
ministre impatienté lui dit sèchement qu'il n'enten- 
dait parler que de sa famille, et que tes bénéfices du 
royaume ne suffiraient pas pour elle. « Le roi s'est-il 
» plaint, dit le solliciteur, que 32 militaires de mon 
» sang se soient fait tuer à son service à la bataille 
» de Malplaqutt? » Anecdote communiquée. 

* 
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» nastcre de la Bourdillière fut érigé sur le pied 

» des monastères de fondation royale (i) ». 

Genillé est la patrie de Fumée ( Martin ) : 
cet auteur a publié « l'Histoire des troubles 
>* de Hongrie, Paris, 1694, in-8.°, et i6o5, 
» une traduction française de Procope 

tr et d'Agathias ; l'Histoire générale des Indes- 
» Occidentales et Terre-Neuve , traduite de 
m l'Espagnol de François Lopès de Gomars , 
» augmentée dans la- 5. e édition , d'une des- 
» cription de la nouvelle Espagne et de la 
» grande ville du Mexique; enfin un Roman , 
* prétendu traduit du Grec d'Athenagoras , 
3* intitulé du vrai et parfait Amour (2). » On 
s'est assurément trompé en avançant que Ma- 
relles ( Michel de ) était natif de Génillé (3) : 
le château où cet abbé vit le jour est situé dans 
le département de l'Indre et sappelle Marolles 
dit Rabriy commune de Pél voisin. Une an- 
cienne carte de la généralité dé Tours (4) nous 
apprend que Genillé. était autrefois un lieu 

t » * ■ * 

(1) Diction, généâl. héfald. ehrefl. et " hîst. T. '549, col. a , ét 
55o„ col. tJ • • ■•- 

(a) Annuai. du Dépt. pour Fan 1 < 189a >, 17-3- 

(3) îbid. 181. 

(4) Chez JaUlot, 171 1. 
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d'étape : cette commune se trouve ert effet sut 
une ancienne route qui, passant par Manthe 1 - 
lan, aboutissait à Ste.-Maure. Le château, qui 
n'a rien de remarquable sous le rapport defc 
arts, a appartenu à la famille Ftimée (1), et k 
a passé par les femmes [b] dans celle de Menoii. 
Martial est un ancien fief que l'on sait avoir 
appartenu à la maison Berruyer (2). 

Le chef-lieu de Genillé est un des plus con- 
sidérables du 2. e arrondissement : on comptait 
autrefois sur le territoire de cette commune 31 5 
feux (3); la population actuelle est de 1906 habi- 
tans. Genillé ressortissait âvant 1790 du grenier- 
à-sel de Loches; il fait aujourd'hui partie du 
canton de Montrésor; il se trouve dans l'arron- 
dissement du bureau de l'enregistrement et du 
domaine de ce chef-lieu, du contrôle des con- 
tributions directes et delà recette à cheval de 

t [B] Funiée portait S* azur à 2 fasces d y ôt y ac- 
compagnées de 6 b es ans de même, 3 en chef, 

iZ en cœur, et 1 en pointe.* ? 

• » • 

' *■ i ■ ■ m I r .i fl . ■ i,i r if 11 1 II il li ' 1 

* 

(1) Ansetm. loco dicto , 420. 

(a) Ibid. loco dicto, T. IT, 469. 

(3) Expil. Dict. des Gaul. cl de la Fran. Genillé* 

* Die*, ggaéaL hérald. ohxotu et hiat. X. IX, l5f , «oi, U 
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Loches. Les établissemens administratifs de no- 
tre commune consistent dans une perception 
des contributions directes qui comporte deux 
communes, et dans un bureau particulier de 
recette des droits-réunis dont ressortissent.trois 
communes. Ses établissemens commerciaux et 
agricoles se composent d'une foire qui se tient 
le i5 novembre, çt ne dure quun jour, et 
d'une assemblée pour location de domestiques, 
qui a lieu le jour de l'Ascension. L'église de 
Genillé est une de celles érigées en succursales. 

GER. 

GERMAIN (S.) , S. Germ ain-sur-Indre , 
autrefois élection de Loches, est situé sur la 
rive droite de l'Indre, à 2 lieues sud-sud-est 
de Loches, et à 12 sud-sud-est de Tours. Le 
château de cette commune qui, en i5oj , 
appartenait à la famille Berruyer (1), paraît, 
d'après le genre de son architecture , avoir 
été construit dans ce même siècle : c'est un 
bâtiment assez vaste , mais qui n'offre rien 
d'intéressant sous le rapport des arts. 

■ 

* . ■ ! ■ I 

(1) Ànselm. Hiat. génial, et chron. de la mais, de Fran. T. IT 3 387. 
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On comptait anciennement dans S. Germain 
5o feux (t); sa population actuelle est de 194 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sèl de Loches : elle fait au- 
jourd'hui partie du canton de ce nom ; elle se 
trouve dans l'arrondissement du contrôle àeê 
contributions directes, des bureaux de l'en- 
registrement et du domaine 9 de la recette à 
cheval de cette ville, et du bureau particulier 
de recette des droits-réunisde Verneuil. Le chef- 
lieu de perception des contributions directes 
dont relève S. Germain , n'est point encore 
fixé : son église est réunie pour la desserte à 
celle succursale de Sennevières. 

• 

GUE. 

! 

GUERCHE (la), la Guierche, Guîrcia, 
Guierchïum , GuiercJua, autrefois élection de 
Loches , avec titre de ville , est située sur la 
rive droite de la Creuse, à 2 lieues sud- sud- 
ouest du Grand-Pessigny, à 9 sud-sud-ouest 
de Loches , et à 17 sud de Tours. Les aa- 

m ■ 1 1 

(1) Expil. Dict àtê Gml. tt de la Fru. Loches , élection. 
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cieps seigneurs auxquels la Guerche avait donné 
son nom > seraient absolument ignorés , si 
l'abbé de Marolles n'en eût fait mention , et 
ne nous eût appris qu'il portaient pour armoi- 
ries de gueules à x léopards d'or (i). On, voit 
un Galhot de Rougé , vicomte de notre com- 
mune sur la fin du xiv. e siècle (2) ; mais elle 
ne commence à figurer dans l'histoire de la 
Touraine que depuis le règne de Charles VIL 
Ce fut pour la célèbre Agnès Sorel que le 
monarque fit bâtir le château actuel : Pierre 
JFrottier* seigneur de Melzeart , etc. céda au 
roi l'hommage du vicomté de la Guerche re<- 
levant de sa terre de Preuilly , et il en fut 
récompensé en 1462 (3). Ce château somp- 
tueux dans le tems, était flanqué de deux grosses 
tours crénellées qui défendaient un portail garni 
d'un pont-levis à bascule qui servait d'entrée; 
le corps de logis dominait la rivière qui cou- 
lait à ses pieds, et il était orné de deux longues 
ailes parallèles : les communs se trouvaient en 
face du bâtiment principal et fermaient le carré. 

■ . ■ ■ j <• ! ■ * ■ 

(x) Mém. a5*. . . ^ 

(a) Ansclm. locodicto, T. VI , 765. 
(3) T. Tin, 480. 
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L'habitation de maître , proprement dite , no> 
comportait que deux étages ; la toiture repo- 
sait sur une assise crénellée : on remarquait» 
immédiatement au-dessous un rang de pierres* 
horizontales, dont la première portait un A, 
majuscule de cette forme A; la seconde offrait 
le portrait d'une femme coëffée d'une espèce 
de cucule , ou tête de manteau assez ample, 
qui tenait à une robe longue dont les man- 
ches étaient fort larges, et ainsi de suite. Oui 
croit dans le pays que ces figures, toutes par-s 
faitement semblables, représentaient Agnès : il 
est permis de récuser une tradition aussi pei*j 
véridique ; le costume des femmes sous Char-* 
les VII, était bien différent de celui qae l'on 
vient de décrire [a], et à l'exception de la coëf- 
fure, le mausolée de la belle des belles nous 
- 

£a] « Les femmes quittèrent les robes traînantes 

» pour en adopter d'extrêmement courtes, ornées 

■ 

» de bordures extravagantes pour la largeur ; leurs 

» coë'ffures étaient des bourrelets fort larges, sur- 

>> montés d'un haut bonnet pointu en forme de paifi 

» de sucre. Cette coëffure ressemble assez a celle 4d 

» nos Cauchoises: elles tressaient leurs cheveux *. » 



LeDoir, Descript hist. et chron. des monum. de sculpt. 188/ 
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offre son effigie vêtue suivant le goxit domi- 
nant à Tépoque où elle vivait. Les appartenons 
du corps de logis sont en général très-vastes; 
on avait peint à fresque sur les murs des sujets 
de chasse : les figures sont de grandeur natu- 
relle, et la draperie des habillemens est dorée. 
Tous ces dessins manquent de correction dans 
le style, et ne sont pas de la main d'un bon 
maître. On a bien gâté ceux des cheminées, 
lorsqu'on les a refaites à la moderne : les gre- 
niers sont au-dessous des appartemens , et au 
niveau des eaux de la Creuse; ils sont voûtés, 
carrelés, à l'abri de toute humidité, et ils peu- 
vent passer pour un chef-d'œuvre dans leur 
genre. Martin Martéau parle d un jardin déli- 
licieux, et d'une très-belle allée qui subsistait 
encore de son temps (i). C est dans ce château 
qu'habitait le plus ordinairement Agnès, lors- 
que son royal amant faisait son séjour à Loches ; 
le monarque y venait voir fréquemment sa 
bien-aimée (2). D prenait près d'elle le plaisir 
de la chasse dans la forêt de la Guerche située 
sur la rive gauche de la Creuse ; on y commu- 



(1) Parad. délie de la Tour. 6l. 
(a) Vidé Locjies. 
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niquait de la rive droite par un pont en pierre 
qui était déjà rompu en 1698 (1), et dont on 
n'apperçoit plus aujourd'hui que quelques 
ruines. Tout le château était entouré de douves 
profondes : ce bâtiment digne , à l'époque de 
sa construction , de la magnificence royale , 
est bien déchu de son ancienne splendeur. L'aile 
droite et les communs sont entièrement abattus; 
le corps de logis a été baissé d'un étage, et la 
hauteur des tours réduite à une élévation pa- 
rallèle au bâtiment actuel. Le jardin est plus 
que mesquin; les douves ont été comblées 
depuis long-tems. 

Le vicomté de la Guerche, après îe décès 
d'Agnès , passa dans la maison de Villequier [b] , 
non par acquêt, comme Fa avancé Boulain- 
villiers (2), mais par le mariage que fit contrac- 
ter Charles VII à André de Villequier avec 

[b] Villequier portait de gueules , à la croix 
fleurdelisée et alaisie d'or , cantonnée de iz 
billettes de même 3 à chaque canton. * 



(1) Bodlainr. Et. de la Franc. T. Tl , 9. 
(») Ibid. 45. 

* Dict. généal. hérald. chron. et hut. T. m, 178, cal. », #1x79, 
•cl. 1. « 



Digitized 



z 7 6 GUE. 
Antoinette de Maignelais [c], cousine oti nièce 
de la belle des belles. En 1691, Georges de 
Villequier qui commandait un corps de Li- 
gueurs , apprit, dans les environs de Mirebeau 
qu'il cherchait k secourir, que Salem, gouver- 
neur de Loches , avait surpris la Guerche. 

[c] Antoinette de Maignelais fut aimée du roi 
Charles VII > après la mort d'Agnès. Ce monarque 
la maria en 1450 (en mai 1456, suivant le Labou- 
reur*), à André, baron de Villequier, seigneur 
de S.-Sauveur-le- Vicomte, de Montrésor et de la 
< Guerche, premier gentilhomme de la chambre, 
capitaine de 5o hommes d'armes et de la Rochelle. 
Antoinette était veuve en 1454, et tutrice de ses 
enfans au nom desquels elle rendit hommage des 
terres de Montrésor et de la Guerche, le 16 juillet 
de !a même année. Elle devint ensuite la maîtresse 
de François, II du nom, duc de Bretagne, duquel 
«He è?ut z fils et 2 filles. Elle acquit la terre de 
CLolet des gratifications que ce duc lui fit; elle y 
fixa sa demeure, et la donna, le 23 mai 1463, 
à François, bâtard de Bretagne, son fils, en s'en 
réservant toutefois l'usufruit **. 



* Castcln. Mém. T. Il , 760. 

»» Lobin, Hist. de Bret. T. 1 , L. xvin, 676, N.« cxxix; T. il, 
col. îa*3 j Ànaelm. Hist. généal et chron. de la mais, de Fran. T. Vtn , 
541 ; Sully , Mém. T. 11 , L. y, ii5 et note 3, éd. 4c Londres, 177*- 
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Quoique le vicomte, à qui le duc de Mercœur 
avait prêté 800 Espagnols , se flattât que le 
château de cette petite ville où son père cassé 
de vieillesse se croyait en sûreté sur la foi d'un 
sauf-conduit du roi, serait assez fort pour être 
à l'abri d'un coup de main , et tenir quelques 
jours, il se mit aussitôt en marche à la tête 
de sa cavalerie et des gens de pied les plus 
alertes de son armée, dans l'espérance de chasser 
l'ennemi et d'arriver assez à temps pour déblo- 
quer le château : mais ce qu on avait pu ra- 
masser de monde pour former sa garnison 9 
ne se trouvant pas en force , elle fut obligée 
de se rendre prisonnière de guerre. Abîn, 
gouverneur de la Marche pour le parti roya- 
liste, informé de la marche de Villequier sur 
la Guerche, donna avis à Preaux, gouverneur 
de Châtellerault, qu'il se mettait à la poursuite 
du vicomte , et qu'il eût à se réunir à lui pour 
attaquer les Ligueurs. Preau rassembla aussi-» 
tôt 5 à 6oq hommes qu'il- fit monter à cheval, 
et marcha à la rencontre de l'ennemi. Villequier 
cherchait à gagner le port de Senon sur la 
Vienne, où il y avait un gué pour la cavalerie 
et des bateaux pour les gens de pied : la Roche- 
pozay , à la tête des coureurs de sop père, rea- 
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contra cette petite armée entre la tour d'Oiré 
et le passage , et chargea ses derrières. Preaux 
qui remontait la Vienne , arriva lorsque 
l'infanterie des Ligueurs commençait à passer 
cette rivière dans les bateaux, et l'attaqua 
avec assez d'avantage. Les efforts de la garni- 
son de Châtellerault n'empêchèrent cependant 
pas l'ennemi d'effectuer son passage : Abin , 
à la tête de ses royalistes , ne tarda pas à se 
trouver en présence , et rétablit le combat ; 
la mêlée fut chaude et dura plus d'une 
heure. Enfin Villequier ayant perdu l'élite 
de ses braves, et voyant que ses troupes com- 
mençaient à plier , prit la fuite et chercha 
à passer la Creuse dans un bac qui se trouvait 
Bur cette rivière : mais les fuyards que l'exemple 
du chef entraîna , se jettèrent en si grand 
nombre dans le bateau , qu'il coula à fond; 
le vicomte y périt avec tous les passagers (i). 
Claude de Villequier étant décédé sans enfans 
mâles, en 1604, * e vicomté de la Guerche 
passa dans la maison d'Aumont, par le mariage 
de Charlotte-Catherine de Villequier , veuve 



(1) D'Aubign. Hiat. unir. T. xn , *49i Mcxer. H»«t. de FtwuT. III* 
974, éd. de i685. 



1 

♦ 
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de François <T0, sœur du i. er lit de Claude, 
avec Jacques d'Aumont, fils du maréchal de 
ce nom (i). La famille de Voyer d'Argenson 
devint par la suite propriétaire de la Guerche : 
ce n'est que depuis quelques années que le 
châleau a été si horriblement mutilé. La châsse 
en forme de château qui existait à S, Martin 
de Tours, et qui, ainsi que tant d'autres , fut 
enlevée par les Réformés, en mai i56a, n'était 
point le profil en relief du château de notre 
Guerche*, comme quelques-uns l'ont cru : cette 
relique d'or qui pesait 52 marcs 2 onces , et 
, non pas 30 marcs d'argent (2), portait le nom 
de la Guierche, parce que Louis XI eif fit don 
à S. Martin , en action de grâces de la prise de 
la Guierche, ville de Bretagne (3). 

La Guerche était anciennement entourée de 
murailles; elles sont aujourd'hui démolies près- 
qu'en totalité. Le territoire de cette commune 
a été considérablement démembré : en Fan IV, 
(1796J , le district de Preuilly céda à celui de 

Châtellerault, département de la Vienne, toute 



(1) Ansclin. loco diclo , T. iv , 876; Thaumas. IlUt. du Berri , 
I,. vu , a» i*xvu , 559. 

(2) Maaa, Eccl. Turon. 199, N • XII. 

(3) Gerr. Vie de S. Martin, 425. * 
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la partie située sur la rive gauche ûe Ja Creuse, 
et cette derriière.autorité administrative donna 
en compensation le petit hameau de Ville- 
plate et ses dépendances , situés sijr la rive 
droite delà même rivière, terrains qui faisaient 
partie du territoire de Leugny. Au moyen de 
cette cession , la Guefche n'est plus aujourd'hui 
qu'une commune très-circonscrite : cependant 
. sa population n'a pas diminué sensiblement, 
puisqu'elle est encore de 5i8 habitans, et qu'on 
n'y comptait autrefois que 106 feux (i). Notre 
commune ressortissait avant 1790 du grenier- 
à-sel de la Haye ; elle fait maintenant partie du 
canton du Grand-Pressigny ; elle se trouve dans 
l'arrondissement du bureau de l'enregistrement 
et du domaine de ce chef-lieu, du contrôle des 
contributions directes de Loches, de la recette à 
cheval de Preuilly, de la perception des contribu- 
tions directes et du bureau particulier de recette 
des droils-réunis de Barrou. Les établissemens 
commerciaux et agricoles de la Guérche consis- 
tent, i.° dans une foire qui se tient le*7 août, 
et ne dure qu'un jour ; 2. 0 dans une assemblée 
pour location de domestiques qui a lieu le troi- 

(0 EipH. Dict. des Gaul. et Je la Frau. Guerclu 

« 

Digitized by Google 



t 

GUE. 281 
sième dimanche de mai. Ou compte dans cette 
commune 4 à 5 fabriques qui n'emploient 
chacune qu'un à deux ouvriers au plus : le 
principal commerce est celui du gr%in, et il 
ne se fait que par des blâ tiers. Le hioulin situé 
sur la ^Creuse offrirait plus de ressources ; on 
y a fait pendant un certain nombre d'années 
d'assez beaux minots qui s'exportaient à Bor- 
deaux : cette usine ne présente aujounFhui 
d'autres avantages particuliers à son exploitant, 
que la pêche du poisson de mer qui remonte ♦ 
Ferabouçhùre des rivières au tenis du frai, 
comme la Lamproie, le Saumon, etc., qui 
s'y trouvent arrêtés au moyen d'une écluse 
qui barre la rivière, et dans laquelle oti a pra- 
tiqué une porte suffisamment large pour laisser 
passer les trains de bois qui descendent la Creuse. 

L'église de la Guerche aujoupd'hui érigée en 
succursale y est assez ancienne : on voit, par 
un diplôme donné en 1 194, par Barthéiemi, 
II du nom, dt Vendôme, archevêque de Tours, 
que cette église sous l'invocation de S. Marcel- 
lin , était un bénéfice dépendant de l'abbaye de 
Preuilly , antérieurement à cette époque. 



(1) Maan, loco dïcto , i3t , a.» xx. 
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HAIE ( LA ) , LA HaiE-DeSCART^ES , LA 

Haye, Haia, Haja > Haga [a], ville ancien- 
nement avec titre de baronnie , de laquelle rele- 
vaient 8 paroisses (i) ; autrefois élection de 
Chinon ; grenier-à-sel entièrement d'impôt , 
d'après l'édit de juin 1727, où s'approvision- 
naient 17 paroisses ; est située sur le bord de 
la rive droite de la Creuse, La ville est tra- 
versée par l'ancienne grande route dé Paris à 
Bordeaux; elle est distante de Loches de 7 
lieues et demie sud-ouest, et de 14 sud de 
Tours. La Haie, sous le règne de Gharles-le- 
Chauve , avait son seigneur particulier et un 
château fort : celui-ci était possédé par Garnier, 
dont la fille, Roscille , épousa Foulques leRoux, 
comte d'Anjou. Nous exposerons ailleurs les 
raisons qui portent à croire que notre commune 

[a] Jtaia, Haya , Haga, Ileia, signifient un 
endroit fortifié par des palissades *. 

{i)*Eoulaijiv. Et. de la Fran. T. vi , 46. ' 
* F'U* Du Caog. G loti. II Ma. 

- 
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ne fut point une partie de kf dot de R oscille (1). 

II est certain que la Haie était le patrimoine 
de Cassinote, dont la généalogie eét inconnue 5 
cette femme porta ce domaine dans la maison 
de Ste.-Maure, par son mariage, vers le com- 
mencement du xr.e siècle , avec Gosselin, II 
du nom, seigneur de Ste.-Maure (2), qui vivait 
encore en 1060, époque à laquelle il transigça 
avec Albert, II du nom , abbé de Ma rm ou tiers, 
pour un droit de passage qui avait été concédé 
à cette abbaye. Anselme rapporte que le comte 
d'Anjou, connaissant la valeur de Gosselin et 
de son frère > les porta à faire la guerre au 
seigneur d'Amboise (3) : ce généalogiste se 
trompe assurément, et a confondu Gosselin,* 

III du nom , avec l'époux de Cassinote, Gosselia 
III, fils de Gosselin II, avait pourfrère Hugues. 
Us eurent avec Hugues de Chaumont, seigneur 
d'Amboise , uné guerre qui occasionna de grands 
ravages dans la partie méridionale du départe- 
ment d'Indre-et-Loire , et ces deux frènss furent 



(1) Viâ€ Loches , remarque t. 

(2) Lib. de Cast. Ambas. apud d'Ach. Spicil. T. Iïl , c. v,n«**7, 
279 , col. 2. 

(3) Anselm. Ioco dicto^ T. V , 7. 

> 
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tués par des militaires de la Haie qui; outrés 
de leur orgueil et de leur dureté, se muti- 
nèrent contr'eux (i). Les biens de la fnaison 
de Ste.-Maurede la première brandie pôssèrfcn t- 
ils dans la seconde, autrement dite de Pressigny ? 
(2) , cela n est pas sans difficulté. Si l'on s'en rap- 
porte à un mémoire dressé, en 1698,, par M. 
de Miromesnil, alors intendant de/la généralité 
de Tours (3), il paraît que la Haie fut possédée 
5oo ans et plus par une famille à laquelle cette 
ville donna son nom : on trouve en effet Un Re- 
naud de la Haie , signataire d'une chdrte donnée , 
en 1059, par Géoffroi-AforfeZ, comte d'Anjou , 
(4) ce qui ferait soupçonner peut-être que ce 
Renaud omis par le9 généalogistes, ou qui leur 
a été inconnu , pourrait être un autre fils de 
Gosselin II et de Cassinote , qui aurait été la tige, 
après le décès de Gosselin, III du norti, et de 
Hugues , de cette maison de la Haie dont devait 
être issu Géoffroy, archevêque de Tours, au 
commencement de l'an 1313 (5). On voit un 

* : « ■ 

(r; Lib. de Cast. Atnbus. loto dicto , a8o , col. I. 

(2) fide Grand -Pressigoj. 

(3) Apud Boulainv. loco supradiclo. 

(4) Apud Gall. Christ. T. r , 761 , coi. I , éd. de l656. 

(5) Maan , Eccl. Turon. 146 , N. - /. 

♦ 

■ 
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Renaud de Ste.-Maure, seigneur de Jonzac, 
rétabli, par. lettres du roi Charles VII, en 
date du 5 juillet I45i , dans tous les biens de 
sa maison qui avaient été usurpés par les An- 
glais, transiger et partager avec ses 'frère fet 
sœurs, le i5 septembre 1470, et avoir dans 
son lot la Haie , Ste.-Maure , Ste. -Catherine 
et d'autres terres (1). François, baron deMaiJJé, 
etc., fils puîné de Hardouin, VII du nom, et 
son héritier principal par le décès de Jacques 
de Maillé, son frère aîné, était propriété 
de notre la Haie (2) : François mourut en 
mai i5oi , dans la ville de Maillé, et la Haie 
passa à Françoise, fille aînée de Hardouin VII, 
laquelle épousa Gilles de Laval, I. er du nom, 
seigneur de Loué, fils âe Pierre de Laval (3)* 
Nous passerons sous silence les autres proprié- 
taires de la Haie; leur histoire n'offre rien de 
relatif à celle de cette ville. Nous remarquerons 
seulement que se» anciens seigneurs étaient du 
nombre des chevaliers bannerets de la Tou- 



(1) Anselm. loco dicto, T. v , i5. 

(2) Anselm. loco dicto, T. vu , 5oi ; Thaumas; ïïist. du Berri , 
L. yii , c. xxxn , 541. 

(3) Tliaumass. loco dicto, 542. 
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raine, sous le règne de Philippe- Auguste (i)r 
et que leurs Vavasseurs étaient tenus à Vestage- 
lige et à la garde de leur château [b]. Il paraît 
même, quà l'exemple des grands vassaux de 
la couronne , les Sires de la Haie ayaient infépcté 
plusieurs redevances dont ils jouissaient (2) , 
parmi lesquelles il faut compter le droit sur 
les taverniers , [c] , et la voierie de cette 
ville [Dj. 

[lf| « Renaud Vojer de la Haye, chevalier, était 
» hemmeAige de Bertheleme, sire de la Haye et 
» de Passavant, lequel lui remit et à ses hoirs, 
» Yestage-lige et les gardes , qu'il lui devoit en son 
» château deja Haye, excepté le tems de guerre , 
» se réservant les foi et hommage- lige pour ce qu'ils 
» tenoient de lui en la ville et châtellenie de la 
» Haye, par acte passé à la Haye le jeudi avant la 
» S. Georges 1280 *. » 

[cj Une sentence tendue à Cbinon le samedi après 
la S. Luc i334, maintint Renaud Voyer, sire de 
Paumîz, dans la possession d'un droit qu'il avait 
sur les taverniers de la ville de la Haye **. 

[b] Elle appartenait anx seigneurs de Paulmy, 



(1) Viâe Loches, remarque Bh. 

(2) Vide Loches , remarque h. 

* Anselm. Hist.uénéal et chroo. de la Mais, de Franc. T. ti , 593. 
** *Jlid, loco dicto. 
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La Haie , par sa position sur l'ancienne route 
de Paris à Bordeaux, et sur le bord d'une ri- 
vière qui sépare la Totfraine du Poitou , # se 
trouva à diverses époque? le théâtre de mou- 
veipens militaires qu'il est intéressant de faire 
connaître. En 1356, le roi Jean ayant appris 
que le prince de Galles cherchait à regagner 
Bordeaux en prenant sa marche par les fron- 
tières de la Touraine pour entrer ,en Poitou, 
transporta son quartier-général à la Haie^ où 
toutes ses troupes vinrent le joindre : impatient 
de se mesurer pvec un ennemi qui se retirait de- 
vant lui à la hâte, mais avec prudence,* le mo- 
narque français part de cette ville (1), et après 
plusieurs marches et contremarches , il se trouve 
enfin en présence de l'armée anglaise qui dût 
à la précipitation de Jean une victoire bieu 
fatale à la France. En 1369, Jean Chandos, 
sénéchal du Poitou, ayant fait quelques incur- 

ainsi que le prouve un aveu, du 29 décembre 1483, 
par lequel Pierre Voyer , II du nom, fit foi et hom- 
mage à Jacques de Beaumont, seigneur de la Haie, 
de la voierie de cette ville *. 



(1) Frois. chron vol. I, c. clix, 169, éd. de IJ74. 
* An sel m. loco diclo , 595. 
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sions henteuses dans le Txmdunois , voulut 
tenter de se rendre maître de la Jlaie ; mais 
ne §e trouvant pas aàsez en force, par le refus 
que fit le comte de Pennebroth de joindre ses 
armes aux siennes, ce fier capitaine n'osa aller 
y attaquer le maréchal de SaoCerre qui se 
tenait dans cette place* avec de nombreuses 
troupes (i). Il paraît au sufplus'que, dans ces 
tems cala miteux, la Haie eut toujours garnison: 
en 137a, Guillaume des Bourdes qui la com- 
mandait , aidé de quelques autres chefs fran- 
çais ) réussit à s empâter de Châtellerault , 
alors au pouvoir des Anglais (2). Pendant 
nos guerres civilés^de la fin du xvi. e siècle, 
la -Louve y capitaine de cette dernière place 
pour les Reformés, cojnmit, en 1669, bien 
des dégâts dans les environs de la Haie, où 
il envoyait souvent battre la campagbe (3). 
Il est même certain que le parti des Princes 
parvint à se rendre maître de cette ville , 
puisqu'en septembre de cette même année , 



(t) Frois. cliroo. vol. I, c. cclxx , 341. 

(2) Ibid. c. cclxxix , 355. 

(3) ftic. GiM. Chron. et Annal, de Fran. 496 recto j Bcllefor. Grand, 
Annal, et Hist. gm. de Fran. T. il , 1678, rectf>. • 



Digitized by 



HAI. 289 

Henri, duc d'Anjou, qui commandait îajrmée 
royale, fit marcher sur la Hmgle vicomte de 
Paulmy qui la çeprit san$£Oup f£rir, au moyen 
des intelligences qu.'il avmt avec les Jiabitans. 
Henri donna l'ordre de la démanteler; mais 
le vicomte*, à force, de supplications et de 
remontrances sur le service qu'on pourrait 
tirer de cette «plage et de son port pour le 
service de l'artillerie , obtint enfin cju duc 
d'Anjou que les fortifications géraient conser- 
vées dans leur çatier (1). On ne tarda pas à 
sentir l'avantage qu'elles présentaient* en cas 
d'une, nouvelle guerre : en 1S87 , deux déta- 
chemeps dej'arméedu roi de Navarjp , depuis 
Henri IV , ayant surpris Antogny et Ussé , 
Laverdin <}ui commandait s5oq arquebusiers 
de l'armée catholique , ctfaignsnt dç se vôir 
attaqué, alla, passw la Creuse à la Haie, et 
s'y renferma avec ses troupes découragées qui 
se répandant daps les villages environnans , 
s'exposaient à tout pour se procurer des 
vivres (2),. Laverdin appréhendait fort de s'y 
voir attaqué : Henri se présenta en effet à la 



(1) Nie. Gill. loco dicto, 497, recib ; Brllcfor. loco àlclo , 1679, reclô. 

(2) Sully, Mém. T. 1 , L. ir, 278, td. de Loudres, 177& 
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vue de la place , devant laquélle il resta pen- 
dant 4 ou 5 joitrs, espérant de s'en rendre 
maître dans l'épouvante où il voyait l'ennemi; 
mais faute de canon- , dont on attribua le 
manque ,à la jalousie du prince de Condé 
qui devait en amener, le roi de Navarre ne 
put forcer la place, et tout se réduisit à quel- 
ques esoarmouches qui n'eurent atfcun résultat 
digne d'être rapporté (1). En 161 5 , le 21 
novembre, l'armée royale qui marchait contre 
les princes confédérés, vint séjourner à la 
Haie (2) : depuis cette époque, notre com- 
mune cesse de figurer dans l'histoire. Ses an- 
ciennes fortifications, et principalement le châ- 
teau, sont aujourd'hui ruinées; les douves qui 
entouraient la ville ont été comblées. 

Le «eigneur de la Haie était un des huit 
barons de la Touraine, tenus, sur l'avis que 
leur en donnait l'archevêque de Tours, d'as- 
sister à sa prise de possession et à son entrée 
solemnelle : ils devaient porter le prélat le 

jour de cette cérémonie; à son dîner, le baron 

■ < 



(1) Aubign. Hist.univ. T. in , 45,46^ Mezcr.Hist.de Fran. T. ni, 
636, éd. de i685. 

(2) Bassomp, Mt'm. T. ir , 53. ; * 
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de la Haie servait d'échanson, et avait la coupe 
de l'archevêque, ainsi que le reste du via 
et des viandes qu'on avait servis (1). Cette 
baron ie étant passée en dernières mains dans la 
maison de Rohan , elle fut annexée au duché- 
pairie de Montbazon , par lettres -patentes 
de Henri III données à Paris au mois de 
mai 1 588 , en faveur da Louis de Rohan ; 
et par autres lettres de Henri IV, données 
à Chartres au mois de mai 1694, en faveur de 
HercuÉtde Rohan, frère de Louis : les ap- 
pels ressortissaient en première instance de la 
justice du duché-pairie, et non pas de Tours, 
comme Ta avancé Martin Marteau (2), et delà 
se portaient au parlement de Paris (3). 

La Haie se glorifie à juste titre d'être *la 
patrie de René Descartes. Ce père de la phi- 
losophie moderne y « naquit le i. er avril 1598, 
* d'une famille noble et ancienne. Son père^ 
» Joachim Descartes, conseiller du roi au par* 
» lement de Bretagne [e] , lui donna le surnom 

[e] a II y avoit une branche de cette famille à 



{1) Maan, Eccl. Turon. i5o, N.° u. 

(2) Parad. délie, de la Tour. 48. 

(3) Vide !£onlbasoa. 
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» de du Perron, petite terre dans Je Poitou. 
» Le jeune René fit ses études au collège de 
» la Flèche. La logique de ses maîtres lui parut 
» chargée d'une foule de préceptes inutiles 
» ou même dangereux. Il s'occupoit à l'en sé- 
» parer, comme le statuaire , dit-il lui-même, 
9 travaille à tirer une Minerve d'un bloc de 
» marbre informe. Au lieu d'apprendre des 
*> inutilités, il doutoit, et Ton commençoit déjà 
» à l'appeler le philosophe. Le recteur lui 
» permettoit, tant à cause delà délicPesse de 
» sa santé, que de son penchant à la médi- 
» tation , de demeurer long - tems au lit Le 
» j.^une philosophe prit tellement cette habi- 
» tude, qu'il s en fit une manière d'étudier 
» pour toute sa vie. C'est en partie aux ma- 
■» tinées qu'il passoit dans son lit , livré à la 

• 

» Vernou f et une autre à Amboise. Gilles Descartes, 
» seigneur de Châtillon dans la commune de Cour- 
» say , qui étoit d'une troisième branche , faisoit sa 
» résidence à Tours, dont il fut élu maire en i552. 
» C'est de v ce Gilles qu'étoit issu Joachim , père 
» de notre philosophe *. » 



* Animai, du dépt pour l'an X ( 1G02), 108. 
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» plus grande .obsurifé, que nous sommes re- 
n devables de ce que son génie a produit de 
» plus important. Engagé par son inclination , 
» autant que par sa naissance, à porter les 
» armes , il servit en qualité de volontaire au 
» siège de la Rochelle, et en Hollande sous le 
» prince Maurice [f]. Il étoit en garnison à 
» Bréda, lorsque parut le fameux problème 
» de mathématique d'Isa a c Beecman, principal 
» du collège de Dort : il en donna la solu- 
» tion. Après s'être trouvé à différens sièges, 
» il vïut à Paris pour s'adonner à la philoso- 
» phie, à la morale et aux mathématiques [g]. 

[f] « Les campagnes de Descartes étoient plutôt 
» des voyages que des fonctions militaires : il ne 
» s'étoit fait soldat que pour étudier les mœurs des 
» hommes plus au naturel. Il vivoit de même que 
» ceux qui, libres de tout emploi, ne songent qu'à 
» passer une vie paisible et innocente, et qui s'é- 
» tudient à séparer le vice des plaisirs *• » 

[g] « Descartes n'étoit pas insensible aux délica- 
» tesses et aux douceurs de la poésie ; il rTavoit pas 
» encore perdu ce goût-là lorsqu'il alla en Suède, 
» puisqu'il fit une comédie pour le divertissement 
» de la reine ** ». 



* Hi$t. des Ouv. des Sav. Juin 1693 , 536. ** Ilid. 535. 
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*> Il ne voulut plus lire que dans ce qu'il ap- 
» pelait le grand livre du monde , et ^occupa 
» entièrement à recueillir des expériences et 
» des réflexions. Il avoit fait auparavant un 
» voyage à la capitale; mais il ne s'y étoit guère 
» fait connaître dans le inonde que par une 
» passion excessive pour le jeu. Cette passion 

* s'étaat éteinte, la philosophie en profita. Il 
» avoit tout ce qu'il falloit pour en changer 
»'la face : une imagination brillante et forte, 

* qui en fit un homme singulier dans sa vie 
» privée ainsi que dans sa manière de raison- 

, » ner : un esprit très-conséquent; des connois- 
» sances puisées dans lui-même plutôt que dans 
» des livres ; beaucoup de courage pour com- 
„ battre les préjugés. La philosophie péripa- 
» téticienne triomphoit alors en France ; il étoit 
» dangereux de l'attaquei*. Descartes se remit 
» a voyager. Le jubilé de 162b lui fournit une 
m occasion de satisfaire l'envie qu'il avoit depuis 
» long-tenis de voir l'Italie. Après avoir de- 
» meure quelques mois à Rome, il et± partit 
» au printeras, et parcourut les principales 
m villes de la Toscane. Il visitôit tous les savans 
» qui se Irouvoient sur son passage ; et il est 
» étopnant qu'il n'ait pas vu à Florence le 
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» fameux Galilée, dont il ne paroît pas avoir 

* trop connu les ouvrages. Enfin après difïé- 

* rentes courses, il se retira Tan 1630 [h] en 
» Hollande, pour n'avoir aucune espèce de dé- 
» pendance qui le forçât à ménager la vieille 

* idole du péripatéticisme. La fortune lui avoit 
» été de bonne heure indifférente. Il n'eut 
» qu environ 7000 livres de patrimoine; mais 
» il estimoit plus 1000 francs venant de sa 

* famille, que 10,000 qu'il auroit obtenus 
» d^illeurs. Jamais il ne voulut accepter de 
» secoursd'aucunparticulier.Lecomte d'Ayaujc 
» lui envoya une somme considérable en Hol* 
» landç; il la refusa. Plusieurs personnes de 
» marque lui firent les mêines offres; il lçs 
» reHiercûu C'est au public , disoit-il, à payer 
» ce que je fais pour le public. Ses après-dî- 

■ * m m» 

[h] En 1629, suivant d'autres, ce II en rendît 
» pour raison à ses amis, qu'il avoit préféré le pais 
»,.où il est demeuré plus de restes de l'innocence 
» eje nos ayeuls, et pù Ton peut être aussi solitaire 
» que dam les déserts , an milieu d'un grand peuple 
» plus attaché à ses intérêts que curieux des a flaires 
» d'antrui *. » , 



* Hist. des Ouvr. des Sav. Juin 1693 > 538. 

a5 
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» nées étoient partagées entre la conversation 
» de ses amis et la culture de son jardin : 
» après avoir le matin rangé une planète , il 
» alloit le soir cultiver une fleur. Sa santé étoit 
» foible, mais il en prenoit soin, sans en être 
» esclave. L'importance de conserver ce pre- 

* mier des biens temporels étoit telle à ses 

* yeux, qu'il écrivoit au père Mersenne ( reli- 
» gieux Minime , son intime ami ) : Je nai 
» jamais eu tant de soin de me conserver que 
» maintenant y et au lieu que je pensois autre- 
9 fois que la mort ne peut môter que trente 

* ou quarante ans tout au plus , elle ne sau- 
» roit désormais me surprendre sans qu'elle 
» m 9 ôte l'espérance de plus d'un siècle; car il 

* me semble voir évidemment que si nous nous 
y> gardions seulement de certaines fautes que 
» nous avons coutume de commettre, au régime 
» denotre vie, nous pourrions % sans autre invcn- 
» tion , parvenir à Une vieillesse beaucoup plus 

* longue et plus heureux Descartes qui savoit 
» combien les passions influent sur la santé, 
» s'appliqua sans cesse à les régler. C'est ainsi 
» que Fontenelle est parvenu à vivre près d'un 
» siècle. Ce régime ne réussit pas si bien à 
» Descartes , parce qu'il s'en écartoit quelque- 
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* fois; mais 9 écrivoit-il un jour, au lieu de 
» trouver le moyen de conserver la vie, j'en 
» ai trouvé un autre bien plus sûr , c'est celui 
to de ne pas craindre la mort Pendant un s<5- 
» jour de vingt ans qu'il fit dans différens en- 
» droits des Provinces -Unies [1], il médita 

* beaucoup, se fit quelques partisans enthou- 
» siastes et plusieurs ennemis. Le chevalier 
» Digby, philosophe anglais, quitta sa patrie, 
» èt vint en Hollande, dans la seule intention 
» d 'y voir Descartes et d y converser avec lui. 
» On dit qu'il lui conseilla de quitter les spé- 

* culations de la philosophie pour méditer sur 
» l'homme, et sur les moyens de prolonger son 

* existence , et que c'est d après ce conseil que 
» Descartes commença ses recherches anato 

[1] « Les Hollandais, voulant témoigner l'estime. 
» qu'ils feraient pour la personne de Descartes, 
à firent frapper eh son honneur une médaille où 
» Ton voit d'un côté son buste , et dans l'exergue , 
» Rènê Dès cartes , nat. Hay. Turon. 1596. 
» Mort, in Suec. i65o. Au revers est un soleil 
» qui ^illumine un globe, ayant pour devise : 
» Sœculi Lumen *. » 



* Annuai. du Dépt. pour l'an z ( 1803 ) , x68, 169. 
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h miqucs et son Traité de V Homme. L'uni- 
* * versité d'Utrech fut cartésienne dès sa fon- 
» dation, par le zèle de Reoneri et de Régius, 

* tous deux dfeciples'de De3cartes, et dignes de 
» l'être : le premier l'appeloit mea lusc, meus 
» sol, mihi semper Deys ; le second le regar- 
» doit comme extraordinairçment suscité pour 
» conduire la raison des Autres hommes. Mais 

* un nommé Voëtius, brouillon orgueilleux , 
» entêté des chimères seola&tiques, ayant iété 

* fait recteur de l'uniyersité d'Utreeht, y dé* 
» fendit d enseigner les principes du philosophe 

* français [j]. En vain Djescartes a voit épuisé 

[j] Ce portrait de Voet est peut-être un peu 
trop chargé; f Histoire des Ouvrages des Savais * 
souà fournira quelques détails sur la persécution 
<jue les. premiers ouvo^s de Desc^rt^ luj [ ^ti- 
rèrent. « acheta bien pher s# qualité fTautçur* 
» Ses Méditations firent grand bruit, et tpujep Je* 
» universités de Hollande en prirent l'alarme, M. 
» Voet, que son mérite,, ses cheveux _gris «(sa 
» qualité de professeur , en tbéplogie rendoiçp^ ffe>* 
» nerable, étoit l'oracle de çel|p d'Utxechft, fit «es 
» sentiniens passoient pour (Jes décision,?, Jl &wK la 



* Ami 1691, 383 et suit. 



Digitized by Google 



II AI. 2g g 

» son génie à rassembler les preuves de Texis- 

» religion intéressée à s'opposer aux maximes de 
» Descartes. Le médecin Kegius que M. Descartes 
» apelle son premier martyr , ne pouvant plus con- 
» tenir sa haine contre les formes substantielles . 
» bazarda dts thèses pour leur substituer l'a diverse 
» configuration des parties , et lW éclata de rire 
» dès qu'il commença à parler de matière subtile , 
» et de boules du second élément. On le défera au 
» magistrat, et il fut obligé de faire abjuration du 
» cartésianisme. M. Voet ayant terrassé Regius , 
» qu'il croyoit que Descartes n'avoit poussé en 
» avant que pour commencer l'escarmouche, et 
» essuyer le premier feu des contredisans , tourna 
» tête contre le chef de cette sçcte nouvelle. Il lit 
» condamner solennellement sa philosophie, et le 
» fit passer lui même pour un athée, qui en faisant 
» semblant d'établir l'existence d'un Dieu par ses 
» raisonnemens , n'avoit d'autre but que de la com- 
» battre. Ce fut un coup de foudre pour M. Des- 
» cartes, qui malgré toutes ses reserves pour ne 
» pas choquer les théologiens, jusqu'à oser dire oa- 
» vertement que la terre tourne, à cause de la * 
» disgracç de Galilée en pareil cas, ne put échapper 
» au zêie pénétrant de M. Voet. M. Descartes ne 
» pouvant tenir contre un adversaire de ce poids-là , 
» chercha à appaiser tôuté cette rumeur, et à ren- 
» trer dans sa première tranquillité. Avec tous ces 
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» tence de Dieu , et à en chercher de nouvelles, 
» il fut accusé de la nier par cet ennemi du 
» sens commun. Sa philosophie ne trouva pas 
» moins d'obstacles en Angleterre, et ce fut ce 
» qui l'empêcha de s'y établir dans un voyage 
» qu'il y fit II vint quelque tems après à 
» Paris. Louis XIII et le cardinal de Richelieu 
» essayèrent inutilement de 1 attirer à la cour : 
» sa philosophie n'étoit pas faite pour elle. On 
» lui assigna pourtant une pension de 3000 liv. 
» dont il eut le brevet , sans en rien toucher. La 
» reine Christine souhaitoit depuis longtemsde 
» l'attirer à sa cour; Chanut, ambassadeur de 
* France en Suède , fut chargé de cette négo- 
k » ciation , dans laquelle il eut d'abord de la peine 
» à réussir. Un homme né dans les jardins de 
» la Touraine, écrivoit Descartes au négocia- 
» teur , et retiré dans une terre où il y a moins 
» de miel à la vérité, mais peut-être plus de 
» lait que dans la terre promise aux Israé- 
» Vies, ne peut pas se résoudre à la quitter 
» pour aller vivre au pays des ours , entre 
» des rochers et des glaces. Je mets , dit-il 

» revers , la Hollande fut toujours son séjour le 
» plus chéri. » 
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» ailleurs , ma liberté à si haut prix , que 
» tous les mis du monde ne -pourvoient me 

* tacheter. Il céda cependant aux sollicita- 
» tions [l] , et se rendit à Stockholm , résolu 
» de ne rien déguiser de ses sentimens à cette 
*> princesse, ou de s'en retourner philosopher 
» dans sa solitude. Christine lui fit un accueil 
» tel qu'il le méritait, et le dispensa de tous 
» les assujettissemens des courtisans. Elle le 
» pria de l'entretenir tous les jours à cinq 
» heures du matin dans sa bibliothèque. Elle 
» voulut le faire directeur d'une académie 

* qu elle songeoit à établir , avec une pension 
» de trois mille écus. Enfin elle lui marqua 

* tant de considération , que lorsqu'il mourut 
» en i65o, on prétendit que les grammairiens 
» de Stockholm , jaloux de la préférence qu'elle 
*> donnoit à la philosophie sur les langues , 
» avoient avancé, par le poison, la mort du 
» philosophe. Le véritable poison étoit un 
» mauvais régime , une manière de vivre 

[l] Lorsque la reine de Suède l'appela, il habi- 
tait le village d'Egmont *. 



* Hist. des Ouvr. des Sa?. Juki 1693 } 543. 
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. » nouvelle, et un climat différent de celui de 
» sa patrie. Il fut attaqué d'une fièvre conti- 
» nue avec inflammation de poumon, et re- 
» fusa opiniâtrement la saignée, disant, lors- 
» qu'on lui en parloit : Messieurs, épargnez 
» le sang français. Il consentit cependant , à 
*> la fin, qu'elle se fit; mais il étoit trop tard: 
» il mourut le n février i65o [m]. La reine 
» avoit dessein de le faire enterrer auprès des 
» rois dè Suède , et de lui dresser un mauso- 
* lée en marbré ; mais Chanut obtint d'elle 
» qu'il fût enterré avec plus de simplicité 
» dans le cimetière de l'hôpital des orphelins , 
» suivant l'usage des Catholiques. Son corps 
» demeura à Stockholm jusqu'en l'année 1666. 
» Il fut enlevé alors par les soins de Dalibert, 
» trésorier de France, pour être porté à Paris, 
» où il fut enterré de nouveau en grande 
h pompe le 24 juin 1667 , dans l'église de 
» Ste. Geneviève-du-Mont. On mit, dans la 
» même église, son buste, avec une inscription 

[m] Quatre mois après son arrivée en Suède *, 
âgé de 54 ans *\ 



* Jhià. loco dicto. 

* Expil. JDict. de» Gaul. et de la Pian. May e (&»), 



s 
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» en vers français par Fieubet [n] Ses cendres 

[n] M, Lenoir, dans sa description historique et 
chronologique des monumens de sculpture * , nôus 
donne les renseigneraens suivans sur le tombeau de 
Descartes. « N.° 180. De Sainte-Geneviève. MédaiU 
» Ion en terre Cuite, de René Descartes, mort en 
» Suède, en i65o, posé sur une espèce de colonne 
» en marbre blanc, sur laquelle on lit les înscrip- 
» tions suivantes. La première qui est en latin , 
» est du P. Lallemand , chanoine régulier de Sainte- 
» Geneviève; la seconde, en français, est de Gas- 
» pard Fieubet, conseiller d'état, mort en 1694.» 

RENATUS DESCARTES. 

Vir supra titulos omniùtn rétro 
Philosophorum , nobilis génère , 
ArmoricuS gente, Turonicus origine. 
In Galîiâ , Fîexiœ studuit; 
In Pannoniâ miles meruit ; 
In Bataviâ Philosophus dêlituit; 
In Sueciâ vùcafus occubuit. 
Tanti viri pretiosas retiquias 
Galîiarum perceîebris tune tegatus 

Pet ras Ch^hût, Chris tinœ 
Sapientissimœ reginœ, sapientiwn 
Amatrici , invidere non poiuit 



* Pag. 170 et suir. 
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» sont aujourd'hui déposées au Musée des mo- 

Nec vindicare patriœ , sed quibus licuit 
Cumuîatus honoribus peregrince terrœ 9 

Mandavit invitas. 

Anno Domini i65o, mens. Febr. 10, œtatis 54. 
Tandem post septem et decem annos 
In gratiam christianissimi régis 
Ludovici decimi quarti 
Virorum insignium cultoris 
Et remuneratoris 9 procurante 
Petro Bazibert. 

s 

Sepuîchri pio et amico violatore 
Patriœ reddita sunt ; 
Et in isto urbis et artium culmine 
Positœ : Ut qui vwus apud exteros otium 
Etfafnam quœsierat 9 mortuus 
Apud suos cum laude quiesceret, suis 
Et exteris in exempîum 
Et documentum futurus. 
I nunc, Viator, 
Et dwinitatiSy immortalitatisque animœ 
Maximum et clarum assertorem , autjam 
Crede felicem , aut precibus redde. 

Descartes dont tu vois ici la sépulture 
A désillé les jeux des aveugles mortels; 
Et gardant le respect que Ton doit aux autels , 
Leur a du monde entier démontré la structure. 
Son nom par mille écrits se rendit glorieux; 
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» numens français. Louis XVI a fait faire sa 
» statue en marbre parPajon, en 1777. Des- 
» cartes fut marié. Il avoit épousé Catherine 
» Regnard , dont il eut une fille nommée 
» Charlotte : ce qui est prouvé par un acte 
» authentique , rapporté dans l'Année litté- 
» raire 1785 , tom. VI, p. 65 et suivantes. 
» Si ce philosophe eut quelques-unes des foi- 
» blesses de Fhumanité , il eut aussi les prin- 
» cipales vertus du philosophe. Sobre, tem- 
» pérant , ami de la liberté , de la retraite , 
» reconnoissant , libéral, sensible à l'amitié, 
» tendre, compatissant, il ne connoissoit que 
» les passions douces, et savoit résister aux 
» violentes. Quand on me fait offense , di- 
» soit-il, je tâche d'enlever mon ame si haut, 
» que V offense ne -parvienne jusqu'à elle. 
» L'ambition ne l'agita pas plus que la ven- 
» geance. Il disoit , comme Ovide : Vivre 
, » caché, c'est vivre heureux. Il pe nsoit ,* avec 
» Sénèque le Tragique , qu'il est malheureux 

Son esprit mesurant et la terre et les cieux, 
En pénétra l'abîme, en perça les nuages; 
Cependant comme un autre il cède aux lois du sort, 
Lui qui vivroit autant que ses divins ouvrages; 
Si le sage pouvoit s'affranchir de la mort. 
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» de mourir trop connu des autres, son* 
» s'être connu soi-même. Dans un moment 
» de dépit , occasionné paT les tracasseries 
» qu'on lui avoit suscitées , il avoit résolu 
» de ne plus rien faire imprime*, pas même 
» ses Méditations métaphysiques , celui de 

# tous ses ouvrages qu'il estimoit le plus [oj. 

[o] « Son ouvrage le plus chéri etoit ses Medi- 
» étions métaphysiques. Il les dédia à M. rs de Sor- 
» bonne, afin de les mettre dans ses intérêts, et 
9 que cela lui valût d'approbation tacite. Il avoit 
ji^ pour cette production une affection toute pater- 
» nelle : et il étoit si prévenu que c'était une pièce 
» acomplie, qu'il rejettoit le jugement desavanta- 
» geux que ses censeurs en portaient , sur le peu 
» d'intelligence , ou sur la mauvaise disposition 
» de ses lecteurs. \l se laissoit aller à avouer la 
» bonne opinion qu'il en avoit , et pretendoit 
» n'avoir rien avancé qui ne fut démontré avec 
» plus d'évidence que les démonstrations de geome- 
» trie/ Si quelques-uns, disoit-il, ne peuvent pas 
» les entendre 9 c'est que je ne puis pas donner 
*> de V esprit à tout le monde , ni attacher 

* par force leur attention , qui se refuse à des 
» choses qui demandent une méditation profonde. 
» Il avoit eu dessein d'enfermer dans ce livre tout 
» le fond de sa doctrine , et d'y poser tous les prin- 
» cipes qui conduisent à la vraje philosophie. Le 
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» JT aurois , dit-il, une vingtaine â'appro- 

» principal consiste à nous convaincre de la difié- . 
» rence qui se trouve entre l'esprit et le corps. 

» L'ignorance où Ton a été là dessus a été la cause 

» d'une infinité de faux raisonnemens. Elle a été 

» la source de l'extravagance des Pajens à Pégard 

» de leurs Dieux; et c'est encore le retranchement 

» des libertins. Car s'il est vr$i que la matière ar* 

» rangée d'une certaine manière dans les animaux, 

» fût capable de choisir et de raisonner, rien ne 

» peut prouver que la même chose ne se passe point 

» dans l'homme. Toute la différence consistera dans 

» la construction des organes, ou plus fins, ou 

» plus déliez, ou dans la diverse situation des res-* 

» sorts qui composent la machine. Mais par la vojer 

» qup M> Descartes a tenue , c'est-à-dire, enfaispnt 

» comprendre que la propriété de l'esprit, incom- 

» municable au corps , est 4e penser, et que le corps^ 

» disposé , ou subtilisé comme Ton voudra , ne peut 

» former un raisonnement , l'on ne se trompera plus 

» sur la nature de l'ame, et l'on ne se forgera plus 

» de si grossières idées de la divinité. Il se' Chercha 

» partout des objections, et sollicita ses amis de lui 

» trouver dçs adversaires : jnoios poufc s'assurer 

» |>*r ta cp^^ point ftompé* 

» que pour avoir le plaisir de faire mieux remarquer 

» là solidité de sa métaphysique *. » * * ; ; 

■ 1 ... . ■ . 

♦ Hitt. dçs Qwr. des Say. Juin 1693, 5*ï et svkw. 
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» bateUrs , et des milliers d'ennemis. Ne 
» vaut-il pas mieux me taire et m'instruire 
* » en silence? Cependant il ne put résister à 

* l'amour paternel; mais avant que de pro- 
» duire son ouvrage, il le communiqua aux 
» plus savans hommes de l'Europe et à plu- 
» sieurs théologiens. Je veux , dit-il , m'ap- 
» puyer de l'autorité, puisque la vérité est 

* si peu de chose quand elle est seule. Hu- 
» maîn et sensible , il traitoit ses domestiques 

* comme des amis malheureux , qu'il étoit 
» chargé de consoler. Sa maison étoit pour 
*. eux une école de mœurs , et elle devint, 
» pour plusieurs , une école de mathémati- 

* ques et de science. On rapporte qu'il les 
» instruisoit avec la bonté d'un père; et quand 
» ils n'a voient plus besoin de son secours, il 
9 les rendoit à la société. Un jour un d'eux 
» voulut le remercier : Que faites-vous, lui 
» dit-il? vous êtes mon égal, j'acquitte une 
h dette. — Ce philosophe laissa un grand 
» nombre d'ouvrages. Les principaux sont , 
» ses Principes , in-12 [p] ; ses Méditations , 

[p] Le» Principes mécaniques de Descartes ont 
été combattus par M. More , célèbre théologien 
anglais , dans son Enchiridion metaphysicum : 
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» 2 vol. in-i2\ sa Méthode, % yq\. in-12 [q]; 
» le Traité des passions, zh-12 ; celui de la 
» Géométrie, in-12 ; le Traité de V homme f 
* Z7S-I2 , et uu grand Recueil de lettres , en 
» 6 vol. m-12 : en tout 13 vol. zh-i2. Descartes 
» en avoit composé quelques-uns en latin, et 
» les autres en français ; mais ses amis les ont 
» traduits réciproquement dans ces deux lan^ 
» gues. L'édition latine imprimée i Amster^ 
» dam, \i 701 , ou 171 3, forme 9 vol. 2)2-4°. Oa 
» trouve parmi ses Lettres un petit ouvrage latia 
» intitulé Censura quarumdam Epistolarum 
» Balzaciïy Jugement sur quelques lettres de 
» Balzac. Cet écrit est un chef-d'œuvre de 
» goût , suivant l'abbé Trublet. Descartes n'eut 
a> pas été moins capable qu'Aristote de donner 
» des régies d'éloquence et de poésie. Mais ce 
» qui immortalise ce grand homme, c'est fap- 
» pïication qu'il a su faire de l'algèbre [r] 

..... • . , • ( < y i . ■ 

Voyez aussi la Remarque B de l'article Rimini 
( Grégoire de ) du Dictionnaire de Baylè. 
} [q] C'est la première production que Descaftes 
abandonna au public. Il ne devint auteur qu'à 40 ans ** 
[r] Wallis, dans son Corpus Algéhraioum ^ a 



* Hïrt. de» Ouyr. dts Sar. Juin 1693 , 541. 
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» à la géométrie : idée qui sera toujours la 
» clef des plus profondes recherches de la géo- 
» métrie sublime et de tontes les sciences phy- 

* sico- ma thématiques. C'est la partie la plus 
» solide et là moins contestée de sa gloire. Il 

* na pas été aussi loin que ses sectateurs fpnt 
h cru, dit un homme d'esprit; maïs il Yen 
» faut beaucoup que les sciences, lui doivent 
» aussi peu que le prétendent ses adversaires. 
t> Sa Méthode seule auroit.suffi pour le rendre 
» immortel. Les principes établis dans cet 
» excellent livre sont aussi simples que yliuni- 
» neux [sfj. Voulez-vous trouver Ja vérité? 
» formez votre esprit \ rendez-le capable de 

^JwrcW à pneu ver que Desc^rteg en fait d'algèbre 
*,tpu.t pris d'E(arniettu$ comme Roberyai Fa re* 

r mE s ] Cepepd^nt Descartes a « ; essuyé les ipême* 
i reproches que Platon : on Taccusoit d'avoir rendu 
y ;]* \^értfjé iftfLpctftsible * «pus le pirétexte de la 
» chercher a wec plus d'exactitude et de précision; 
p «t qu'en voulant extirper les préjugez, il laisspit 
» les hommes dans de» doutes àusû <Ja»gereux que 
^ Terreur **. » ? ' . 

* Républ. des Lett. Jtyin i685 , 677# 

** Hist. des Ouyr. des Sa?. Août 1692 , 537. 
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» bien juger* Pour y parvenir , ne l'appliquez 
» d'abord qu'à ce qu'il peut bien connoitre 
9 par lui-même. Pour bien connoitre, ne 
» cherchez pas ce qu'on m écrit ou pensé 
* avant vous ; mais sachez vous en tenir à 
» ce que vous reconnoissez vous-même pour 
» évident. Vous ne trouverez point la vérité 
h sans méthode. La méthode consiste dans 
» l'ordre. U ordre consiste à réduire les pro- 
» positions complexes à des propositions sim- 
» pies , et à vous élever par degrés des unes 
» aux autres. Pour vous perfectionner dans 
» une Science y parcourez-en toutes les ques- 
» tions y enchaînant toujours vos pensées les 
» unes aux autres. Quand votre esprit ne 
» conçoit pas , sachez vous arrêter. JExami- 
» nez long-temps les choses les plus faciles; 
» vous vous accoutumerez ainsi à regarder 
» fixement la vérité et à la reconnoître. Vou- 
» Uz-vous aiguiser votre esprit, et lepréparerà 
» découvrir un jour par lui-même ? exercez-le 
*> é abord sur ce qui a été inventé par d'autres* 
» Suivez surtout les découvertes où il y a de 
» Yordieet un enchaînement d'idées ; et quand 
» il aura examiné beaucoup de proposiiio?is 
» simples, qu'il s'essaie peu-à-peu à embrasser 

26 
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» distinctementplusieurs objets à lofais ; bientôt 
*> il acquerra de la Jbrfce tt dt l'étendue. Enfin 
*> mettez à profit tous fa secours de Ventera 
» dément, de T imagination , de la mémoire 

* & des w> pour comparer ce qui est déjà 
» connu auâG. ce qui ne Vost pas , et découvrir 
» l'un par Vmtre. Ls JMoptriqm de Besfcartes , 

p non moitié estimée que> sa Méthode 9 i&t la ' 
j> plus gra&de & h plus beHe.appltaatioà -qtfoa 
j> eût faite encore 4e la géométrie à h p\}y^ 
» sique [t]. Sa ni<'tapby$iqujç a jetté le;s ftarde- 
» mens de 4a bonne, physique et, de, la «une 
m morale. J?ar elle , U a établi l'existence de 
» Dieu, h distiwtiqn du «orps et de l-ame 
I» rimaœtérialité des eSprjts.Qn voit $ nfîn dans 
_» ses ouvroges*, tnême tes moins J us., bsijler 
n partout le génie inventeur. Ceux qui pat 
» traité ses systèmes de romans n'en aiiroieat 
» pas fait d'aussi ingénieux ; aussi a-t-on dit 
*y que, de tous les hommes , c'était De-acartes 
» qui avoit le mieux rév& Il faut, dit Fon- 
» tenelle, admirer toujours Descartes , et le 

* suivit quelquefois, Forcé de créer une phy- 

9 

' • i - . 

I » \ à ' 

[t] Le système de Descartes sur la pesanteur cfcs 
coj a été combattu dans nn mémoire de Varignon. 
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» sique nouvelle , il ne . pouvoit la donner 

* meilleure. L'édifice est vaste, noble ;et bien 
» entendu ; c'est dommage que le siècle où il 
» vivoît ne lui ait pas fourni de meilleurs maté- 
» riaux. Il osa du moins P montrer aux bons es- 
» prits à secouer le joug de la scolastique , 
m de l'opinion, de l'autorité, des préjugés et 

* de la barbarie. Avant lui on n'avoit point 
» de fil dans le labyrinthe <te la philosophie ; 
» du moins il en donna un, dont on se servit 
» après qu'il se fut égaré. S'il n'a pas payée a 
n bonne monnaie, dit un écrivain , c'est beau- 
» coup d'avoir décrié la fausse. Les Allemands 
» n'ont pas traité Descartes aussi favorablement 

* que les François; ils l'ont traité de plagiaire. 
» On p. dit qu'il a voit pris son système sur 
» V Automatie des dans XAntoniana 

* Margarita. Les Allemands disent aussi qu'il 
a a pillé Harriot , célèbre mathématicien , dont 
» les manuscrits oublias ont été découverts 
» vers le milieu de la seconde moitié du xvni.e 

* siècle, près le château de Petwortli. Dans 
» les éphémérides de Berlin pour 1788,, 
» M, Zach promit de publier, d'après ces ma- 
y> nuscrits, une vie critique et littéraire ffHar-» 
» riot. ... On a encore reproché à Descartes 
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* d'ignorer le* grec, et à cet égard on peut 
» consulter la nouvelle édition de du Verdier , 
» tom. i , p. 172, in-4 0 . La philosophie de 
» Descartes , qui , durant sa vie , avoit eu une 
» nuée d'antagoniste^ essuya, après sa mort, 
» les plus grandes contradictions en France. 
» On mit tout en usage pour l'anéantir, ou 
» du moins pour la bannir des universités et 
» des écoles. Il y eut une vive querelle dans 

* celle d'Angers pendant plusieurs années. Le 
y> célèbre P. Lamide l'Oratoire, qui enseignoit 
» alors dans cette ville, fut la victime de son 
» attachement au cartésianisme ; on l'exila à 
» Saint - Martin de - Miseré , au diocèse de 
» Grenoble. Le général de l'Oratoire défendit 
» à tous les professeurs de sa congrégation 
» d'enseigner cette nouvelle philosophie : tant 
h celle d'Aristote , quoique ridicule et ab- 
» surde , avoit jeté de profondes racines fu] ! 

» Cette querelle fit naître plusieurs écrits , 

* ■ • • 

. , .. > 

[u] « Un arrêt du parlement défendit d'enseigner 
» les principes de Descartes dans les écoles , et de 
fc professer d'autre* doctrine que celle d'Aristote *. » 



* Armua. du Départ, pour Tan X ( i8oa), 168. 
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m oubliés à présent, à l'exception de la re- 
» quête de Nosseigneurs du Mont - Parnasse. 
» Elle fut dressée par Bernier , dans la vue 

* de se mocquer de celle que l'Université de 
» Paris vouloit présenter au parlement , pou* 

* empêcher qu'on enseignât la philosophie 
» de Descartes, comme capable de bouleverser 
» le royaume. On se souvient encore de Y Arrêt 
» burlesque dressé en la grand* chambre du 
» Parnasse y en faveur des maitnes-ès-arts , 
» médecins et professeurs de l'Université 
» Stagirb au pays des Chimères , pour le 
» maintien de la doctrine (ÎAristote. Cette 
» dernière pièce , qui ne manque pas de sel , 
» se trouve dans les œuvres de Descartes , qui 
» la composa de concert avec Dongeois, son 
» neveu , Racine et Bernier. Malgré les contra- 
» dictions qu'éprouva d'abord le cartésianisme 
» en France, il eut des sectateurs illustres. On 
» peut mettre à la tête le P. Malebranche , 
» qui ne Ta pas pourtant suivi en tout. Les 
» autres ont été Rohault, Végius, Fontenelle, 

* Privât de Molières, etc. A peine les univer- 
» sités s'étoient-elles soumises à la doctrine de 
» Descartes, auquel elles navoient pas voulu 
» d'abord sacrifier Aristote, qu'il a fallu Taban- 
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» donnef pour Newton. Vers le milieu du 
» dernier siècle, il s'éleva en France des par- 
» tisaris du philosophe anglais, tels que Mau- 
» pertuis, Voltaire , etc. Ils eurent beaucoup 
» de peine à faire recevoir ses idées; mais enfin 
» elles se firent jour dans toutes les académies, 
» et tous les professeurs des universités en- 
m seignent aujourd'hui la philosophie anglaise , 
» soit que la mode influe sur les opinions de 
» l'école, soit plutôt que le newtonianisme ait 
* des fondemens plus solides que le cartesia- 
» nisme. (Voyez l'éloge de René Descartes par 
» Thomas, qui a remporté le prix de l'Aca- 
x> déraie française en 1765. Voyez aussi sa vie 
*> par Baillet [v].) On publia à Paris en 1695 , 
» m -12, l'histoire de la conjuration faite à 
» Stockholm Contre Désertes. Cette histoire 
•> n'est qu'un roman assez plaisant. Les qua- 
*> lités, les accidens et les formes substantielles 

[v] Adrien. J'ignore si « les excellens mémoires 
» de la vie de Descartes par un prélat *> que Ton 
s'attendait à voir publier sous peu en août 1692 *, 
Tont effectivement été. 



* Hiàt. îles Ouv. des Sa*. AàbuOgs., o^3. 
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» que Descartes a^oit rejetttfes de sa philoso- 
» phie, sont les terribles ennemis <jui oonju- 

* rent sa perte. La chaleur se charge d'exécuter 
» leur projet contre ce novateur. Elle agit 
» avec tant de violence dans le corps du phi- 

* losophe , qu'elle y excita une fièvre aveq 
» le transport au cerveau, qui le mit en peu 
» de jours au cercueil. Quatre ans avant cette 

* plaisanterie, le P. Daniel avoit mis au jour 
» son voyage au monde de Deseartes [xj ; c est 

* une critique de ses opinions, qui eut beau- 

* coup de succès, mais qu'on lit peu depuis 
» que les nombreux partisans de Descartes ont 

[x] Tife fcyslêtee des Tàutbittons' dbnnà lieti au 
P. Daniel de composer cet ouvrage qui « hors le 
» burlesque ressemble un peu au Voyage de la Lune 
» de Cyrano de Bergerac *. * On y trouve plu- 
» sieurs difficultés qui sont répandues dans tout le 
» cours de la narration ; » et dans une lettre que 
le P. Daniel, à son retour supposé, adressa à Des- 
cartes dans le 3.* monde où il Ta voit laissé bâtis- 
sant de nouveaux mondes, « il accumule les ob* 
» jections contre le sistêaie des tourbillons, avec 
» beaucoup de force et de netteté **. » 



* Hist. des Our. des Sav. A?ril 1691 , 382. 
** llïd. 382, 337, 392. 
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» disparu , et qu'il n'y a presquaucun car- 
» tesien à combattre (i). » 

Son Excel, le ministre de l'intérieur ayant 
adressé à M. le général de division Pommereul, 
alors préfet du département d'Indre-et-Loire, 
le buste en terre cuite de Descartes [y] , cet 
administrateur , « amateur distingué par ses 
r> lumières-, ( Voyez son Art de voir dans 
» les Beaux-Arts, ouvrage utile et original ) 
9 philosophe éclairé dans Fart militaire et dans 
» les connaissances de V administration civile 
» et politique- Vun des hommes qui honore 
» le plus notre nation [z] ; » se rendit à la 
Haie , et au milieu d'un concours nombreux 
de citoyens qui étaient accourus de tout le 

* - 

[y] Descartes était « d'une taille au dessous de 
» la médiocre, portoit le plumet, le baudrier et 
» l'epée et s'habilloit de taffetas verd : il avoit une 
» pente d'affection pour les femmes louches » 

[z] Cest ainsi que s'exprime Fauteur de PAbrégé 
de l'histoire de la Grèce ** , dont nous ne faisons 
que transcrire les paroles. 

» « ■ 

t. # / 

M ' '> — « 

■ 

Ci) Dict. univ. faist. crit. et bibl. 9.* édit. T. Y , 424 et suiv.~ 
* Hist. des Out. des Sav. Juin i6g3 , 5$8. . ^ ■ , 

** T. r , 275 , note. 
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département pour célébrer la fête consacrée à 
la mémoire d'un compatriote, il fit l'inaugu- 
ration du buste de Descartes [Aa] dans la 

[Aa] « Le 10 vendémiaire an XI , le buste de René 
» Descartes , envoyé par le ministre de l'intérieur 
» au citoyen Thierry, propriétaire de la maison, 
» qu'ont habitée les parens de ce philosophe, a été 
» placé dans la chambre où il naquit par le général 
» Pommereul , préfet d'Indre-et-Loire. 

» La fête préparée en l'honneur de ce grand 
» homme, et annoncée par un programme, avait 
» conduit la veille, dans la commune de la Haye- 
» Descartes, un grand nombre de fonctionnaires 
» publics, et d'étrangers des deux sexes des dépar- 
» temens voisins. 

» Les premiers fonctionnaires publics du dépar- 
» tement , et la presque totalité de ceux de l'arron- 
» dissement, étaient arrivés la veille. 

» C'est au milieu de cette réunion que le buste de 
» Descartes, porté par des vieillards, de la maison- 
» commune où il avait été déposé, précédé et suivi 
» par un grouppe d'en fans, et entouré de M. de de 
» Marcé, arrière-petite-nièce, ses enfans et perits- 
» enfans, s'est avancé vers le lieu qui l'a vu naître. 

» Plusieurs brigades de gendarmerie, un détache- 
» ment de la garde nationale, une musique nom- 
» breuse, rendaient facile et intéressante la marche 
» du cortège. 

s 

» 
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chambre où l'on lient qu'il vit le jour. Elle 

- 

» Plusieurs orateurs ont rendu hommage à celui 
» qui apprit à connaître la vérité. 

» Le général-préfet a terminé par un éloge du 
» philosophe la station qu'a faite le cortège près 
» l'autel de la patrie, décoré de guirlandes de chêne 
» et de fleurs. % * 

» A l'issue d'un dîner où le premier magistrat du 
i> département avait réuni la famille de Descartes y 
» les fonctionnaires publics étrangers, et ceux du 
» département, une société philan tropique de Loches 
» a joué, dans la salle qui lui avait été préparée, 
» la pièce intitulée René Descartes, du citoyen 
» Bouilly de Tours. Dans les entr'acte* * des hymnes 
» faits pour la fête ont été chantés. 

» Un feu de joie a été allumé sur les bords de 
» la Creuse par l'arrière-petite^nièce de Descartes , 
» et parle général-préfet, entourés de tout le cor- 
» tège. Ils ont assisté à un feu d'artifice tiré au 
» même' lieu, d'où ils sé sont rendus à un bal 
» qui s'est prolongé fort avant dans la nuit et a 
» terminé la fêle. 

» Le canon s'est fait entendre pendant deux jours» 
» La musique guerrière quia parcouru les places de 
» la ville à différentes heures du jour, l'urbanité 
» des citoyens de la Haie pour leurs nouveaux 
» hôtes y la beauté remarquable des femmes qui 
» habitent cette petite portion du territoire du dé- 
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est devenue depuis cette époque , comme oa 
Ta judicieusement observé , « un. sanctuaire 
» que les philosophes , les savans, lès gens de 
* lettres , ne manquent pas de visiter à leur 
p passage (1). *> 

Le territoire de la Haye ne s'étead pà« hors 
de ses murs. Quoique cette ville soit fort cir- 
conscrite, elle avait cependant, avartt 1790$ 
-deux paroisses, dont Tune sous l'invocation dè 
S. Georges , et l'autre sous celle de la Y ierge » 
étaient , antérieurement à 1194, des bénéfices 
dépendans de l'abbaye de Preûilly (2). Une 
seule de ses églises a été conservée pour Fexer^ 
. cice du culte, et celui qui est poutvu de sa des- 
serte est curé de canton. On comptait autrefois 
dans la Haye 160 feux et 700 habitans (3) : sa 

» partement d'Indre-et-Loire, la sérénité du ciel, 
» ont contribué à donner à cette journée uu ton 
» de gaieté qui n*a poiot nui à celui de majesté 
» que devait avoir lé culte rendu au père de la 
» philosophie *. » 



(0 Annua. du Dépt. pour Tan x ( xBoa ) , io3. 
(a) Maan, Eccl. Tutoo. 131, N. # XX. 

(3) Boulaiov. loco dlcto, 47: Pi*an , Descript. de la F r au. T. "VU, 
€7, éd. de 170a. 

». Jçurn. de» Comxn. de la Prefect. d'Ind.rCt-LdL N.° ni , du 14 
Tendém." an XI. 
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population actuelle est de 85o domiciliés. On 
y avait formé un corps de ville en 1692; cette 
ancienne institution est remplacée par une mu- 
nicipalité composée , de même que dans les 
communes rurales , d'un maire et d'un seul 
adjoint. La Haye , depuis le décret rendu par 
l'Assemblée constituante le 26 janvier 1790 , est 
chef-lieu de canton et d'une justice de paix dont 
ressortissent 10 communes : les audiences tien- 
nent le mardi de chaque semaine. Notre com- 
mune se trouve dans l'arrondissement du con- 
trôle des contributions directes de S. e Maure , 
et de la recette à cheval de Preuilly : ses éta- 
blissemens administratifs particuliers consistent 
dans un bureau de l'enregistrement et du do- 
maine; un de poste-aux -lettres; un de recette 
particulière des droits-réunis : la Haie est aussi 
le chef-lieu d'une perception des contributions 
directes qui se compose de 3 communes. Son 
pont en pierre sur la Creuse assure à cette 
petite ville des communications faciles en tout 
tems avec le département de la Vien ne. Elle avait 
autrefois un boisseau particulier qui équivaut à 
1 décalitre 61 1390 : ses quatre anciennes foires 
sont remplacées par onze autres dont les épo- 
ques sont fixées au premier mardi de chaque 
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mois , excepté celui de septembre ; chacune 
d'elles ne dure qu'un jour. Un marché qui se 
tient tous les mardis de Tannée , est fort suivi 
pour les grains dont il se fait ûn assez grand 
commerce dans le pays : ils s'exportent ordi- 
nairement à Nantes. 

■ 

... ■ 

, HIP. 

HIPPOLYTHE (S.) , La Chapelle - 
Saint - Hyppolithe , autrefois élection de 
Loches, est situé sur la rive droite de llndre, 
et près d'un petit ruisseau qui se jette dans 
cette rivière, à 3 lieues sud-est de Loches, et 
à 13 sud-est de Tours. Le genre d'architecture 
de son clocher indique une construction du • 
xi/* siècle; cependant on ne trouve aucuns 
faits historiques relatifs à cette commune avant 
1355, époque à laquelle un Pierre Sabart, valet, 
cest-à-<Jire, écuyer , rendit par aveu à Colar 
de Meno , qualifié sire de Sennevières , Ja dixme 
de la paroisse S. Hippolithe (1). . ; 

On comptait anciennement dans S. Hippo- 



(1) Marol, Mcw. 078. 
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lithe 187 -feux (1); sa population actuelle est 
de 681 habitant Cette commune ressortissait 
$yàHt 1790 dq grenieivà-sèl de Lofches : elle 
fait aujourd'hui partie du canton de oe nom ; 
elle se trouva dans forroodissetoentdu contrôle 
des contributions directes , des bureaux : de 
l'enregistrement et du domaine, de la recette 
è cheval de cette ville, qt 4u bureau particulier 
de recette des droits-réunis de Verneuil.Lechef- 
lieu de p^ceptiçn des contributions directes 
<jPoù j-çJèvrç S, Hjppolithe, n'est pa^.çneore 
fixé ; il se tiepf dans cette cpflrçaiiije, le i b 
septembre de chaque année, uoe foire qu,i ne 
dqre qu'ui? jow. Son église; çst une & celles 

ériges m succursales \ • : t 

# 

• 1 ' 

• . r » • 

'-■«-"" • ■ JEA. • , : 

JEAN (S.), autrefois Section dé Loche** 
cîst situé sur le bord de lâ rive gauche de 
l'Indre , à une lieue et demie s\id un quart A 
Test de Loches, et à ïï et demie sud-sud^ést 
de Tours. Il nest pas fait mention , avant le 



(1) Expil. Dict. <lf» Gaul. «t da U Fran. Lo&ts , «action. 
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XV. e siècle (1), de notre commune dans la- 
quelle o» comptait anciennement 9-1 feux (2); 
«a population actuelle est de 461 habitans. 
St. Jean ressort iseait a vbnt 1790 du grenier^ 
fc-sçl de Loches ; il fait aujourd'hui partie du 
cantoq de ce nom j il se trouve dans lVron- 
dissement du cpntrôle des contributions directes* 
des bureaux de renrçg^tpement et du domaine , 
4e la reçettq à qheval 4e, cette ville, et du bu- 
reau particulier d* recette de recette des droits-» 
réunis de VerneuiJ. Lfcchef-lieu de la perception , 
d'où relève SU Jean 9 nV*st pas encore fixé: 
son église est portée au nombre de celles éri- 
gées en succursales - :.- : 

> • 

JXJll» 

"î P - 

' j « ' • 

JULITTE ( Si*. )> autrefois élection de 
Loches , est [située sur la rive gauche du 
BrigBpn,, et non loin de la source de cette 
petite rivière , à 4 lieues nord-est du Grand- 
Pressigny, à 5 sud-est de Loches, et à i5 sud- 
sud-est de Tours, On ne voit pas qu'il soit 



(1) Vide Loches. 

(l) Expil. Dict. des GauL et de la Fran- Loches , élection. 
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resté aucun souvenir des seigneurs de notre 
commune avant Anne de Tucé , femme de 
Louis de Beuil , laquelle testa à Tours le 
4 avril 1433 (0 : la châteïlenie de Ste. Julitte 
dont le principal manoir est en ruine , avait 
été unie au marquisat de Verneuil par lettres- 
patentes du mois d avril 1746, (2). 

- On comptait anciennement dans Ste. Julitte 
32 feux (3) : sa population actuelle est de' 188 
habitans. Cette commune ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel dé Loches; elle fait 
aujourd'hui partie du canton du Grand-Pres- 
sîgny î e ^ e se trouve dans 1 arrondissement du 
bureau de l'arrondissement et du domaine de 
ce chef-lieu , du contrôle des contributions 
directes de Loches , de la, recette à cheval de 
Preuilly, de r la perception des contributions 
directes et du bureau particulier delà recette 
des droits-réunis de St. Flovier. L'église dfe 
Ste. Julitte n'est plus qu'un oratoire dépen- 
dant de la succursale de cette derniètfe com* 
mune. . . I <\.< ' /^i^hz^H. 

. • " - 1 

(1) Castdn. Mém. T. ur, 99. éd. de le Labour. 

(2) Voyez F trneuil. 

(3) Expil. Dirt. des Gaul. ci de la Fran. LoïÏws , élection. 
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LIE. 

LIÈGE ( le ) , autrefois élection de Loches , 
est situé à 3' lieues nord-ouest de Montrésor , 
à 4 nord-est de Loches , et à 11 sud- est de 
Tours. On comptait anciennement dans cette 
commune 48 feux (1) : sa population actuelle 
est de 290 habitans. Le Liège ressor tissait 
avant 1790 du grenier-à-sel de Loches; il 
fait aujourd'hui partie du canton de Montré- 
sor ; il se trouve dans l'arrondissement du 
bureau de l'enregistrement et du domaine de 
ce chef-lieu , du contrôle des contributions 
directes et de la recette à cheval de Loches , 
dé la perception des contributions directes et 
du bureau particulier de recette des droits- 
réunis de Genillé. L'église du Liège est du 
nombre de celles érigées en succursales. Le 
château du nomde la commune, et Courbât 
n'offrent rien qui mérite l'attention. 



(1) Ezpil. Diet. des Gaule «t de I* Fraa. Litg* ( U ). 

'■■«.<«. ■ • • * 

a 7 



Di 
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XIG. ' 

« 

LIGUEIL , LiQUEiL , Ligueurs , Li- 
gneux , Luggogalus , Ligoliitm , autrefois 
ville avec titre de baron nie , élection de Lo- 
ches, est situé dans une plaine fertile , sur le 
bord de la rive gauche de Lestrigneuil qui 
sy divise en deux bras, et sur l'ancienne 
route de Paris à Bordeaux, à 4 lieues et dé- 
mie sud-ouest de Loches, et à 11 et demie 
sud un quart à Test de Tours. Notre commune 
paraît ancienne : une charte donnée par 
Charlemagne, vers Tan 770 (1)., à la prière 
d'Itkier ou Hithier, abbé de St. Martin [a], 
confirma aux religieux de ce monastère [b] 
la jouissance de Ligueil et autres lieux qui 
avaient été affectés à leur mcnse par l'abbé 

[a] II fut chancelier de France sous Pépin , et 
pendant 12 ans au moins sous Charlemagne *. 

» 

[b] Ils n'embrassèrent la vie séculière qu'en 818**. 

a 

•»- m " 

(1) Marien. Collect. amplis*. T. i , col. 33. 

* Mabil. De r* iiplom, L. Il, e. xil f Ii8, n. s * 3 et 4. 

** Mabil. Annal. Btned. T. il, L.XXTin, 45o, «Si, n.^87, 88. 
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Autlandus [c]. En ayant ensuite été dépouillés 
par différentes causes, les chanoines s'adres- 
sèrent à Charles-le-Chauve , et ils en obtinrent 
la restitution : le diplôme de ce prince, donné 
à Tours en 862 (1) nous apprend que Ligueil 
avait un domaine seigneurial, mansus domini- 
catus (2) , et des dépendances considérables [d|« 
Le malheur des tems priva de nouveau les 
chanoines de la concession qui leur avait été 
faite; Charles-le-Simple , en 899, ordonna 
qu'ils seraient remis en possession (3) , et 
Hugues-Capet, par un diplôme de Tan 987 (4), 
confirma leur droit de propriété. Nous igno- 
rons l'époque à laquelle la jouissance de Li- 
gueil fut affectée définitivement et particuliè- 

[cj II était à la tête du monastère de S. Martin 
sous Charles-Martel *• 

[o] Et factis nonaginta duobus in quibus sunt 
colonise , Cuciacus et Areolus, Viclena, Abucta- 
n'as ( al Bultarias) atque mansiones qux olim datcC 
fuerant in beneficio. „ . . 



(1) Marten. Collect. ampliss. T. r , col. 160. 

(2) Vide (Ki Cang. Gloss. Domînium 3. 

(3) Marten. loco dicto , côl. 2^3. 

(4) Ibid. col. 340. 

* D'Ach. Àcta S. oïd. S. Bened. ad sœc. III,, p. prima, 577 
note A. 
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rement au doyen de S. Martin; ce premier 
dignitaire du chapitre , depuis que le titre de 
son abbé fut inhérent à la couronne [e] , pre- 
nait le titre de baron de notre commune (i), 
et nommait à sa cure (2) : ce n'est cependant 
qu'en 11 19, que Gillebert, archevêque de 
Tours , à la sollicitation du roi Louis-le*Gros, 
fit don à F église collégiale de St Martin , où 
il avait été prévôt, de celle paroissiale de Li- 
gueil (3). Son desservant a maintenant le titre 
et le traitement de curé de canton. 

L'histoire des guerres civiles de la fin du 
xvi. e siècle nous a conservé quelques particu- 
larités sur LigueiL En 1 562, les Réformés s'é- 
taient saisis de son enceinte alors fermée de 
murs , et quelque peu fortifiée : les Catholiques 
prirent cruellement leur revanche. Excitée par 
les curés, une populace fanatisée se rendit maître 

de la ville; elle y étrangla plusieurs hommes; 

* 

[e] Depuis Robert-le-Fort *. 



(1) Pigan.Descript.de la Fran. T. vii,68, éd. de 1722} Boulain?. 
Et. de la Fran. T. vi , 47. 

(2) Ezpil. Dict. des Gaul. et de la Fran. LigueiL 

(3) Maan , Eccl. Turon. 102 , N.* IV. 

* Mabil. Annal. Bened. T. V , I*. ixill, i3, N.* XXVlir. 

* ■ 

r . 
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creva les yeux au Ministre, et le brûla ensuite 
à petit feu (1). En 1 569 , Bonnivet qui y étai* 
renfermé , fut défait par un détachement de 
l'armée des Religionnaires qui faisait le siège 
de Poitiers (2) : il paraît même que ceux-ci 
mirent garnison dans la place , après s'en être 
rendus maîtres, puisqu'en septembre de la même 
année, le duc d'Anjou, depuis Henri III, fit 
marcher sur elle le vicomte de Paulmy qui la 
reprit sans coup férir (3). 

Les murs d'enceinte de Ligueil et les forti- 
fications de son château ne subsistent plus* 
On comptait autrefois sur son territoire 311 
feux (4) : la population actuelle est de 2010 
habitans. Cette commune qui ressortissait avant 
1790 du grenier-à-sel de Loches, est, depuis 
le décret de l'Assemblée constituante du 26 
janvier 1790, chef-lieu de canton *, et dans 
cette qualité, d'une justice de paix dont relèvent 
14 communes, et dont les audiences sont fixées 
au mardi de chaque semaine. Ligueil se trouve 



(1) D'Aubign. Hist. uni*. T. I , L. m, c. mj , 14,3. 
(a) Ibid. L. T. c. xv , 299. 

(3) Nie. Gill. Chron. et Annal, de Fran. 497 recto j Bellefor. Grand 
Annal, et Hist. gen. de Fran. T. 11, 1679, recto. 

(4) Pigan loco dicto j Boulaiov. loco dicto. 
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dans l'arrondissement du contrôle des contri- 
butions directes de Ste.-Maure, et de la recette 
à cheval de Loches. Ses établissemens adminis- 
tratifs consistent dans un bureau d'enregistre- 
ment et du domaine; dans une perception des 
contributions directes qui comprend 2 com- 
munes ; dans un bureau particulier de recette 
des droits-réunis qui comporte 8 communes : 
cette ville est encore la résidence d'une brigade 
de gendarmerie à cheval. Ligueil avait ancien- 
nement un boisseau particulier qui équivaut 
à i décalitre 5 1 0691 : ses foires qui sont très- 
fréquentées, se tiennent le premier lundi de 
chaque mois, excepté ceux de juin et d'août; 
son marché qui a lieu tous les lundi est le plus 
fort de l'arrondissement de Loches pour le 
commerce des grains. 

Les coquilles fossiles connues sous le nom 
de falun de la Touraine y se trouvent dans la 
partie nord et nord-ouest de notre commune. 
La Turmeliere est située sur son territoire : 
cet ancien fief avait donné son nom à une 
branche de la famille Chabot connue sous lç 
nom des seigneurs de la Turmeliere , et dont 
Guillaume Chabot, s. e fils de Thibault, II 
du nom , seigneur de la Grève , qui vivait vers 
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le commencement du xv. e siècle , était la 
souche (i) : le château est moderne , assez 
joliment bâti, mais n'offre rien d'intéressant. 

LOC. 

, LOCHÉ , Locheis > Locheyum , Luche- 
rium y autrefois élection de Loches , est situé 
sur le bord de la rive gauche de l'Indrois, 
à 2 lieues sud de Montrésor , à 5 sud-est de 
Loches, et à i5 sud-est de Tours. On prétend 
que la première population de Loché est sortie 
de Loches, et qu'en mémoire de leur origine, 
les habitans étaient anciennement tenus de venir 
travailler chaque année, pendant trois jours, 
à la réparation des murs de la mère -patrie , 
tant que celle-ci eut à sa charge l'entretien 
de son enceinte. Cette tradition paraît fondée. 
Il y a une si grande identité de nom entre 
Loché et Loches , qu'on ne peut guères se re- 
fuser à croire qu'il n'ait existé quelques causes 
d'où doive dériver cette identité. Une tran- 



(i) Anselm. HÎH. gcncal. et eluon. de la mais, «te Frao. T. IY , 
56a, 5;â> 
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saction inédite que nous publions [a], donne 

[a] Ego Droco de Melloto Locharum Domimis, 
notum facio universis présentes litteras inspecturis, 
quod cùm contentio fuisset inter abbatiam et con- 
Ventum de Baugeserejo et horaines de Locheis 
super nemoribus eorumdem et usagio glandis et 
aliis contencionibus tandem inter ipsos medientibus 
bonis viris compositum est in hune modum. In 
pnmis pro bono pacis quîetavérunt dicti hoinines 
de Locheio dicti abbati et conventui de Baugeseyo 
usuagium glandus quod dicebant se habere in ne- 
moribus eorumdem retento sibi communo pastu- 
ragio animalium suorum , ita quod porci dictorum 
hominum non poterunt intrare nemus abbatiae et 
conventus à festo beati Michaelis tém pore Passionis, 
usque ad Purificationem beatac Mariae Virginis , et 
si intraverint dictum nemus de consensu pastorum 
dicti porcii secundum usus et consuetudines alia- 
rum forestarum capientur et etiam redimientur, 
quod si evaserint accepta prius fide à pastore , quod 
ita sit de unoquoque porcio dicti, abbas et conven* 
tus pro emenda duos denarios percipîent et babe- 
bunt. Si verô pastio glandis in dictis nemoribus non 
fuerit f omni jure custodito secundum quod supe- 
rius est expressum porci dictorum hominum à fest 
beati Michaelis usque ad Nathale Domini dictum 
nemus non intrabunt. Post terminos ante assignâ- 
tes quinque porci cum aliis animalibus dictum ne- 
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aussi à conclure, i.» qu'en 1234, les habitans 

mus intrare potuerunt ad consuetudînem pasturagii , 
pastores verô fogerare non potuerunt in nemoribus 
supra dictis. Abbas autem et conyentus de dictis 
nemoribus suis plenariam voluntatem suam facere 
poterunt , dare, vendere et omnibus àliis modiis ex- 
pletare, itaquod postvenditionem usque ad quartum 
tolium dictum nemus plenius ab animalibus defen- 
ditur. Goncesserunt autem dicti homines dicti abbati 
et conventuî nemus illud quod comune inter se 
habebant juxta grangiam de Bellovisu ad omnem 
voluntatem suam plenariè faciendam, omni jure 
custodito sicut suis aliis proprîis nemoribus supa- 
rius est expressum. In toto autem nemore quod.... 
Ingerenum dicti abbas et conventus plenarium ha* 
bent usagium ad omnem voluntatem suam plenariè 
faciendam tam ad corpus abbatiae , quam ad domos et 
grangias eorumdem, ita tamen quod dictum nemus 
dare non poterunt, nec vendere.... Dicti homines 
in dicto nemore plenarium habent usuagium ad 
omnem voluntatem suam faciendam , ita quod de 
dicto nemore dare non poterunt, nec vendere, nec 
accensare, sicut nec monachi, necetiam exemplare; 
in dicto nemore dicti homines forestarium suum 
habebunt. Si ver6 aliquis monachus vel conversus 
aut aliquis de servientibus dictse abbatiae aliquem.... 
injustè vastantam vel etiam capientem vadium po- 
terit cappere si tune forestarius hominum presens 
non fuerit , ita quod dictum vadium forestario dic- 
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de Loché étaient affranchis, puisqu'ils contrac- 
taient et stipulaient en leur propre et privé 
nom; 2. 0 qu'ils n'ont pu jouir d^ce bénéfice, 
qu'en tant qu'ils faisaient partie d'une commu- 
nauté à qui la franchise avait été concédée par 
son seigneur; car, à l'époque dont il s'agit, 
Loché ne se composant que de quelques habi- 
tations rurales éparses sur une assez grande 
superficie de terrain , ne semble pas avoir pu 

torum hominura tradet et tertiam partem de emenda 
si adjudicata fuerit dicti abbas et conventus perci- 
pient et babebunt. Quod si talis in dicto nemore 
fuerit , et animalia abbatis et conventus ibi fuissçnt 
inventa de consensu pastorum , forestarius usque 
tertiô eisdem nuntiabit, quod si pastor ipsorum per 
fidemsuam contradicere non poterit, vel emendam 
faciet vel de servitio suo recède t. Simili ter si ani- 
malia dictorum hominura in dicta talia fuerunj 
inventa usque tertiô forestario eorum dicetur , quod 
per fidem suara pastores eorum contradicere non 
poterunt , homines de Lochis emendam capient 
plenariam et de dicta emenda dicti abbas et con- 
ventus tertiam partem percipient et babebunt. 
Ego Droco de Melloto dominus Locharum ad 
petitiouem abbatis et conventus de Baugeserejo et 
hotninum m eorum de Lochis salvo jure meo pré- 
sentes bas sigilli mei angusti feci munire. Actuni 
anno Domini millesimo cc.° xxx. Q quarto. 
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former une communauté particulière; 3. 0 la 
transaction n'ayant été revêtue d'un caractère 
authentique] par Dreux de Mello , que sur la 
demande de l'abbaye de Beaugerais et des ha- 
bitans de Loches que Dreux qualifie du nom 
de ses hommes, il est bien vraisemblable que 
ceux-ci ne s'intéressaient à faire garantir la sti- 
pulation convenue avec les habitans de Loché, 
que parce qu'il y avait entr'eux une affinité de 
liaisons d'intérêts et de rapports politiques. 
Enfin une amende exigible en certaines cir- 
constances, est mentionnée dans 1» transaction 
devoir être au bénéfice des hommes de Loches, 
de Lochùj et non pas de ceux de Loché, de 
Locheisy car le nom latin de ces deux communes 
actuelles est écrit différemment et bien distinc- 
tement : nouvelle induction justificative d'une 
même communauté d'intérêts entr elles. Noua 
aurions obtenu des renseignemens très-précis 
à cet égard , si les archives de Loché qui 
étaient anciennement conservées dans son église 
paroissiale, n'en eussent été enlevées, disper- 
sées et perdues pendant les orages de la révo- 
lution. 

L abbaye de Beaugeràis, Baugerais, Bau- 
gerai, Baugeseyum, Baugesereyum, Bauge- 



Digitized by Google 



338 LOC. 
seium , Baugesiacum, était située sur le ter- 
ritoire de Loché , et dans une petite forêt 
maintenant annexée à celle de Loches, Bar- 
thelemi, prêtre, et Renaud de Senne vières , 
son frère , Willane de Montrésor , Ulric de 
Châtillon , et Archambauld d'Argi , qui s'é- 
taient croisés [b] pour la Palestine, firent don 
de Beaugerais et de tout ce qui leur appar- 
tenait dans la commune de Loché [ç] , à 

[b] Les auteurs cités, note i, ne nous font pas 
connaître l'époque à laquelle ces seigneurs se croi- 
sèrent , mais il paraît plus que vraisemblable que 
c'est en 1146. La croisade fut prêchéepar S. Bernard 
au concile de Vézelai du 3i mars de cette année, 
et avec tant de fruit , que « les villes et les bourgs 
» demeuraient déserts, tout le monde s'enrôlant 
» pour cette guerre *. ». 

[c] Une bulle du pape Eugène ** autorisa les 
croisés à donner en gage ou en nantissement toutes 
leurs possessions aux églises , aux monastères et à 
toute personne quelconque du clergé, sans avoir 
besoin du consentement de leurs seigneurs. Je soup- 
çonne fort que la fondation de Beaugerais ne fut 



* Mezer. Abr. chron. de l'Hist. de Fran. T. I, 37a, éd. da 1668. 
** Apud Otton Frising. L. 1. de r»b Frider. c. XXXV , et WilL 
Seubrig. L. ni , c. xxixi. 

A 
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Serlon , abbé de Ste. Barbare, en Norman- 
die, à la charge dy édifier un monastère de 
son Ordre, c'est-à-dire, de chanoines régu- 
liers. Cette donation fut ratifiée , en 1 1 53 , 
par l'archevêque de Tours , Angebaud de 
Vendôme , et par Henri , II du nom , roi 
d'Angleterre, comte d'Anjou, de Touraine, 
etc. Le monarque changea ensuite d'avis; 
en 11 73, il fit don du lieu de Beaugerais, 
et de ses dépendances , au monastère de Lo- 
roux, Oratorium> en Anjou (1), à condition 
que celui-ci y ferait construire une abbaye 
dont les moines prendraient la règle de Cî- 
teaux [d]. Jean, leur premier abbé, fit élever 

qu'une suite d'un dépôt de cette nature, coudition- 
neliement fait par les seigneurs sus-nommés dont 
quelques-uns peut-être périrent dans l'expédition 
de la Palestine : ce qui semble le persuader, c'est 
que 1.0 l'archevêque de Tours n'approuva la donation 
qu'en n53 ; 2. 0 que Henri II, après avoir ratifié la 
concession , se permit ensuite de changer les dispo- 
sitions des fondateurs, chose étonnante et extraor- 
dinaire. 

[d] H. Dei gracia rex Angliae et dux Normaniae 



(1) Gall. Christ. T. iy , 1*4 et fuir., éd. de 1656$ Maan, Eccl. 
Turon. 118 , If • ri. 
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l'église; son autel fut consacré, en 1184, par 

et Aquitaniae et cornes Andegavorum, archiepisco- 
pis , episcopis , abbatibus, comitibus , baron is , 
justiciariis, vicariis, senescallis , prepositis et om- 
nibus baillivis et fïdelibus suis totius terrae su* t 
salutera.... Libéra m et perpetuam elemosinam et 
presenti quarta * mea confirmasse Deo et abbatï 
de Oratorio locum de Baugereys cum pertinentes 
suis ad construendum ibi abbatiara ordinis Sciter- 
nensis et omnes alias donationes qnae rationabiliter 
faclae sunt.... Joco de Baugezeys. Quare volo etfirmans 
precipio quod predicta abbatia de Oratorio et eadem 
de Baugezeys locum predictum cum omnibus perti- 
nentiis suis et omnes aliac donationes quae vel eis ratio- 
nabiliter factse sunt vel fient, et omnes rationabiliter 
perquisi....ant et teneant bene et in pace, libère et 
quiete, intègre et plenarie, et honorifice, in bosco 
et piano, in pratis et pascuis, in aquis et molendi- 
nis, in vinariis et stagnis et piscariis, ih viis et 
Fructis, et in omnibus aliis locis et aliis rébus ad eas 

pertinentibùs libertatibus et liberis consuetudints 

suis. Concedo etîam ut^roonacbi Deo servientes irt 
abbatia de Baugesereys quieti sint et firmam pacera 
babeant per totam terrain, meam de theolene et 
passagio et omni consuetUdine ad me pertinente de 
omnibus propriis rébus suis, et de pannagio pro- 

1 ^ 1 ■ ' — ■ — ■ • > > " 

- 

* Li«ez eîiaria. 
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Barthélémy , II du nom , de Vendôme , ar- 
chevêque de Tours : mais Robert, II du nom, 
ayant fait bâtir un nouveau temple, Jean de 
Faye, prélat du diocèse, en fit la dédicace, 
en 1209 (1). Helias de Marolles, ea 1212 et 
1216, concéda aux religieux de Beaugerais ses 
dixmes de Marolles, de Montaigu, etc., à la 
charge par eux d'entretenir à perpétuité une 
lampe allumée entre deux autels : c'est peut- 
être depuis ces époques, que le prieur claus- 
tral et les moines étaient tenus d'assister aux 
funérailles des seigneurs de Marolles , c'est-à- 
dire, des chefs de la famille de ce nom, quand 
on leur faisait part du décès de ceux-ci (2). 
Guillaume, II du nom , seigneur de Ste. 
Maure et de Pressigny, fut aussi, en 1218, 

priorum porcorum suorum in boscis et foresti» 
meis. Gofrido , priore de Lochis, Willelmo abbate 
de Datirat, fratre Roberto elemosinario meo, Ste- 
phano de Turoois senescallo Andegaviae, Willelmo 
de ostili , Hernero de Montbasum preposito de 
Locbis. * Apud Bellutn locum juxtà Lochas **. 



(0 Maan, loco dicto , i33, N.° VII. 
(*) Marol. Mem. 101 et agi. 
* Sous-enteadu testibus. 
** Ex Autographo. 
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un des bienfaiteurs du monastère : en 1223, 
J osbert de Ste. Maure affranchit de tout droit 
de péages les charrois que pourrait faire faire 
l'abbaye dans les terres dépendantes des fiefs 
de Pressigny et de Ste. Maure (1). Plusieurs 
autres seigneurs de la Touraine qui se croi- 
sèrent vers la même époque, gratifièrent aussi 
nos religieux de divers privilèges et de do- 
maines assez considérables (2), exemple que 
suivit, en 1239, Dreux de Mello, seigneur 
de Loches [e], mais non pas celui qui était 

[e] Omnibus présentes bas inspectons, Droco 
de Melloto domînus Locharum et M eduane salutem. 
in Domino. Noverit universitas ve&tra quod ego 
dedi et concessi monachis de Baugezoys centum 
solidos annui redditus sitos et capiendos in for- 
ragiis de Lochiis pro anniversario nostro et Heli- 
zabeth uxoris me* annis singulis in perpetuura 
faciendîs. Ego autem Helizabeth uxor preceden- 
tis Droconis predictam donationem volui laudam 
et concessi promittens fide uiea data corporali spon?» 
tanea non coacta quod contra precedentem do- 
nationem per me vel per alium non veniam in futrf- 
rum. Ut auteui hec predicta rata et firma perma- 



(1) Anselm. Hist. génial, et chron. de la mais, de Fran. T. v , 8. 

(2) Maao> loco dicto , 134, 2f.° x; Gall. Christ loco supradict». 
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* connétable de France, comme le disent les 
frères Sainte-Marthe (i). Eu 1345, Jean, fils 
de France, donna à l'abbaye de Beaugerais 
20 livres de rente annuelle, eo retour de quatre 
chênes que ce monastère prenait dans la forêt 
de Boisoger [f] , en vertu 1 d'une concession de 

neat présentes litteras sigillorum nostrorura muni- 
jnine duximus roborandas. Àotum anno Domini 
isillessirpp cç, mo tricesimo nono raense Julio V 

[f] Jehan, -ainsné filz et lieutenent du roy de 
France, dffc die Normandie et d'Eguytenne , conte 
de Poitou, d'Anjou et du Maine, à tous ceulx qui 
ces lettres verront salut, cotnme pour cause de quatre 
chesnes que noz amez l'abbé et couvent de Bauge* 
soys de rOrdbjefle Cisteaux de la diocèse de Tours 
disoient qu'il ^ a voie ut de rente a prendre chacun an 
telz comme iceulx le* vouloierjt eslire en la fbrest du 
,bois qger , les diz abbé et couvent ayent longuement 
pourssui les gens de notre très cher seigneur et 
pere et notre sire pour estre payez desditz chesnes 
lesquelles gens ont par long temps délayé à payer 
bailler et délivrer les ditz çhefines ausditz religieux 
et pour la poursuite desditz chesnes , ayent lesditz 
religieux grandement frayé et despendu du leur ne 
encore nen pevent avoir satistacion ne délivrance 

• * 

(1) Gall. Christ, loco dicto. V\i€ Loches , remarque wnn. 
, • Si Aulographo. 

> 
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Philippe de Valois et de» rois ses Iprédéces* 

iet nous aient humblémerit supplié que comme leur 
dicte abbée soit de «a Foodacion petitement donnée 
«ft ayent si pou e* rentes et retenus que trop ont 
à faire à avoir leur. . • . nous leur vousissions faire une 
auraosne et pourvueoir dauoun bon remède par quoy 
iceulx religieux puissent désormaysestre hors de plait 
*t Dieu servir en paix , savoir faisons^ tou* preseriè 
èt a veùir' c^ue nous èft regart de pitié et en lieu desdréz 
quatre chesn es desquels iceulx religieux ou leurs suc- 
èesseurs desormay s en avant ne pTaodfrbnt ou auront 
aùlcone chose— désdPtz quatre cbesiifes nôtredit sei- 
gneur et pévé ët ses successeurs roys (le France de- 
mouront quittes perpétuellement a triosiourt... l'aug- 
Thehtatiotf des rentes dé ladite abbayVê* pour ce que 
nous desormajs en avant soyons 1 participai!* es béné- 
fice* messes suffrages broy sons et aùsmosnës des relî- 
gieéx de ladite abbaye, avons donné et octroyé don- 
non* et octroyons par ses lettres dè science certeinè 
ét grâoeespicial et de l'autorité et pouvoir royaulx k 
nous donnez aux detrântdîtz abbé et couvent et à 
leur dite église vingt livres tournoyz de rente a 
prandre:.. et percevoir chacun an perpétuellement 
a tousiours par lesditz religieux et leurs successeurs 
ou leur eértein corartandetnent, est assavoir moictiê 
a la feste de I Ascension nostre seigneur prochain ve- 
nant, et l'autre a la feste de Toussains ensuivant 
et aussi desormays chacun an perpétuellement a 

tousiours aux termes dessusdite sur Je* prouffiz f 

■ 

♦ 
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•eùrs (i). D faut que cette abbaye ait beau- 

rerenus et yflices du tabellionaige de Loches jusque* 
a tant que notre dit seigneur et père où bous leur 
aurons autrepart souiïisammcnt assis lesditz vingt 
livres toufnoys de rente sur aucune forfàioture ott 
autrement convenablement , en telle maniéré tout- 
tefoî* que lesdita religieux et leurs successeurs sont 
et seront tenue perpétuellement a tousiours a faire et 
cellebrer chacun moys une messe solempnelle en leur 
fegiise pour nous, cest assavoir ung moys lune des 
messes du sst. esperit et lautre moys eossuivant 
lautre messe de nostre dame pour tout le temps que 
nous vivrons et que chacun jour tant que nous vivrons 
iceulx religieux soient tenus a faire a leur grant 
autel a leur grant messe une oroyson et collecte 
pour nous , et après nostre trepassement chacun 
moys une messe des mors solleinpnellement en leur 
dite église pour le pronffilt de lame de nous , et 
que lesditz religieux soient désormais paies de ladite 
rente chacun an aux termes dessusditz sans contredit 
ou empeschetnent quelque! soit » nous des mainte- 
nant donnons eo mandement par ces lettres et avec 
ce enjoignons tant estroitement comme nous pouvons 
de par nostredit seigneur et nous au fermier ou acelluy 
qui a présent tient et qui ;poar le temps advenir tien- 
dra a ferme ou autrement iediet tabellionaige que sans 

< ■ > » ■ » » * ' ■ * ■ ■■ ■ 

(i) GtU. Christ, loco dicio. 

■ M 

f 
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coup souffert du pillage , pendant le teips qi» 

autre mandement actendre , paie baille èt délivre les* 
ditz vingt livres tournons de rente chacun an aux 
termes et comme dessus est dit ausditz religieux om 
a leur certein mandement et doresénavant nous vou* 
Ions mandons et commandons de par nostre diot 
seigneur et nous au receveur de Tou raine qui a pref 
sent est ou pour le temps a veoir sera ou a son lieute- 
nant que lesditz vingt livres tournoyz de rente alouent 
chacun an es comptes dudict fermier ou tenant ledict 
tabellionaige et déduise de sa ferme des revenus dudict 
tabellionaige. Mandons aussi et commandons de par 
nostredict seigneur et nous a nos amez et feaulx les 
gens des comptes de nostredict seigneur a Paris que 
lesdictzs vingt livres tournqyz alouent es comptes 
dudict receveur et déduisent de sa recepte chacun an 
jusqqes à tant que lesdictz vingt livres tottrnoyz de 
rente nostredict seigneur et pere et nous ayons assis 
ausditz religieux convenablement comme dit est, et 
voulons ses présentes lettres avoir autant force et 
vertu comme si elles estoient passées et signées en la 
chambre des comptes de nostredict seigneur et nous 
a Paris, et pour que ce soit ferme chose et estable 
a tousiours nous avons fait mectre le acel de nostre 
segret a ses présentes en l'absence du grant. Donné 
a Loches les Baulieu au moys de février Un de grâce 
mil troys cens quarente et cinq *• 



* E* Autographe). 
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les Anglais parcoururent Itf Touraïne , le fèt 
et la flamme à la main (i); en 1395, le couvent 
était réduit à un tel état de pauvreté, que les 
légats du pape le dispensèrent de payer aucune 
taxe, jusqu'à ce que leurs affaires temporelles 
fussent rétablies. Son abbaye, taxée ancienne- 
ment en cour de Rome, à 100 florins (2), n'é- 
tait en commande que depuis 1483 : elle a été 
possédée pendant quelque tems par des set* 
gneurs laïcs. Guillaume Sauvage , 23.® abbé, 
avait presqu'entièrement fait réparer l'église 
au commencement du xvi. e siècle; il fit aussi 
relever la maison abbatiale qui était ruinée de 
fond en comble. L'abbé de Marolles, en 1627, 
restaura de nouveau tous les batimens : ils sont 
aujourd'hui abattus. Le voyage littéraire de 
Martenne fait soupçonner qu'il se tenait une 
foire à Beaugerais [g] le jour de l'octave de 
la Fête-Dieu (3). L'église xjui était petite, n'é- 

]g] L'abbaye deBaugerais portait pour armoiries: 
d'azur à trois Jleurs de lys d'or 2 et 1 *. 



(l) Vtdê Beaulieu. 

(a) Expil. Dict. des Gaul. et de la Fran. Bougerais. 
(3) Partie 1,4. 

* Diet. géuéal. bérald. chroa. et hist. T. ZU, «, col. x. 
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tait remarquable que par le tombeau d'un 
compatriote, Jean le Meingre, maréchal de 
Poucicault [h]; le lieu de «a sépulture se trou- 
vait, caché par une boiserie, du côté de Té+ 
yangile (i) : il paraît que ce tombeau avait été 
yiolé avant la destruction du monastère [l} # 
jst qu'd était très-modeste. 

{û] tit$ auteurs cités, note ne nous apprennent 
point quel était le Êoucicanlt, maréchal de Franc», 
«terré à Baugerais. Ati resté Anselme * efc une 
histoire du maréchal Boucicaut , II du nom **' af- 
firment que le* deux Boucicaut ont été inhumés dans 
la chapelle de leur nom existante dans l'église de 
S. Martin de Tours, derrière le choeur, et que Ton 
y voyait Pépitaphe de Jean f II d u nom , qui y était 
qualifié de grand connétable de V empereur et de 
V empire de Consiantinople. A Particle Tours , nous 
parlerons plus tû détail de ces deux compatriotes. 

fi] tt. le juge de paix de Montrésor à qui j'avais 
-demandé des renseignemens sur ce tombeau, m'é- 
crirait en 1810 : a J'ai vu les acquéreurs de Péglise 
** de Beaugèrais qui est démolie; comme je sa vois 
» qu'ils av oient fouillé dans ladite église avant de 

• * 
'■■ ■■ il » m i i w ii- M i—ii wrr - — t*~ 1 , ! - - 

■ 

(t) Marten. loco dicto; Pigan, Descript. delà tfran. T. vil , *3 f 
éd. de 

* Hist. généal et chron. de la Mais, de Franc. T. Vf , 754, 761. 
•• <H*iT.;dela Républ. àù Le». Septembre 1*99) *9fr 
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itait anciennement dans Loché 168 
feux (i); sa population actuelle est de 1118 
habitans. Gette commune i-ë&sortissait ayant 
1790 du grenier-à-sel de i/ochés ; elle fait au-J 
)onrd , hui partie du canton dfc 'Mon trésor ; elle 
se trouve dans farrondissëtafcrit du bureau de 
l'enregistrement et du donvririe de ce chef-lieu; 
du contrôle des coatribtrfioAs directes et -de la 
recette h cheval de Loches. Lési établisseiriens 
administratif* de toché consistent dans une 
perception des contributions directes qui com- 
porte 3 communes, et dans un bureau particu* 
lier de recette des droits-réûri» d'où ressortissent 



• * 1 
. . . , . 



» faire tomber les voûtes , ^e#r, ni demandé ViH 
» avoient trouvé des tombeaux , ils m'ont répondu 

* negati vemeat e* m V»*i di* ^M\w fi* tasan t de Fouiller 
» ils avoient appris que feu le dernier: prieur en fai* 
» sant recarier l'église, avoit trouvé un cercueil de 

• -plomb qui est peut-être celui du maréchal de 
» Boucicaut dont vous parle?, mais que le prieur 
» avoit fait tirer ledit cercueil , ( on m'a assuré Âe* 
» puis qu'il avoit été fondu) et avoit fait mettre fei 
» ossernens du corps dans une fosse qu'il fit prati- 
» quer dans un coin de l'église. » 



(1) Sxpil. loco diète, Loché. 
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6 communes. H se tient 4 Loche une assemblée 
pouV location de domestiques ,1e gj** dimanche 
de juin. Le pont en pierre sur l'Indrois qui 
comportait autrefois 8 arches dont les voûtes 
sont bâties en ogive, mérite quelqu'attention. 
Le fief du même nom que la commune 5 et 
celui des Gcaêts appartenaient dans le xv. e 
sièck à la fa mille , Persil [j], maison origi* 
©aire de Touraipe, qui en était encore pro* 
priétaire dans le XVll. e (i}. L'église dont la 
desserte était anciennement un bénéfice dépen* 
daçrt et à la collation de l'abbé de Longue T 
ville (2) , est aujourd'hui érigée en succursale t 
la chapelle de S. Maurice dépendait de l'ab- 
baye de Villéloin (3). 

[j] Persil portait '. d'hermines , à trois tourteaux 
d'azur, z et r \ 

» t 



(t) Dict. global, hérald. «hron. et hist. T. ?X, 1X6, col. I. 
. & Tp»,* g**, de. Abb. de Fran. 626. 

* Diction, gcnéal. luéiald. chrcn. et hist. T. vi, 116, col. r.. 

* 

Fin du Tome premier. 

, . _ . - - . - • 

m ••-,«- 
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